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Le cinquidme volume de l 'H6pital C6n6ral des Soeurs de
la Charit6 de Montr6al . .Soeurs Crises", EN TOUTE
DISPONIBILITE, que j 'ai l 'honneur de pr6senter, est l 'oeuvre
d'une historienne chevronn6e, soeur Estel le Mitchell .  En
glanant dans nos archives communautaires des ann6es 1910
a 1935, l 'auteure met en lumibre certaines r6alisations
op6r6es durant vingt-cinq ann6es d'histoire, travail  qui
d6voile l '6tendue de ses connaissances et la valeur d'une
documentation minutieusement col l ig6e au cours des quatre
dernidres d6cennies.

C'est avec une vive gratitude que je la remercie d'avoir
men6 ) bien cette recherche i l lustrant la f6condit6
apostol ique de ce quart de sidcle de notre histoire.

A travers les 6pisodes racont6s dans ce livre, on voit se
d6ployer un amour qui, s'6tendant i  travers le Qu6bec,
franchit les frontibres pour s'6panouir en de nombreuses
fondations aux Etats-Unis et jusqu'aux lointaines rives de
l'Oc6an Arctique. Cet amour soutient les courages et permet
de surmonter toutes les diff icult6s: incendies d'origine
douteuse ou 6pid6mies atteignant les plus robustes d'entre
elles et fauchant celles d6ji affaiblies par les privations
alimentaires. Quel courage ne faut-i l  pas pour affronter les
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longues p6r iodes d 'obscur i t6  du Nord canadien,  ou
l ' isolement caus6 par la lenteur du courrier qui n'arr ive i
destination que deux fois l 'an. Que d'abn6gation cach6e
dans cette manifestation de l'amour que sont les oeuvres
fond6es (<en toute disponibi l i t6" i  la suite de Marguerite
d'Youvil le, cel le qui a beaucoup aim6 J6sus-Christ et les
pauvres. C'est cette r6alit6 que reflbte ce livre et son titre
6loquent: EN TOUTE DISPONIBILITE.

Deux rel igieuses exceptionnelles assument le leadership
de la congr6gation durant cette p6riode de notre histoire:
Mdre Anna Pich6 et Mbre Octavie Dugas. Deux animatrices
qui, chacune ir sa fagon, suscitent une g6n6reuse acceptation
d partir dans la foi comme Abraham, et ) servir sans
dist inction comme Marguerite d'Youvil le.

La premidre, Mdre Pich6, s'6tait jointe aux Soeurs Grises
dans un d6sir de "disponibi l i t6 entidre>; sa vie attestera
qu'el le a 6t6 prise au mot. La misdre, el le ne lui a pas 6t6
m6nag6e dans ses courses apostoliques aux Territoires du
Nord-Ouest! La serviabilit6, elle l'a v6cue dans un service
d'autorit6 simple et plein d'amour. Mbre Anna Pich6 savait
ce qu'el le demandait ) ses soeurs lorsqu'el le les invitait  )

s'exi ler dans un pays au cl imat sib6rien pour se mettre au
service d'une culture combien diff6rente de la leur, dans des
missions appel6es par Sa Saintet6 Pie Xl . . les missions les plus

difficiles" et m6ritant aux ouvridres le titre de FEMMES
nEnoieurs.

L'auteure nous pr6sente une autre sup6rieure g6n6rale,
Mdre Octavie Dugas, .. femme consomm6e dans l 'abandon"'
La fondation d'oeuvres exigeantes se poursuit tout au cours
de son mandat. El le qui d6sirait <.un Insti tut vigoureux et
prospdre" suscitait,  par son exemple, des 16ponses
g6n6reuses.  Sous son 69ide,  les vocat ions 6ta ient
nombreuses, les jeunes et les moins jeunes 6taient pr€tes d
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tout embrasser et toutes apprenaient i  durer dans une
longanimit6 et une serviabil i t6 ) toute 6preuve. C'est sous sa
gouverne que, pour la premiEre fois, les f i l les de Marguerite
d'Youville eurent le privilEge de servir en terre inuit, i Aklavik,
et d'y proclamer l 'amour et la tendresse d'un Dieu Pdre qui
prend soin de chacun de ses enfants.

EN TOUTE DISPONIBILITE conserve le souvenir d'actes
relevant souvent d'un h6roisme peu commun. A travers
l'histoire, si bellement racont6e par l'auteure, se confirme la
v6racit6 de l 'adage datant des origines de notre
congr6gation: <Allez chez les Soeurs Crises, elles ne refusent
jamais rien.r' Puisse ce dicton demeurer toujours actuel et,
de fagon particulidre, au cours de 1996, d6clar6e oAnn6e
internat ionale de l '6 l iminat ion de la  pauvret6>,  par
l 'Organisation des Nations Unies. Alors pourrons-nous
continuer de servir l 'Eglise <<en toute disponibi l i t6, selon les
besoins du monde d'aujourd'hui.

Que soit f6licit6e et remerci6e soeur Estelle Mitchell
d'avoir immortal is6 pour nous une autre tranche de la
sublime histoire d'une mission d'amour au service de J6sus-
Christ et des pauvres!

Bernadette Poir ier, s.g.m.
Sup6rieure g6n6rale

13



j-1 <
Y

U
T

 
tal

-_
o

":: 
sr

i2-^
<

o
-

\1
-t

r't 
I

\r-t' ?
9

';
M

-

ru 
.rf

-
6

A
L

v
.

-

NN

u
s4 

d.

tF
m

-
u

\, 
:l

7
Z

E
o

 v
 

_
A

 
f 

o

*?
^ 

=
3

 ) 
E

-(

"\ 

ij--..6
 

,i
A

y 
t Y

 
P

^'---4
}|J6

 e
 

i------E
--1

/r 4
. i_

_
 

H
-i

o
 

i -;---e
-j

I, 
H

' 
i

,fq
-- 

?
 

.----j
--\ 

t/Z
).n

 
-----' 

i

.':---'i'a
z /'

=
^ 

.,'' 8
=

 
L

'i,A
ffi

1
4



INTRODUCTION

EN TOUTE DISPONIBILITf

...au service des d6munis

Ainsi s'intitule cette p6riode d'histoire des Soeurs Crises
de Montr6al, p6riode couvrant le quart de sidcle 1910-1935,
soit le huit idme depuis la fondation de leur insti tut.

Au premier janvier 1911, la communaut6 compte 992
religieuses, vocales et auxiliaires, affect6es aux diverses
oeuvres non seulement au Qu6bec, mais it travers le Canada
et au Nord des Etats-Unis, ainsi que l ' indique le tableau ci-
contre. Ces postes, sauf en ce qui concerne la Maison mdre,
sont r6partis en cinq <vicairies> ou provinces canoniques
dont les territoires ne sont pas identiques i ceux des
provinces civiles. La province St-Boniface, au Manitoba,
assume la  d i rect ion de deux inst i tu t ions 6tabl ies en
Saskatchewan, de deux en Ontario et d'une autre, l 'Ecole de
Fort Totten, au Dakota, chez nos voisins du sud.

Si les institutions se chiffrent a 59, il n'en va pas ainsi pour
le nombre d'oeuvres, car il faut tenir compte de la vocation
polyvalente de plusieurs d'entre elles; tel est le cas de la
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Maison mdre, pour n'en citer qu'une. Cette maison
comporte, outre le sidge du gouvernement g6n6ral de la
Congr6gation, un foyer pour personnes 6g6es, une crdche,
un orphelinat, une 6cole de formation (noviciat), une 6cole
m6nagdre, une pension-refuge pour "jeunes filles ouvridres',
et, en ce qu'on d6signe comme maison des employ6s,
quelques chambres pour 6tudiants aspirant au sacerdoce.

Les statist iques r6vblent que, en ce d6but de 191 1, 1035
personnes r6sident ) la Maison mdre, sous la gouverne du
conseil  g6n6ral constitu6 de la sup6rieure g6n6rale, de ses
trois assistantesl 6lues par les membres du Chapitre g6n6ral,
pour une dur6e de cinq ans.

Aux membres du conseil  g6n6ral incombent de lourdes
responsabil i t6s dont l 'une est primordiale: maintenir, au sein
de la famille religieuse, les valeurs et les obiectifs ayant suscit6
sa fondation: vie int6rieure profonde bas6e sur les
enseignements 6vang6liques, incitant la Soeur Grise a
reconnaitre le Seigneur J6sus en ceux et celles qui sollicitent
son aide; attitude de partage du travail; responsabilit6s et
exigences du 169ime communautaire; esprit  de solidarit6,
d' init iat ive et d'adaptation relativement aux besoins
nouveaux. La Soeur Crise, persuad6e de la valeur
inestimable de la vie, voit en tout 6tre un membre de la
grande famil le humaine en route vers <<sa maison d'6ternit6".
C'est i  ce pdlerin de l ' inf ini qu'el le donne la preuve de sa foi
(lc 2,18) "en consacrant sans r6serve son temps, ses jours,
son industrie, sa vie m€me au travail" afin de servir Dieu, se
conformant  a ins i  i  l 'enseignement  de la  Marguer i te
canadienne.

Le choix d'une telle carridre r6sulte de la grdce myst6rieuse

I Le chapitre g6n6ral de 1915 6lira quatre ass.g6n.; les "vicairies"
deviendront provinces canoniques, au nombre de six, par suite de
l'addition de celle du Crand Nord canadien.
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de la vocation, cet appel de Dieu "qui frappe i la porte et
franchit le seuil lorsqu'on la lui ouvre> (Apoc. 3,20). La
poursuite de l ' id6al s' inaugure par un stage de formation
permettant d la candidate d'6valuer, pour ainsi dire, les
exigences de la vie rel igieuse et l 'authenticit6 de son d6sir de
s'y conformer.

Actuellement 97 novices et 17 postulantes aux noviciats
de Montr6al et de St-Boniface s'initient i <vivre l'union et la
charit6 parfaite(...) et dans une d6sappropriat ion universelle,
pour servir, en la personne des pauvres, J6sus Christ dont ils
ont l'honneur d'€tre les membres",. L'aspirante ne tarde pas
d se rendre compte que le programme d6passe ses forces et,
i  l ' instar de celles qui l 'on pr6c6d6e, puise dans la vie d'union
i Dieu, le courage de le poursuivre.

ll revient ) l'autorit6 majeure d'admettre i l'6mission des
voeux temporaires ou perp6tuels la candidate ayant fait
preuve des dispositions requises. La qualit6 de la reldve
assure le progrds des oeuvres, des missions et rend possible
la cr6ation d'autres postes nomm6ment au pays du silence
blanc, ainsi qu'on le constatera dans le pr6sent r6cit.

Nomination aux postes de commande, administration
proprement dite, relations ext6rieures, paroissiales, sociales,
inter-communautaires, r6daction des chroniques, des
annales, publications, autant de champs d'activit6 relevant
de l'autorit6 majeure avec, en outre, le progrEs de la Cause
de Mbre d'Youvil le, Cause introduite en cour de Rome depuis
1890. Le procds apostol ique progresse lentement au 916 de
toute Soeur Crise, press6e de voir la Fondatrice cit6e en
moddle par l 'autorit6 romaine. Cet espoir suscite l '6tude
approfondie de la spir i tual i t6 youvil l ienne dans le but de
reproduire la charit6 de la grande Canadienne dont les
contemporains ont reconnu la disponibi l i t6. "Allez chez les
Soeurs Crises, disait-on, elles ne refusent rien>'.

2 Rdglement 1738, art. 10.
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Les deux sup6rieures g6n6rales i qui est confi6 le d6p6t,
au cours des ann6es 1910-1935, n'6.pargneront aucun effort

"afin de ne pas laisser mourir le feu" (M. Scouarnec). Leur

souci majeur est d'al imenter le brasier afin que se prolonge la

charit6 de Celle qui a beaucoup aim6 J6sus Christ et les
pauvres.
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CHAPITRE PREMIER
1910 -  19 ' . , ' ,

Lorsque, i  dix heures vingt minutes de la matin6e du
lundi 3 octobre 1910, s'ouvrent les portes de la salle
capitulaire, de la Maison mdre des Soeurs Grises de Montr6al,
l'annaliste manifeste une joie partag6e par toutes celles qui
en sont t6moins1.

Sa Crandeur Mgr Bruch6si, archev€que de Montr6al, en
compagnie de M. le chanoine Ceorges Gauthier, cur6 de la
cath6drale, et de M. Charles Lecoq, sup6rieur provincial de
5t-5ulpice, a pr6sid6 le Chapitre d'6lection et i l  proclame lui-
m6me le nom des rel igieuses faisant part ie du gouvernement
de l ' lns t i tu t :  sup6r ieure 96n6ra le,  Mdre Anna Pich6 '
assistantes g6n6rales, les soeurs Ou sacre-cteu;; ?liza;etl
Ward et Eug6nie Dionne; soeur Eug6nie Letellier est nomm6e
maitresse des novices alors que les soeurs Royal, Mal6part,
Malard, Pion, Desnoyers, McKenna et Dugas, i titre de
consei l ldres,  compldtent  le  nombre de douze,  s t ipu16 aux
Lettres patentes du 3 juin 1753'. Mgr l'Archev€que congratule

I A moins d'indications contraires, les d6tails sont extraits des C.M.
lesquelles seront d6sign6es sous le nom d'annales, ) quelques ann6es de l i.
2 S"lon la coutume, Sr L6ocadie f Heureux a opt6 pour ce nom de religion
la distinguant de sa soeur l 'ayant pr6c6d6e au noviciat. Cette coutume
prendra fin en 

' l 
920.

3 Artte ancien usage destin6 ir disparaitre par d6cision du Chapitre de 191 5.
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les nouvelles 6lues, remercie part icul ibrement les membres
de l 'administration ant6rieure; i l  entonne le Te Deum puis se

retire non sans avoir sign6 les d6p0ches t6l6graphiques
portant aux diverses missions le nom des nouvelles 6lues.

*

La nominat ion de Mbre Anna Pich6 ne surprend
personne, sauf l '6lue el le-m€me qui, pourtant, aurait d0 s'en

douter. Depuis le jour de sa profession rel igieuse, le 27

septembre 1881, en la vingtiBme ann6e de son 6ge, soeur

Pich6 s'est r6v6l6e la soeur de charit6 consciente de ses

engagements. Outre son d6vouement ) toute 6preuve, el le

d6montre un sens d'adaptation qui lui a faci l i t6 non

seulement  l '6 tude de la  langue angla ise,  mais

l'accomplissement, d la satisfaction de tous, de ses triples

r0les d'hospital ibre, d' insti tutr ice et de musicienne au

Protectorat de Marie-lmmacul6e, ) Lawrence, Etats-Unis'

L'6v6que de Springfield, Mgr Beaven n'h6sitait pas i dire

d'elle, lors de son d6part aprds dix ans de seryice: "Des
soeurs Pich6, j 'en prendrais ) la douzaine"o.

Le 31 janvier 1891, la jeune rel igieuse 6tait nomm6e

sup6rieure-fondatrice ) l'orphelinat Ste-Anne de Worcester. ll

ne s'agissait pas d'un poste facile ainsi qu'en attestent les

d6buts de l'oeuvre'. Les difficult6s, toutefois, n'6tonnent ni

n'effraient cette femme, fr6le d'apparence, mais forte de sa

foi, de sa confiance en la Providence. Depuis longtemps elle

est convaincue que toute oeuvre durable est bas6e sur la

croix. Encore adolescente, elle r6pondait d l'invitation de se
joindre d une communaut6 enseignante, - fonction qu'el le

trouvait trop facile -, .<Je veux faire une soeur pour avoir de la

4 Cravel, 5r J., Mdre A. Pich6 p. 30.
5 Voir fessor apostolique, pp.122-125.
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misdre>...simple phrase prouvant qu'el le a d6ji  saisi et
adopt6 un grand enseignement. Entr6e au noviciat le 31
mars 1879, el le a 6t6 init i6e ) la vie rel igieuse par soeur
Victorine Stubinger, second6e par soeur Estelle Lanthier alors
que les soeurs Octavie Dugas et Eug6nie Letellier 6taient
affect6es au noviciat i titre de doyennes. La novice s'est
famil iaris6e avec l 'enseignement du Maitre...  "Si tu veux me
suivre, prends ta croix>> et elle puisait, en la vie de Mdre
d'Youvil le, maints exemples qui ont soutenu son courage. l l
y a l ieu de croire, d'ai l leurs, qu'el le a choisi la vie de Soeur
Grise parce qu'elle a 6t6 impressionn6e par l'h6roisme des
soeurs qui oeuvrent au pays du si lence blancu.

Les difficult6s de l'orphelinat Ste-Anne de Worcester,
soeur Pich6 en a tr iomph6 avec patience, esprit  de
conci l ia t ion et  d ' innovat ion n6cessai re au sout ien de
l 'oeuvre;  les innovat ions ont  quelque peu 6tonn6 la
sup6r ieure g6n6ra le Mdre Deschamps,  femme
exceptionnelle, qui a cependant pr6dit: <<Cette jeune soeur
ira loin".

Le s6jour de dix ans ) Worcester 6tait suivi pour soeur
Pich6 par sa nomination i l '6cole canadienne de Salem. En
septembre 1901, 1,584 6ldves y 6taient enregistr6s et
poursuivaient leurs 6tudes sous la direction de vingt-trois
rel igieuses et de six insti tutr ices lalques qui se m6ritent les
6loges "du surintendant des Ecoles publiques". Les Soeurs
Grises, en 1903, se retirent de cette institution en faveur
d'une communaut6 rel igieuse, exi l6e de France, et que l 'on
sauve ainsi de l 'extinction. l l  en va de m6me pour l '6cole Ste-
C6cile de Leominster, ouverte deux ans plus t6t, et que l 'on

6 La famille d'Alexis Pich6 et de Tharsille Payette dit St-Amour, de
Repentigny, se transportait a Montr6al alors qu'Anna 6tait encore enfant.
On habitait le quartier St-Henri oir les Soeurs Crises ont tenu 6cole de 1861
i 1870; l 'enfant a probablement fait ses premidres armes i cette 6cole et
ce serait alors qu'elle aurait 6t6 impressionn6e par le r6cit des misdres des
missionnaires du Crand Nord canadien. Mlle Pich6 terminera ses 6tudes
chez les Soeurs de Ste-Anne et ) l'Acad6mie St-Joseph de la Congr6gation
de Notre-Dame.
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cdde i une autre communaut6 franEaise 6galement en quOte
de survie. Soeur Pich6 rentrait i la Maison mdre de Montr6al
en 1903 y 6tant rappel6e par suite de la d6mission de Mdre
Filiatrault de sa charge de troisidme assistante g6n6rale suivie
de nomination au sup6riorat de la vicair ie d'Youvil le. Le
conseil  g6n6ral a combl6 la vacance du poste en le confiant
) soeur Pich6. Cette fois, l 'humble Soeur Crise n'a qu'un
commentaire. A l 'exemple du Psalmiste, el le conclut: "De la
poussiEre, le Seigneur reldve le faible pour l'asseoir avec les
princes de son peuple (Ps 11 3)".

A ses nouveaux devoirs, s'ajoute pour soeur Pich6, la
responsabil i t6 du foyer pour personnes dg6es, de
l'orphelina! de la crdche, des jeunes filles ouvridres/, autant
d'oeuvres charitables trouvant asi le en l 'ai le St-Mathieu, ai le
dont la construction s'achdve pr6cis6ment en cette ann6e
1903. A sa manidre de toujours, Mdre Pich6 veil le sur le bien-
6tre de ces diverses personnes, incitant soeurs et employ6es
..) ne rien 6pargner afin que l'orphelin et le vieillard trouvent
ou retrouvent au couvent l'atmosphdre d'un foyer chr6tien".
Soucieuse de pr6parer les jeunes f i l les ) leur r6le futur de
..femmes d6pareil l6es" el le inaugure l '6cole m6nagdre en
1905' .

Tout semble faci le pour soeur Pich6; on n'h6site pas i lui
confier des missions inattendues, ainsi est-elle d6l6gu6e i
l 'h6pital de Morristown afin d'en assumer la direction, en
l 'absence de la sup6rieure qu'une sant6 d6fai l lante retient
loin de son poste. Quelque six mois plus tard, au cours du
12e Chapitre g6n6ral, Mdre Pich6 est 6lue premidre assistante
g6n6rale de Mdre Filiatrault, report6e au gouvernement
g6n6ral de l ' lnsti tut.

Z ll s'agit sans doute ici des enfants anonymes non adopt6es et que
protEgent les Soeurs Grises. Quant ir l 'orphelinat une sup6rieure y 6tait
nomm6e en 1907.
8 icole qui deviendra Institut familial, affi l i6 i l 'Universit6 de Montr6al.
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Mdre g6n6ra le sa i t  )  quoi  s 'en ten i r  quant  i r  la
comp6tence et i la g6n6rosit6 de son .rbras droit": ce qui
l ' incite i  lui confier le mandat de visiteuse des missions
albertaines; el le sera alors en mesure d'admirer sur place le
magnif ique travail  s'effectuant en cette "province
ensolei l l6e" ainsi qu'au Manitoba oir Mdre Pich6 s'arr6te au
retour. On n'a qu'd se f6liciter du passage de l'assistante
g6n6rale, ainsi qu'en t6moigne Mgr Breynat. Aussi, est-ce
une nouvelle des plus aff l igeantes d'apprendre, au d6but de
janvier, que sa vie est en danger. <Elle est 6puis6e"
prononcent les messieurs de la Facult6, 6crit  l 'annaliste, qui
ajoute avec une joie 6vidente, i  quelques semaines de l):
. .que le traitement chirurgical s'avdre une pleine r6ussite". l l
reste que la  malade est  condamn6e i  une longue
convalescence se prolongeant jusqu') la cl6ture du 21e
Congrbs eucharist ique de septembre 1910. "Huit mois de
repos, y songez-vous? Pourrai-je me croiser les bras alors que
vous serez accabl6e de travail"? objecte Mbre Pich6. La
sup6rieure g6n6rale maintient sa d6cision et l 'assistante, le 18
avril, quitte Montr6al pour l'hOpital St. Peter's de New
Brunswick, New Jersey, sans se douter qu'elle en reviendra
plus t6t que pr6vu.

* *

A moins de deux mois d' intervalle, trois bullet ins
successifs parviennent outre-frontidre i l'adresse de Mbre
Pich6: notre Mbre est malade; notre Mbre est mourante;
notre Mdre est d6c6d6e, samedi le 11 juin i  quatre heures
cinquante-cinq de la matin6e. L'assistante g6n6rale rentre )
la Maison mdre dds le lendemain; el le s'agenouil le au chevet
de cette Mdre .<souriante et belle m€me sur sa couche
fundbre et qui semble heureuse de se voir entour6e surtout
de ses filles et de ses pauvres>>.

Mdre Pich6, h l ' instar de ses compagnes et d plus d'une
reprise, est 6difi6e au spectacle de l'apostolat de cette
m6ritante rel igieuse que les capitulantes ont 6lue i trois
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reprises au gouvernement g6n6ral de la congr6gation. Au
matin du 14 juin, Mgr l'Archev6que c6lbbre la messe
pontificale, pr6side l'absoute. ,.J'exprimerai, en votre nom
l'adieu que l'Eglise adresse i ses d6funts> disait-il lors de sa
visite de sympathie'. Le digne c6l6brant est entour6 de Mgr
Lepail leur, de messieurs Thibault et Girot, p.s.s. suppl6ant d
l 'absence de M. Charles Lecoq, provincial, actuellement en
Europe. Mgr Racicot, 6v6que auxiliaire, et quatre-vingt-
douze membres du clerg6 dont plusieurs <<prot696s" des
Soeurs Crises, des repr6sentants de toutes les communaut6s
rel igieuses, dont les communaut6s-soeurs de Qu6bec,
d'Ottawa, de St-Hyacinthe et de Nicolet, l'6lite de la soci6t6
montr6alaise, les parents de la chdre Mdre s'unissent aux
pridres du c6l6brant qui accompagne les Restes de la

disparue )r la crypte oir elle est inhum6e tout prds des Mdres
Deschamps et Slocombe et i  proximit6 du tombeau de la
V6n6rable Mdre d'Youville.

Des messes de Requiem sont c6l6br6es dans tous les
couvents ..gris> nomm6ment ) l'lnstitut Nazareth pour
aveugles, oeuvre de pr6dilection de Mdre Filiatrault qui s'y
est d6vou6e plusieurs ann6es ) titre de sup6rieure. En cette
..maison de l 'harmonie" on se surpasse en interpr6tant la
messe ) quatre voix de Perrault d la m6moire de celle <qui

aimait tant le beau chant et 6tait elle-m€me gratifi6e d'une
trds belle voix>r.

La d6licatesse qui atteint toute Soeur Grise au coeur, c'est
l'invitation de la r6v6rende Mdre St-Anaclet, sup6rieure
g6n6rale de la Congr6gation de Notre-Dame, convoquant la
famille 6prouv6e d la c6l6bration d'une messe pour la
v6n6r6e d isparue.  osamedi ,  le  18 ju in ,  nos deux
communau t6s  pou r ron t  s ' un i r  dans  une  m€me p r id re  en

9 NoL biog. de MEre Fil iatrault.
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faveur de la Mdre que vous pleurez d juste titre et que nous
regrettons avec vous>rro.

De par son titre de premibre assistante g6n6rale, Mdre
Pich6 se voit promue, pour ainsi dire, au gouvernement
g6n6ral de l'lnstitut, mais en d6posant les clefs de la maison
aux pieds de la statue de la Mbre de Dieu, el le entend bien la
proclamer sup6rieure int6rimaire.

En sa lettre du 22 juin convoquant le chapitre g6n6ral fix6
au 3 octobre, Mdre Pich6 ldve le voile sur les sentiments qui
se partagent son dme. "Le Seigneur a appel6 notre v6n6r6e
Mdre i sa r6compense, cons6quemment le deuil atteint
toute la famil le. Nous serions tent6es de nous en plaindre si
la foi n'6tait li pour nous rappeler que les 6preuves sont les
voies bien souvent myst6rieuses par lesquelles l l  nous
sanctif ie (.. .) Ne formons qu'un coeur et qu'une dme',
recommande-t-el le, car le programme habituel doit se
poursuivre et l 'on sait qu' i l  ne laisse gubre de loisirs. Mbre
Pich6 qui redoutait ..de se croiser les bras" voit sa crainte se
dissiper et les 6v6nements se succ6der: retraite annuelle,
c6r6monies de v6ture et de profession, |ubil6 d'or de six
m6ritantes ouvridres, d6cds de deux rel igieuses,"
h6bergement de cinq Soeurs de la Charit6 d'Evron se
dirigeant vers l'Alberta, mise en oeuvre des pr6paratifs en vue
du congrds eucharist ique.

A l ' ins tar  des autres communaut6s re l ig ieuses de
Montr6al, les Soeurs Grises r6pondent ir l'attente de Mgr
l 'Archev6que qui  a  so l l ic i t6  leur  co l laborat ion i  l 'e f fe t  de
recevoir les dignitaires eccl6siastiques venant des quatre coins

' l  
o Lors de l ' incendie de la Maison mbre des Soeurs de la Congr6gation de

Notre-Dame, en 1893, Mdre Fil iatrault accueil lait ir l ' infirmerie des Soeurs
Grises, 1 3 filles de Mdre Bourgeoys. Trois y 6taient transport6es en civiEres;
l'une d'elles, novice, y d6c6dera aprds avoir prononc6 ses voeux de religion.
11 C.M. 1 gog-11 p.  508.  Sr  Parent  que MEre Pich6 remplagai t
temporairement ) Morristown et Sr Marie-de-la-Providence dont le service
fundbre a lieu ir la crypte.
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du monde. Dbs le d6but de jui l let on se met i  l 'oeuvre. ..Les
barricades s'6ldvent ir chaque d6tour" remarque la
chroniqueuse qui ajoute avec humour: . . l l  faudrait des ai les
pour circuler dans la Maisonr"' .  El le a l 'heureuse id6e de
signaler ) l'attention de ses lectrices l'excellente collaboration
des soeurs ain6es qui ont quitt6 leur d6partement au
b6n6fice des visiteurs. Ce d6partement, planifi6 par Mbre
Fil iatrault,  n'est ouvert que depuis deux ans. Les r6sidentes
acceptent bravement le s6jour ) l ' inf irmerie ou l 'exi l
temporaire aux fermes de la C6te-de-Liesse ou de
Chdteauguay. Quarante-deux congressistes seront accueillis
) la Maison mdre; les EvOques des Etats-Unis oD oeuvrent les
Soeurs Crises, notamment Mgr Beaven de Springfield, le
sup6rieur g6n6ral des Assomptionnistes, le R.P. Bail ly, ainsi
que le Pdre Marie-Cl6ment Staub, de la m6me congr6gation,
messieurs les cur6s des diff6rentes paroisses, de dignes
repr6sentants du clerg6 de l 'Ouest canadien dont M. A.
B6liveau, chancelier, futur archev6que de St-Boniface. Huit
autels sont ajout6s i  la chapelle oir quelque vingt messes
seront c6l6br6es quotidiennement.

Le branle-bas des p16parat i fs  se compl ique pour
l 'assistante g6n6rale, du fait qu'el le doive veil ler au bon
fonctionnement de toute la congr6gation, apporter r6ponse
au courrier parfois adress6 ) Mbre Fil iatrault par des
missionnaires lointaines ignorant encore son d6cds. Elle est
aid6e par les Mbres Dionne et Ward qui ne se m6nagent pas.
Ce surcroit de travail sollicitant toutes les bonnes volont6s,
est entrecoup6 de ..sourires du Ciel". Ainsi, le 18 ao0t, la
chroniqueuse trace ces l ignes: ..Mon Dieu, sommes-nous en
pr6sence d'un miracle? Notre chbre soeur Marie-du-Bon-
Conseil est gu6rie aprEs une deuxiEme neuvaine de M. Olier"'3.
On l'avait d6clar6e incurable et la premidre r6action de ses
infirmibres a 6t6 marqu6e au coin de l ' incr6duli t6. l l  a fal lu
pourtant se rendre i l'6vidence, car la chbre soeur, aprds un
bon diner, rassure les h6sitantes par son entrain et l'expression

1-2 h''d. 
". 

509
13 c.v .  lgog-11,  p .509
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de sa grati tude. .<Mdre Pich6 l 'accompagne au s6minaire,
car la..miracul6e>> t ient i  annoncer el le-m6me sa gu6rison
) M. le Sup6rieur". Rentr6 d'Europe, le 26 jui l lef M. Lecoq
se r6jouit du fai! i l  en b6nit la Providence. l l  se garde bien
toutefois de r6it6rer )r Mdre Pich6 <les recommandations qu'il
lui avait adress6es de Rome, quant au repos qui lui 6tait
prescrit>.

D6j) les visiteurs se succddent ) la Maison mEre dont la
r6putation fait boule de neige. Les r6sidents s'6merveillent
de voir tant d'oeuvres log6es sous le m6me toit. Aussi font-
i ls aux Soeurs Crises une publicit6 de bon aloi. On enregistre
les noms des 6v€ques de Boston, d'Orl6ans, d'Angers, de
Namur, du Mexique, de Pologne, du Br6si l  dont Mgr Albano
qui pr6sente i Mdre Ward sa requ€te i l'effet d'obtenir des
Soeurs Crises pour son vaste diocdse'.. Ces visiteurs ont
l 'occasion de voir la "miracul6e" qui assume gracieusement
son r6le de r6ceptionnistel' et l'on devine que la faveur
extraordinaire int6resse part icul ibrement nos Messieurs,
sp6cialement M. H. Carriguet sup6rieur g6n6ral, qui franchit
le  seui l  de la  Maison mdre le  1er  septembre;  i l  est
accompagn6 de M. Lecoq; visite brdve, mais qui se
prolongera deux jours plus tard. Le <trbs honor6 Pdre"
parcourt le monastdre, l ' inf irmerie, le noviciat, l '6cole
industrielle, le foyer des personnes 696es, l'orphelinat oir on
lui exprime un chant de bienvenue. Le digne visiteur est
visiblement 6mu et, au cours de son entretien aux religieuses,

"i l  leur renouvelle l 'assurance que, aussi longtemps que St-
Su lp i ce  au ra  un  s6mina i re  en  F rance  e t  i  Mon t r6a l ,  l es
Soeurs Grises b6n6ficieront de la sol l ici tude des f i ls de M.
Olier16n.

Dimanche, le 4 septembre, .. les pas cadenc6s des
cours iers  sur  l 'asphal te  annoncent  l 'ar r iv6e du v is i teur  par

l4 Les Soeurs Crises iront en mission au Br6sil, mais en 1957.
15 Elle retournera ) son poste de Morristown i l ' issue du congrbs.
16 c.vr. rgog-11, p. 522
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excellence, Son Eminence le Cardinal Vincent Vanutel l i ,  l6gat
papal, escort6 de sa suite; Mgr Bruch6si pr6sente la
Communaut6 et, ) son tour, le prince de l'Eglise fait l'objet
d'une r6ception simple et digne ir la fois, tous les orphelins
lui exprimant les hommages de la congr6gation.

l l  ne faut pas s'6tonner que l 'annaliste mentionne avec
force et d6tails, la visite de M. X. Hertzog, p.s.s. .. postulateur
de la Cause de notre V6n6rable Mdre, cause des plus belles,
et remplie d'esp6rance". l l  fait  part i  l 'auditoire des
diff6rentes phases qu'a travers6es la Cause et surtout de
celles qui restent h parcourir. Puis il dit sa joie de se trouver
) Montr6al et de faire connaissance avec la maison grise. Ses
impressions, depuis qu' i l  est sur le sol canadien, sont cel les
d'une profonde admiration. ..Vous faites tout en grand ici
ajoute-t-il; j'6tais un admirateur des cours d'eau de notre
viei l le Europe. Aprds avoir vu le lac Champlain et contempl6
votre beau St-Laurent, le lac de Cendve ne me semble plus
qu'une cuvette et nos fleuves de l6gers ruisseaux".

Les c6r6monies grandioses du congrds se d6roulent avec
une splendeur manifestant la foi du peuple canadien. Le
dimanche, 11 septembre, avant que s'organise la procession
de cl6ture, la sal le communautaire de la rue Guy accueil le
trois cents dignitaires au banquet pr6sid6 par son Eminence
le Cardinal-169at, banquet servi par les rh6toriciens du
Colldge de Montr6al. Le souvenir de cette extraordinaire
assembl6e est immortal is6 par un photographe b6n6vole.

Le cortdge s'est mis en marche i deux heures; on quitte
l '6gl ise Notre-Dame et l 'on parvient au parc Jeanne-Mance
cinq heures plus tard. On estime i cinq cent mil le personnes
la foule escortant le Dieu-eucharistique. ..La lune et les
6toi les semblent heureuses d'6clairer un tel spectacle", l i t-on
aux annales. Le Cardinal- l6gat transporte lui-m€me i l 'H6tel-
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Dieu voisin l'ostensoir contenant l 'hostie <faite du plus beau
bl6 du Manitoba" alors que d'autres 6pis de bl6, mOris sous
le solei l  de l 'Alberta, ornent le reposoir . . .ce qui inspirera i  un
podte anonyme ces quelques vers:

Blonds 6pis qui doriez les plaines
Du Manitoba, de l'Alberta
Bl6s choisis des moissons lointaines
Vous avez, de la base au faite, couvert d'un bel arc triomphal
L'autel du roi J6sus de Montr6al

Aujourd'hui,  comme une rel ique
On vous conserve, on vous ch6rit;
Vous avez, sous l'arceau mystique
ft6 n6nis par J6sus Christ

Les grandioses c6r6monies du Congrds eucharistique ont
coincid6, pour les Soeurs Crises, avec la pr6paration du
Chapitre quinquennal. Les d6169u6es, arrivant des provinces
de l'Ouest et des Etats-Unis pour ces grandes assises,
s'avouent impressionn6es par le climat de pridre et de silence
r6gnant i  la Maison mbre et cela en d6pit des visiteurs qui
<<se pr6sentent en grand nombre". Le 14 septembre, Mgr A.
Pascal, vicaire apostolique de la Saskatchewan, c6ldbre une
messe pontificale en la chapelle d6di6e pr6cis6ment ) la
Sainte-Croix. Quelque dix jours plus tard, soit le 25
septembre, Mgr Cabriel Breynat, 6v€que du Mackenzie,
r6pond i l'invitation de l'assistante g6n6rale et entretient la
communaut6 de l 'excel lent  labeur  de nos Femmes
h6roques. Non seulement l'aspect spirituel est-il en progrds
en ces contr6es lointaines, mais le temporel s'am6liore
6galement. Le plus r6cent des postes, le Fort R6solution
fond6 en 1903, est en train de s'agrandir. "Le systdme de
bousillage est pass6, pass6s 6galement les jours de pluie oir
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les  6c laboussures de g la ise re ja i l l issa ient  sur  l ,aute l .
Maintenant, le couvent, construit entidrement de bois,
b6n6ficie d'une fournaise ir air chaud" que l 'Ev6que a d0
instal ler lui-m€me, le plombier ayant oubli6 de se pr6senter.
Le ministre de l'int6rieur en visite ) providence, aprbs un
rapport favorable quant i  l 'enseignement diffus6 aux
Am6rindibns, est invit6 i diner. L'honorable ministre quitte
aprds avoir <<confess6 Ioyalement que les insti tut ions
cathol iq ues sont su p6rieu res aux protestantes>>.

Mgr Breynat mentionne en outre, des nouvelles du
noviciat "temporaire>) qu'on a 6tabli avec l'autorisation du
Souverain Pontife en faveur des vocations autochtones. Trois
aspirantes ont rev6tu l 'habit gris le 10 janvier au cours d,une
c6r6monie qui a touch6 profond6ment ceux et cel les qui en
ont 6t6 t6moins".

Mdre Despins, sup6rieure de la province de St-Boniface,
pour sa parf raconte la visite de Son Eminence le Cardinal-
l6gat ) St-Boniface oir Mgr Langevin et M. Robin, premier
ministre, l 'ont accueil l i  )  la gare le 18 septembre. Le visiteur
a b6ni le petit s6minaire dont la construction s'achdve puis,
le lendemain, c'est dans la minuscule chapelle de la maison
blanche qu' i l  c6ldbre la messe. I l  s 'achemine.sur la voie de
retour i Rome via les Etats-Unis.

L'audit ion de ces nouvelles contribue ir cr6er une
atmosphdre propice au Chapitre qui s'ouvre ) huit heures de
la matin6e pour se terminer i  peine deux heures plus tard
avec le r6sultat que l'on sait.

Mdre Pich6 esp6rait-elle que son 6tat de sant6 suffirait i
lui 6pargner la lourde responsabilit6 du sup6riorat g6n6.ral?
Cela demeure son secre! l'avenir prouvera qu,en d6pit d,une

1 z c.vt. 't9og-1't, p. 567.
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certaine fragilit6 physique, elle manifestera le courage, la
d6termination et la longanimit6 lui permettant de discerner
les voies de Dieu sur l ' lnsti tut dont le gouvernement lui
incombe.

Ame de foi profonde, el le puise dans la spir i tual i t6 de la
Marguerite canadienne, le secret d'une invincible confiance
en la Providence, att i tude qu'ont d6cel6e non seulement les
capitulantes mais toute la famil le rel igieuse ainsi qu'en atteste
la r6flexion de l'annaliste "f6licitant les d6l6gu6es de leur trds
heureux choix de Mdre Pich6 dont les vertus rel igieuses
rayonnent depuis longtemps et en feront une Mdre selon le
Coeur de J6sus-Hostie''l8.

Quant ) l '6lue el le-m€me, dans une lettre adress6e i la
communaut6 tout entidre, elle fait part de ses sentiments
intimes aprds avoir remerci6 les soeurs de leurs messages
<.tout vibrants de leur esprit de foi, de leurs convictions
rel igieuses et de leur g6n6reux d6vouement(...) Si je ne le
savais d6ja, il me serait aussi consolant que facile de constater
combien, toutes, vous avez i coeur le plus grand bien de
l'lnstitut, l'extension de ses oeuvres et plus encore, la
sanctif ication de chacun de ses membres (.. .) Nos saintes
devancidres nous b6nissent de cette disposition oi nous
sommes de marcher sur leurs pasntn.

Marcher dans les traces de celles qui ont fray6 le chemin
constitue une prescript ion majeure pour la sup6rieure
g6n6rale. El le ne tarde pas i le prouver en perp6tuant une
pr6cieuse coutume. On n'a pas oubli6 que Mdre d'Youvil le
avait 6crit jadis cette parole prouvant la qualit6 de sa
grat i tude:  . .Non,  jamais cet te  maison n 'oubl iera ses
bienfaiteurs". Or un grand bienfaiteur, le docteur Rottot,

I8 oJ6sus-Hostie' preuve que se prolonge le climat 6tabli par le congrds
eucharistique.
I9 L"ttr" du 29 octobre 1910.
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d6c6dait le 25 septembre. M6decin des Soeurs Crises durant
vingt-sept ans, professeur de m6decine i l'Universit6 Laval de
Montr6al, on a dit de lui:  "La bont6 de son coeur 6tait aussi
grande que sa science; sa sagesse aussi bienveil lante que son
coeur (.. .) La m6decine avait rev6tu pour lui son vrai
caractdre, celui du sacerdoce". Fatigu6 des commentaires
d6favorables concernant la Crdche, le cher docteur s'est
port6 i la d6fense des Soeurs Grises. ll se dirigeait alors vers
la R6publique voisine, visitait  minutieusement les grandes
insti tut ions du m€me genre, consultait les personnels
m6dical et actif responsables du soin des enfants. Au retour,
il pronongait: <<Vous pouvez soutenir avantageusement les
comparaisons avec n' importe quelle insti tut ion"2o. Le 12
octobre, dans la chapelle du couvent, un service solennel est
chant6 par son fils, J6suite, assist6 de messieurs Fournet et
Bouhier, Sulpiciens.

Les oeuvres de la Crbche et de l'Orphelinat poursuivront
leur r6le 6minemment humanitaire sous la direction de soeur
L.-O. Dugas qui assume 6galement la direction du foyer pour
personnes dg6es't.

Le Chapitre se termine le 7 octobre et graduellement les
missionnaires s'appr€tent i regagner leurs postes lointains
alors que, pour soeur Charbonneau, sonne l 'heure du d6part
pour la destination d'oi l 'on ne revient pas. Ses fun6rai l les
ont l ieu au matin du 11 octobre; el les sont c6l6br6es par Mgr

20 c.v.  1909-11 ,  p .556.  Notons que deux Soeurs de l ' lmmacul6e-
Conception viendront s'initier i cette oeuvre pour aller porter secours i
leurs missions de Chine.
21 Le chapitre, en sa l0e r6solution, a d6cid6 qu'i une sup6rieure locale
serait confi6e la responsabil it6 de ce qu'on appelait alors l 'hospice. Sr
Dugas remplace Sr Dalton qui prend charge de l 'Hospice St-foseph de
Mont16al.
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Ovide Charlebois, son parent, nomm6 r6cemment vicairE
apostolique du Keewatin2'.

Messieurs Carriguet et Hertzog, aprds un bref s6jour ) St-
Boniface, rentrent i Montr6al. Au cours de sa visite du
5 novembre, le Postulateur de la Cause de Mdre d'Youville
fait part de son enthousiasme au sujet de l'Ouest canadien
..d'une richesse et d'une f6condit6 extraordinaires, ce pays
promet de devenir un des plus beaux, des plus f lorissants du
monde. Monsieur le Sup6rieur et moi retournerons dans
notre pays un peu Canadiens et nous resterons Canadiens
par le coeur)>.

Trois jours plus tard, monsieur Carriguet lui-mOme
exhorte ,.ses chdres filles" i estimer beaucoup leur vocation
leur permettant d'exercer un si bel apostolat.

L'ann6e m6morable 1 910 t ire d sa f in. Donnant suite d la
tradition, Mdre Pich6 en r6sume les 6v6nements en une lettre
collective, dat6e du 23 d6cembre, anniversaire du d6cds de
la Fondatrice. El le rappelle .. les jours b6nis du tr iomphe de la
sainte Eucharist ie en notre vi l le" et ajoute la nouvelle
..qu'aujourd'hui m6me, par une d6licatesse qui ne saurait
nous 6chapper, un cdblogramme sign6 de M. Hertzog,
annonce qu'un Cardinal protecteur, simultan6ment Ponent
de la Cause, est accord6 aux Soeurs Crises en la personne de
Son Eminence le Cardinal Rapha€l Merry del Val23."

22 rlgr Charlebois recevra l'onction 6piscopale le 30 novembre i
l 'Assomption. R6gina, 6rig6 en diocEse en 

' l 
9.|0, aura pour premier

pasteur Mgr Olivier-Elz6ar Mathieu en juin 191 1 . En 1912, un 6v€que sera
nomm6 ) Calgary et le siEge 6piscopal de St-Albert se transportera ir
Edmonton, en cette mdme ann6e.
23 On se souvient que Mgr Merry Del Val, d6l6gu6 au Canada par Sa
Saintet6 L6on Xll l en1897, s'6tait retir6 chez les Soeurs Crises i Mtl. l l  se
rendait m€me au chevet de Mdre Deschamps agonisante, le 28 juin. La
sup. g6n. d6c6dait le lendemain. (L'essor apostolique, p. 159).
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La Mdre g6n6rale a 6voqu6 le souvenir de <<notre douce
Mbre Filiatrault et des vingt ouvribres grises rappel6es i Dieu
alors que, orphelins, d6sh6rit6s, malades se pr6sentent plus
nombreux que jamais en nos maisons". Avec la profonde foi
qui l 'anime, Mdre Pich6 commente: ..Ne les disputons pas au
ciel; elles y ont aspir6 de toutes les forces de leurs d6sirs,
laissons-les reposer en paix ) l 'ombre de Celui qu'el les ont
tant aim6 ici-bas."

19'.1'.,

Au d6but de 1911, le six janvier, l 'annaliste des Soeurs
Crises enregistre un d6cbs permettant d toute la
communaut6 de revivre, en quelque sorte, l 'un des plus
glorieux chapitre de son histoire. Soeur Ad6line Audet dit
Lapointe <<remet son dme au Dieu qu'el le a si bien servir. A
son chevet, se trouvent la Mdre g6n6rale et l'une de ses
assistantes, Mdre Ward, celle-ci i titre de compagne de
l'effrayant voyage de 1867, et Mdre Pich6 parce qu'elle tient
ir €tre pr6sente lorsque l'une de ses soeurs est rappel6e i la
Maison du Pdre.

Mdre Ward 6voque avec une profonde 6motion le
souvenir de soeur Lapointe ..ce vrai tr6sor et ce tr6sor vrai"
avait prononc6 MEre Slocombe lorsqu'el le avait discern6 les
dons exceptionnels de cette humble Soeur Crise, dons
l 'habil i tant ) al ler fonder un couvent - celui de Providence -

au ..dos de terre>', c'est-ir-dire aux lointains territoires du
Nord canadien. <<Premidre et dernidre ) la besogne sous
pr6texte qu'el le a moins sommeil que ses compagnes, soeur
Lapointe s'est av6r6e la Soeur Crise authentique, oublieuse
d'el le-mOme, trouvant son bonheur ) fabriquer celui des
autres.>>
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Fondatrice de la seconde mission nordique, Chipelvyan,
en 1874, du couvent 5te-Anne-des-Ch6nes au Manitoba en
1883,  co- fondatr ice du Fourneau 6conomique et  de
l'Hospice St-Antoine i Montr6al, affect6e i la cordonnerie,
charg6e de l'entretien m6nager ou encore de la visite des
pauvres, sa sp6cialit6, soeur Lapointe n'a refus6 aucune tdche
et s'y est d6vou6e de tout son coeur.

Mdre Pich6 el le-m6me est en mesure d'6voquer des
souvenirs personnels proclamant le m6rite de la chdre
disparue. Elle revoit par la pens6e les _premibres ann6es de
l'orphelinat Ste-Anne, i Worcester, Etats-Unis, alors que
soeur Lapointe lui 6tait adjointe par Mbre Fil iatrault af in
d'aider la jeune sup6rieure fondatrice. Avec un courage
indomptable, la servante des pauvres s'est mise i l'oeuvre et
gr6ce ) l'int6r0t qu'elle manifeste ir l'endroit du bien-Otre des
orphelins, el le assure la survie de l ' insti tut ion en lui procurant
l i t t6ralement le pain quotidien si bien qu'on la d6nommera
<Our Daily Bread,'  en un art icle 6logieux publi6 au journal
local lors de son d6part en 1895'?a.

Soeur Lapointe s'est acquis en outre la reconnaissance de
deux membres de la Soci6t6 de St-Sulpice dont l 'un, M. Jude
Thibault c6lbbre, le 9 janvier, les fun6rai l les, parce que, dit- i l ,
soeur Lapointe lui a facilit6 l'accds au sacerdoce2s.

En vertu de l'article des Constitutions prescrivant i la
sup6rieure g6n6rale la visite de chacune des insti tut ions une
fois au cours d'un mandat d'administration, Mdre Pich6 se
dir ige, le 16 janvier, vers les missions am6ricaines. l l  en existe

24 c.rl. 1 892-95, pp. 1 43-t 44.
25 Par suite du d6cds du chef de famille, Sr Lapointe portait secours i Mme
Thibault et ses enfants.
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treize outre-frontidres mais deux d'entre elles, i Toledo,
relevant directement de l'administration g6n6rale et une
autre faisant partie de la province manitobaine, Fort Totten,
dix postes: quatre h0pitaux: Cambridge, Morristown,
Nashua, St. Peter's; quatre orphelinats: Salem, Lawrence,
Worcester, Nashua et deux <<Homes": St. Helena et St.

Joseph's'u, situ6s i Boston m6me, recevront la visite de la
petite Mdre qu'on admire et dont la r6putation de bont6
n'est plus i faire.

La Mdre et sa secr6taire, soeur Desnoyers, accueillies d la
gare par MEre Tass6, se retirent ) Holy Chost Hospital de
Cambridge, sidge de l'autorit6 provinciale. Cet h6pital, cr66
en 18952', suscite i la fois admiration et crainte. Admiration
parce qu'on y accueil le les plus mis6reux cas incurables qui,
6videmment, ne le quittent qu' i  la mort.. .ce qui explique la
crainte incitant les passants ) traverser la rue avant
d'atteindre l ' immeuble, croyant ainsi conjurer tout danger
6ventuel.

Mdre g6n6rale, apris avoir requ individuellement toutes
les religieuses, rencontr6 le personnel larque employ6 et les
admirables b6n6voles apportant leur aide pr6cieuse, visite
l '6tablissement, lequel sans doute, exige des am6liorations.
Le tout se cl6t par une r6union oir la Mdre f6licite les soeurs
de leur magnif ique travail ,  les incite ) le poursuivre en toute
g6n6rosit6 et dans l'esprit de la servante des pauvres, notre
ModEle, <<notre v6n6rable Mdre Fondatrice". Suit le bullet in
de nouvelles communautaires, car un f iddle courrier apporte
) la Mbre le r6cit des 6v6nements se produisant i Montr6al.
C'en est tout un que la r6ception d'une lettre de Sa Saintet6

26 Refuges fond6s successivement en 
.|888 

et 1899, en faveur des "fi l les
ouvridresr. St. Joseph's Home recevra les ouvriEres de race noire.
27 L.s fondatrices arrivaient ) Cambridge en 1894, d l 'automne, et
r6sidaient en une modeste maison voisine du futur hdpital.
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Pie X confirmant la nomination du Cardinal Merry del Val et
accordant la b6n6diction apostol ique h toute la
Congr6gation. Elle prononce ensuite l '6loge des compagnes
nous ayant quitt6es, dont soeur Lapointe qui, on le sait, a
oeuvr6 aux Etats-Unis. La vaillante missionnaire n'est pas
oubl i6e a ins i  qu 'une autre. . .

Arriv6e i Worcester, le 16 f6vrier, i la tomb6e du jour,
Mdre Pich6 assistait i  la messe matinale, le lendemain,
vendredi de la Septuag6sime, messe c6l6br6s par le Pdre
Marie-Cl6ment, Assomptionniste, ex-chapelain mais toujours
ami de l'orphelinat Ste-Anne et surtout ardent promoteur de
la d6votion au Sacr6-Coeur de J6sus".

Le c6l6bran! s' inspirant de l 'Evangile du jour, annonce i
son jeune auditoire: <l l  est quelqu'un au mil ieu de vous que
vous ne connaissez pas.> (Jn 1,26). Aprbs un cordial souhait
de bienvenue i "cel le que le Sacr6-Coeur a 6lue pour Otre sa
repr6sentante auprds d'une portion choisie de l'Eglise" il
poursuit: "La Mdre que nous saluons a 6t6 la fondatrice de
cette maison; elle a jet6 en terre la petite semence devenue
un grand arbre oi tant de petits oiseaux ont trouv6 gite, joie
et bonheur".

28 N6 en Alsace allemande, en 1876, le P. Marie-Cl6ment apprenait le
frangais avant de devenir 6tudiant au Colldge des Assomptionnistes,
congr6gation fond6e ) Nimes, en 1850. l l  poursuivait ses 6tudes ) Rome,
au Colldge St-Thomas d'Aquin oi i l  d6croche les doctorats en philosophie
et en th6ologie. Ordonn6 le I9 mars 1904, I devient sup6rieur d'une
maison de formation, puis il est favoris6 d'un stage en Angleterre oir il se
familiarise avec la langue anglaise car on le destine ) "l 'Am6rique". Affect6
au CollEge de Worcester, fond6 en 1904 par sa congr6gation, il r6vble
bient6t <ses prodigieux talents de pr6dicateur' ministEre auquel i l  est
attitr6 aprds avoir desservi l'Orphelinat des Soeurs Crises. En Nouvelle-
Angleterre, le pr6dicateur aura un large champ d'action puisque 500,000
Canadiens-franEais y r6siden! ils se partagent en quatre paroisses. (H6raut
de l 'Amour, C. Quintal).
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On se souvient que le Pbre Marie-Cl6ment Staub a r6sid6
i la Maison mdre des Soeurs Grises lors du Congrds
eucharist ique de l 'an dernier. Soucieux d' implanter la
d6votion au Sacr6-Coeur de J6sus chez ses h6tesses, il n'a pas
tard6 ir se rendre compte qu'il pr6chait ) des ..converties".
En effet, le culte du Coeur de J6sus remonte loin dans
l 'histoire grise2e. Mbre Pich6 en r6sumera les 6tapes en une
lettre circulaire, dat6e du 12 mai, en invitant les soeurs )
s' inscrire, comme elle le fait  el le-m6me, i  l 'Archiconfr6rie de
pridre et de p6nitence, pr6cisant "qu' i l  ne s'agit pas d'une
association nouvelle"'.. Le seul 6l6ment nouveau consiste en
ce que l'Ap6tre du Sacr6-Coeur s'est acquis des auxiliaires
actives, s'ajoutant d ce qu' i l  appelle ..son premier batai l lon":
tous les orphelins qu'il enrOlait dds son arriv6e ) Worcester,
en janvier 1910. D6sormais le P. Marie-Cl6ment peut
compter sur la coop6ration totale des Soeurs Grises, ainsi
qu'on le verra.

* *

A peine rentr6e i Montr6al, le 10 mars, aprbs sept
semaines d'absence, Mbre Pich6 en compagnie de soeur
McKenna se dir ige vers le Nouveau-Mexique oi l 'on d6sire
voir les Soeurs Crises prendre la direction d'un sanatorium, i
Deming. l l  s 'agit,  dit-on, de l 'endroit consid6r6 par les
exper ts ,  comme l 'un des p lus sani ta i res du g lobe" .  Cet te

29 1731 , octobre 23: Mme d'Youville s'inscrit au registre de la Confr6rie du
Sacr6-Coeur, au monastdre des Ursulines de Qu6bec; 1747, odobre 7: La
d6votion au Sacr6-Coeur est en pleine floraison i l'h6p. g6n. y ayant 6t6
instaur6e par M. J. de la Colombidre, frdre du Bienheureux Claude; 1749, mai
5: La bulle de Sa Saintet6 Benoit XV 6rige la confr6rie du 5acr6-Coeur en l'hdp.
g6n. Au registre apparaissent les noms des Sulpiciens, Norman! D6at et autres
ainsi que des Soeurs Crises et des Mdres de l'H6tel-Dieu;1761 , juin 3: Mdre
d'Youville fait dresser une chapelle en l'honneur du Coeur de J6sus au
lendemain de la conqu€te. (Ann. 1926-27, p. 99)
30 Chap.  g6n.  et  c i rc .1849-1937,  p.239.
31 c.v .  1go9-11,  p.  759.
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fondation accept6e contribuerait ir combattre la tuberculose
dont on d6plore les ravages parmi les jeunes missionnaires.
Le trajet Montr6al-Deming exige trois jours et deux nuits de
voyage en train ainsi qu'un arr€t obligatoire i Denver oir
l'arriv6e des soeurs cr6e un 6v6nement au point qu'on le
signale avec emphase dans le journal local en sugg6rant que
les soeurs devraient s'6tablir ici m6me, i Denver et non )
Deming.

La proposition n'aura
rentrent i  Montr6al le 15

suite et les voyageuses
Avec une fiert6 facile i

d6celer, la chroniqueuse remarque l 'empressement de la
Mdre g6n6rale i se conformer en tous points au rdglement
de l ' immense maisonn6e. Lev6e d la pointe du jour, el le est
la premidre aux exercices de pi6t6, au service des pauvres;
el le pr6side aux s6ances du conseil  oir d' importantes
questions sont soumises ) l '6tude; el le prend part aux
corv6es et, chaque soir, elle visite les soeurs malades et assiste
d la r6cr6ation communautaire oir, ir l'instar de la plus
humble novice, elle ex6cute une pidce de tricot pour les
pauvres et . . les aiguil les vont bon train".

On admire cette femme qui, au nom de la congr6gation
qu'elle repr6sente, traite avec les grands de ce monde, les
dignitaires eccl6siastiques et demeure disponible, accessible
aux plus humbles requOtes. EIle est pr6sente, le 16 mars,
lorsqu'on c6ldbre les deux hospitalis6s centenaires, Pierre
Desjardins et Pierre St-Amour, celui-ci 696 de cent trois ans.
Le cadet se meut en fauteuil  roulant, c'est lui qui al lume la
pipe de son ain6 et l'aide i l'heure des repas; pour sa part, il
s 'est fait  enseigner par son compagnon les lettres de
l 'alphabet, en ,avouant qu' i l  aurait bien voulu poursuivre ses
6tudes afin de lire la <gazette>>32.

Le 6 mai, ce sont les orphelins qui sont ) l 'honneur. Le
groupe de 150 enfants est invit6 par les Dames du Sacr6-Coeur

32 Ex. article de la Presse cit6 aux C.M. 1909-1 1, pp.743-744.

pas de
avri l .
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du Sault-au-R6collet pour un pique-nique champ€tre. Sur le
bord de la Rividre des Prairies, les enfants s'en donnent d
coeur joie et les 6ldves du pensionnat ont certes fort i faire
pour surveiller tout ce petit monde, mais on les trouve
genti ls, bien 6lev6s et art istes i  leur fagon puisqu' i ls
interprdtent chants gr6goriens et autres et terminent par un
merci oa capellan.

Le nombre de ces chers orphelins et orphelines va
grandissant. C'est pourquoi ..sur le terrain de la ferme St-
Charles ) la C6te-de-Liesse, un 6difice de vastes proportions
s'6ldvera afin de leur procurer plus d'espace et leur permettre
de respirer l'air de la campagne'r. La r6alisation de ce projet
ne relbgue pas aux oubliettes la n6cessit6 d'un sanatorium,
n6cessit6 qui se manifeste une fois de plus a l '6t6 1911.

Le 5 juillet, arrive ) Montr6al, atteinte de turberculose,
Mdre Carroll, sup6rieure de la province albertaine. Elle a
manifest6 le d6sir de venir mourir i la Maison mdre, berceau
de sa vie religieuse. Cette g6n6reuse fille de la Verte Erin - elle
naissait i  Birr, comt6 de King, le 10 mai 1854 - et, dds l '6ge
de dix-sept ans, se dir igeait vers la m6tropole canadienne
avec l'id6e bien arr6t6e de devenir Soeur Crise. Accueillie par
Mdre Slocombe, elle 6tudiait le franEais ir l'Asile St-Joseph et
entrait au noviciat - alors au Vieux-Montr6al - le 15 novembre
1,871. Devenue professe le 2 mai 1874, aprds un stage aux
Etats-Unis, el le 6tait d6sign6e )r l 'automne 1875, pour la
miss ion lo in ta ine du Lac LaBiche.  Ayant  fa i t  par t  de la
nouvelle ) sa famille, sa soeur ain6e, Ellen "d6cidait de venir
la rejoindre, d6sirant elle aussi se joindre aux Soeurs Grises".
La rencontre des deux soeurs avait lieu le 12 mai et le 31
suivant, soeur Carroll partait pour le Nord33. Quatorze ans de

33 O6tails extraits de la not. biog. de Sr Carroll. Ellen, sa soeur, qui a opt6
pour le nom de sa mbre Sweeny, entre au noviciat en juil. I826 et meurt
le 4 mars 1878. Au cours de cette p6riode d'histoire 1910-35, on rencontre
les noms de 4 srs natives d'Allemagne, 3 d'Angleterre, 3 d'Autriche, 4 de
Belgique, 27 de France, 3 de Hongrie, 18 d'lr lande, 1 de Pologne et 1 du
sud de la Russie. Cette nomenclature n'est pas exhaustive.
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labeur au Lac La Biche, seize ans i l'H6pital Ste-Croix de
Calgary qu'el le fondait en 1 891, trois ans provinciale des
missions albertaines, terme durant lequel el le al lait  visiter les
difficiles postes du grand Nord, r6sument la carribre de cette
femme forte "qui parle du supr6me voyage avec calme
comme s' i l  s 'agissait d'un 6v6nement ordinaire".

On se r6signe mal i cette perspective. "5i Dieu voulait",
6crit  l 'annaliste, . .r ien ne lui est impossible>. Dieu a bien
voulu se laisser toucher en faveur de l'abb6 Walter Speeman,
le prot6g6 des Soeurs Crises qui assiste, en la veille de la
Sainte-Anne i la c6r6monie d'usage, alors qu'on offre des
voeux de f6te i la sup6rieure g6n6rale. Oui l'abb6 est gu6ri
et d quelques jours de li, il effectuera le voyage de retour )
St-Boniface pour ensuite poursuivre son oeuvre aux Etats-
Unis3t.

Le <miracu16" est heureux que la p6r6grination s'effectue
en compagnie de Mdre Pich6 se dir igeant vers le Manitoba et
l'Alberta pour la visite officielle; cette fois encore, elle est
accompagn6e de son excellente secr6taire soeur Desnoyers
qui transmettra force d6tai ls quant aux incidents si l lonnant la
route: arr€t d Don, prds de l'6glise canadienne oi "notre
chapelain" c6lEbre la messe; d6jeuner au presbytdre,
rencontre de mademoiselle Bouvier qui, dans une voiture i
deux chevaux, conduit les voyageuses i la gare Owen
Sound .  Ap rbs  qua t re  heu res  de  t ra in ,  a r r i v6e  au  qua i

34 L'abb6 Speeman, jeune allemand, avait fui le service militaire
obligatoire de son pays d'origine en 1904, dans le but de devenir prGtre et
de c6l6brer la messe ..au moins une fois avant de mourir". Inscrit au s6m.
de Montr6al, i l  6tait soign6 chez les Soeurs Crises. Le climat de la vil le ne
lui 6tant pas propice, i l  acceptait la proposition de Mgr Langevin et allait
terminer ses 6tudes ) St-Boniface. Ordonn6 le 29 juin 1906,'t 6tait gratif i6
d'un voyage afin de revoir les siens. De passage i Montr6al, il s'arr€tait i
la rue Guy oir l 'une des assistantes, Mdre Pich6, lui remettait une relique de
mdre d'Youvil le, relique qu'i l  a conserv6e et ) qui i] attribue sa gu6rison.
Au retour d'Allemagne, M. Speeman servira aux Etats-Unis, diocEse de
Carleton. l l  connaitra une longue carridre puisqu'i l c6l6brera son jubi16 d'or
sacerdotal en 1 956.
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d'embarquement sur le Keewatin, lequel s'engage bientOt
sur le lac Huron. Malheureusement la nuit est brumeuse et
les bateaux, sillonnant la vaste nappe d'eau douce, font
entendre leur sirdne toute la nuit.  Le sommeil est impossible.
On parvient toutefois sans retard au lac Sup6rieur oi l'on a
l ' impression d'6tre en pleine mer. Le 3 aoOt, d huit heures,
on met pied sur la terre ferme ) Dryden oi l 'on embarque i
bord du train roulant vers Winnipeg; bref arr€t ) Kenora oir
deux rel igieuses et deux 6ldves viennent saluer la sup6rieure
g6n6rale et enfin arriv6e en la capitale manitobaine, i  deux
heures.

Contrairement i  l ' i t in6raire, on ne prolonge pas l 'arr€t i
St-Boniface. Aprds avoir r6pondu affirmativement ) l'instante
invitation de M. Kavanagh, autrefois cu16 de St-Frangois-
Xavier, elle visite la premidre mission fond6e l)-bas par les
soeurs manitobaines, puis se dir ige vers la province
ensolei l l6e: l 'Al berta.

La maison v icar ia le ,  s ise au sommet de la  co l l ine
enchanteresse, i St-Albert, abrite, outre les membres du
conseil  provincial, un asi le pour personnes 6g6es, un
orphelinat ainsi qu'une 6cole. C'est de l i  que Mbre Pich6
visite successivement les 6coles de Qu'Appelle (Lebret),
Lestock, en Saskatchewan, d6pendant de St-Boniface, puis
les oeuvres relevant de la vicairie St-Albert: l'Asile Youville, les
6coles industriel les de Dunbow et du Lac La Selle", les
hOpi taux de Calgary,  de Saskatoon puis ,  a f in  d '6v i ter  de
revenir sur ses pas, Mdre Pich6 visite 6galement l 'h6pital de
R6gina relevant de l 'administration manitobaine. Mdre
g6n6rale en est d la visite de l 'H6pital g6n6ral d'Edmonton
lorsque, le 21 ao0t, une d6p6che t6l6graphique lui annonce
le d6cds de Mdre Carroll. Le deuil est vivement ressenti par
les miss ionnai res,  unanimes ) r  proc lamer les m6r i tes de la

35 Ecoles oir l 'on ajoute au programme habituel, l ' init iation i un m6tier.
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digne Mdre provinciale. <<La nouvelle nous a profond6ment
afflig6es, elle 6tait si bonne, si bonne pour nous>), 6crit soeur
Ste-Angble, la sup6rieure du couvent des Saints-Anges de
Chipewyan36. Mdre Carrol l ,  en 1909, s'est rendue en ces
lointains parages du Nord et les ..femmes h6roques", ainsi
que les nommera un c6ldbre 6crivain ) quelques ann6es de
ld, ont 6t6 en mesure d'appr6cier ses grandes quali t6s.

Mdre Pich6, depuis quelques temps d6j), songe i se
rendre elle-m6me ,.au dos de la terre>>. La saison ne s'y pr6te
pas actuellement, la randonn6e s'effectuera au printemps
prochain. Ce projet, el le l 'annonce aux missionnaires
lointaines, ce qui incite soeur Ste-Angdle ) ajouter i sa lettre:
<Huit mois nous s6parent du jour mil le fois b6ni oir i l  nous
sera donn6 de vous souhaiter la plus affectueuse bienvenue.
lmpossible, v6n6r6e Mbre, de vous dire la v6h6mence,
l'ardeur de nos d6sirs". D6tail savoureux, la signataire s'est
procur6, de la Compagnie du Nord-Ouest, ce qu'el le appelle
<<une passe afin de favoriser la rapidit6 du voyage".

Le d6but de septembre marque la rentr6e de la digne
voyageuse en la  prov ince canonique St-Boni face oD
l'attendent les quatre-vingt-douze religieuses affect6es aux
hdpitaux St-Boniface, St-Roch ainsi qu'i l'Hospice Tach6,
oeuvres environnant la chdre viei l le maison datant de 1847
et que l 'on s'appr6te i  quitter. L'extension de la
Congr6gation, le nombre accru de ses membres - sept
novices pronongaient leurs voeux le 14 ao0t - le r6le
d'h6tesse i l 'endroit des nouvelles communaut6s venant
s'6tablir au Manitoba3T autant de motifs 169it imant le d6part

36 C.Vt. 1911-12, p. 5O, lettre dat6e du 29 sept. 19'l 1. Les missions
nordiques ainsi que l '6cole du Lac LaPlonge-Beauval relEvent de la
province albertaine.
37 tu O avril, on y recevait les Soeurs du Bon Pasteur < que nous
h6bergerons jusqu'ir ce que leur maison soit pr6te> 6crit l 'annaliste. On
accueil lera 6galement les Soeurs Carm6lites en juil let.
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de l 'humble demeure, laquelle conserve le r6le d'hospice
pour personnes ig6es et incurables.

Selon son habitude, Mdre Pich6 s'empresse d'al ler saluer
les vaillantes ouvridres ayant assum6 les misdres des d6buts et
ayant contribu6 ir la multiplication des oeuvres, car la
province St-Boniface est florissante. Les soeurs Fisette, Ste-
Th6rdse et Laurent <.ces t6moins d'autrefois" en ont long d
raconter lorsqu'elles laissent parler leurs souvenirstt Le

d6part prochain de ce quifut, un jour, la merveil le de l 'Ouest
- on venait de loin en compter les carreaux des vitres3e - n'est
pas sans affecter ces chdres anciennes poursuivant leur
carridre bienfaisante, l'une d l'infirmerie, soeur Fisette, alors
que les soeurs Ste-Th6rdse et Laurent se signalent toujours au
service des malades et des pauvres. Soeur Laurent incarne
m€me, dit-on, l ' in6puisable charit6 de Mdre d'Youvil le. La
voir circuler sur les routes de St-Boniface en qu6te des
mis6reux est devenu un spectacle quotidien.

L'Hospice Tach6, l'HOpital St-Roch, l'imposant HOpital 5t-
Boniface, l'6cole St-Vital, les couvents St-Frangois-Xavier, Ste-
Anne-des-Ch€nes et St-Norbert, l 'orphelinat de Winnipeg
recevront la visite de la Mdre g6n6rale'o qui n'h6site pas d
congratuler les ouvridres pour le bien accompli et les exhorte
d poursuivre leur bel apostolat.

Le 14 septembre a l ieu la b6n6diction de la nouvelle et
monumentale maison vicariale, laquelle s'ajoute i  l 'Hospice

38 Sr Fisette, pr6t6e par la communaut6-soeur de St-Hyacinthe, Sr Th6rdse
par la communaut6-soeur d'Ottawa arrivaient successivement en 1850 et
en 1855. Sr Laurent dont la profession religieuse avait 6t6 devanc6e de
trois mois, arrivait d la Rividre Rouge en 1850; elle avait 

' l  
8 ans.

39 Tessier, A. Vers les Pays d'En-Haut, p. 214.
40 Les maisons de l'Ontario et le Fort Totten seront visit6es sur la voie du
retour.

44



Tach6, .<formant ainsi une croix latine dont les bras mesurent
270 pieds sur une largeur de 50. L'6difice a quatre 6tages; il
est surmont6 d'un vaste d6me>>o'.

Sa Grandeur Mgr Langevin, archev6que, entour6 de
vingt membres du clerg6, parcourt l ' immense maison en y
r6pandant les b6n6dictions de l 'Eglise. A la r6ception qui
suit on f6l icite l 'entrepreneur, M. Lusignan ainsi que Mdre
Despins, sup6rieure provinciale, Qui a vraiment assum6 le r6le
de contremaitre. ..La maison est trds bien, on y chercherait
en vain un coin noir; elle est pr6vue pour un sidcle ) venir"
a.ioute la secr6taire. La chapelle, non termin6e, inaugurera
son r6le <.dans la nuit de No6l, coincidant avec le 79e
anniversaire de profession religieuse du v6n6rable Pdre
Dandurand, Oblat de Marie-lmmacul6e", arr iv6 trds jeune sur
les rives de la rividre Rouge.

Mdre Pich6, pr6sente i  la b6n6diction, comprend
toutefois ce qu'il en co0te aux pionnidres de sacrifier:

cette maison d'autrefois
t6moin d'un autre 6ge
portant, enfouis,
au sein du feuil lage
tant de chers souvenirs
des anciennes saisonsa2

mais el le sait ) quoi s'en tenir quant i  leur g6n6rosit6 et est
6dif i6e par leur si lence.

Elle approuve le dessein du conseil provincial d l'effet de
confier la Ferme d'Youvil le i  deux rel igieuses. Jusqu'ici un
fermier  en 6ta i t  charg6 d 'o i r  n6cessi i6  d 'en par tager  les
produits. Le nombre croissant des personnes 6g6es et des
orphelins justifie ce changement. De plus, la ferme deviendra

41  S r  B lanche t  )  l a  M .m.  C .M.  191  1 -12 ,  p .46 .
42 Polsie de Jacques Dalcroze, intitul6e: 6 ma chdre maison.
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maison de repos pour les soeurs convalescentes43, tout
comme la Ferme St-Charles, i  Montr6al.

Trois semaines aprds la b6n6diction du nouveau sidge de
vicairie, Mdre Pich6 s'engage sur la voie du retour avec arr6ts
pr6vus aux 6coles Ste-Marguerite de Fort Frances et St-
Antoine de Kenora. Une seule ombre au tableau, l '6cole St-
Michel de Fort Totten, aux Etats-Unis, 6tablie en faveur des
Sioux, en 1874, ne b6n6ficie plus de la protection du Major
Forbes; les agents qui lui succddent n'ont pas la m6me
influence b6n6fique sur les chers autochtones; de plus i l  faut
compter avec le fanatisme. Les missionnaires grises tiennent
bon toutefois et poursuivent leurs r6les d'6ducatrices et
d'infirmidres malg16 toutes les difficult6s.

C'est en f in d'octobre,le 29, exactement i  onze heures
du soir que rentrent i  la Maison mdre la sup6rieure g6n6rale
et sa secr6taire. Les soeurs sont l), sauf les malades,
exprimant d la Mdre une bienvenue aussi empress6e que
cordiale et la r6ception se termine i la chapelle, par le chant
du Magnif icat.

* * *

La longue absence de la Mdre g6n6rale n'a pas ralenti les
activit6s quotidiennes ou exceptionnelles, i la Maison mdre.
Mdre Pich6 el le-mOme avait planif i6 en quelque sorte la
c6r6monie qui se d6roulait i  la chapelle, le 24 aolt.  l l
s'agissait de l'ordination sacerdotale du Pdre Alb6ric de
l'Ordre des Cisterciens r6form6s. Deux jours plus tard, le
nouveau pr6tre - frdre de soeur Daignault, Soeur Crise et de
Mbre St-Albinus, de la Congr6gation de Notre-Dame -

c6ldbre le saint sacrifice, en la m6me chapelle' lnvit6 a
prendre la parole, i  la sal le communautaire, i l  exprime son

43 C"tt" f.r." r"rtandira par l 'acquisit ion de Prairie Grove en 1 914. Elle
sera vendue en 1937, le personnel religieux 6tant requis pour une autre
fondation.
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bonheur. <Je suis heureux de vous dire un grand merci pour
ce que vous avez fait pour moi et ma famille (...) Vous avez
accueil l i  parmi vous ma mdre; les dernidres ann6es de sa vie
ont 6t6 heureuses (.. .)" Celle qu' i l  compare ) Monique n'a
pourtant pas vu Augustin recevoir le sacerdoce. ..Je la voyais
i sa place dans l '6gl ise au jour de mon ordination'0". Le
fervent moine ne s'en t ient pas d ce t6moignage oral. Du
prieur6 de Notre-Dame de Mistassini, Lac St-Jean, le 24
septembre 1911, i l  adresse une longue missive i  la mdre
assistante g6n6rale (du 5acr6-Coeur) et lui demande ..de se
faire l'interprbte de sa reconnaissance sans bornes envers
votre sup6rieure g6n6rale, Mdre Pich6, pouf l'inappr6ciable
faveur qu'el le m'a accord6e d'6tre ordonn6 en votre
chapelle. J'ai ressenti d'autant plus vivement son absence
que je garde au coeur le souvenir de la sympathie si pr6cieuse
dont elle a entour6 ma chdre et reqrett6e mdre et dont
j'esp6rais pouvoir, en cette occasion, li remercierrro'.

Le mois d'octobre s'est signal6 par la visite de nos
seigneurs les 6v6ques Langevin de St-Boniface, Pascal de St-
Albert et Crouard de Chipewyan, chacun d'eux s'estimant
redevable aux Soeurs Grises. Mgr Grouard, aprds avoir
mentionn6 ses 6preuves: la noyade de trois Frdres Oblats de
Marie-lmmacul6e et l ' incendie d'un moulin, avoue qu' i l
trouve appui en l'entidre collaboration des soeurs du couvent
des Saints-Anges. Les 6v€ques de l'Ouest et du Nord
d6plorent la fermeture de la mission de l'ile-)-la-Crosse. Les
remplagantes n'ont pu r6sister aux dures 6preuves de cette
Capitale d'une solitude. On conclut que le poste est r6serv6
aux religieuses canadiennes-frangaises, portant la grise livr6e.

Les soeurs, en outre, ont 6t6 honor6s de la visite du
d6l6gu6 apostol ique Mgr Stagni, qui leur recommande
instamment sa mission. Le 8 octobre, les portes du grand
monastdre s'ouvrent en faveur des Soeurs de St-Joseph du

44 C. t , t . lg}g-11,  p.  885-887.
45 c.vt. 

' t9't 
1-1 2, pp. 27-28.
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Bourg, en route vers le Minnesota. Un arr6t de quelques
heures 6tant pr6vu d Montr6al, M. A. Fournet, p.s.s.
aum6nier, actuellement en Europe, <<les a dirig6es vers nous.
Elles sont au nombre de vingt, nous en recevons sept>
pr6cise l'annaliste'6.

M. Fournet lui-m6me rentre de France le 14 octobre'
Dans son premier entretien, i l  mentionne aux rel igieuses
,.avoir rencontr6 la V6n6rable Mdre d'Youville ) la Visitation
de Paray-le-Monial. Sa douce image s'offre aux regards du
pdlerin sur un 6tendard de velours cramoisi, brod6 par votre
soeur Cravel, m'a-t-on dit. Cet 6tendard est ) gauche et fait
pendant i celui de la V6n6rable Mdre Bourgeoys alors que,
tout au bas, sur un m6dail lon de satin bleu, se d6tache la
physionomie de la V6n6rable Marie-de-l ' lncarnation"oT.

A son tour, Mbre Pich6 r6sume au b6n6fice des soeurs ses
impressions de voyage, ..les consolations et joies qu'elle a
exp6riment6es en chacune de nos maisons oir rdgnent
ferveur, f id6l i t6, d6vouement, abn69ation et pauvret6
6vang6lique,,. Evidemment la Mdre d6plore le petit nombre
de missionnaires en raison de l ' immense champ d'action,
mais elle remercie la Providence, car trente-trois postulantes
se pr6parent actuellement i  se joindre au batai l lon gris. Ce
bataillon n'est pas ) l'abri de l'6preuve: l'orphelinat St-Joseph
de Winnipeg est en proie i une 6pid6mie de scarlatine, les
religieuses elles-mOmes sont atteintes, trois de leurs 6ldves
succombent malg16 l ' inlassable d6vouement des inf irmidres.

Si novembre rappelle le souvenir de celles qui <ont
6mig16 vers l'6ternelle patrie" selon l'expression usuelle, il
apporte 6galement joies et 6preuves. Parmi les joies on signale la

46 ll n'est pas pr6somptueux de conclure que les autres voyageuses ont
6t6 regues i l 'H6tel-Dieu et au couvent de la Cong. Notre-Dame.
42 M. Forrnet avait not6 ces d6tails dans une lettre ir Mdre Pich6, le 29
ao0t  

'19 ' l  
1 .
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venue de quatre de nos soeurs de Qu6bec, d6sirant s'initier i
la confection des enfants J6sus de cire et autres industries.
Soeur Marie-de-l'Eucharistie compte parmi le groupe. Artiste
talentueuse, el le a bien voulu init ier soeur Marie-du-
R6dempteur i  son art. Ces rencontres fraternelles
s' inscrivent au f i l  des ans dans l 'histoire de la grande famil le.
Deuils, succbs, f6tes de l'une ou l'autre communaut6-soeur
sont partag6es pour s'intensifier ou s'amenuiser, selon le cas.

Avant de quitter pour son lointain diocbse, Mgr Olivier-
Elz6ar Mathieu, ayant regu l 'onction 6piscopale le 5
novembre, honore les Soeurs Crises de sa visite, dix jours plus
tard. Mgr de R6gina ..d'une voix 6mue assure les Soeurs
Grises de son estime, surtout ) l'endroit de ses dioc6saines,
les missionnaires de R6gina, Qu'Appelle-Lebret, Touchwood
Hil ls-Lestock>. Lorsqu'i l  atteindra sa destination, .. les
journaux anglais et protestants le proclament un citoyen
dont R6gina peut 6tre fier"o8.

Les jours se suivent et ne se ressemblent pas, assure le
dicton. De fait, le 24 novembre, un appel t6l6phonique regu
trds t6t le matin, communique la nouvelle de l ' incendie
survenu ) St-J6rdme, incendie qui a ras6 compldtement l 'asi le
datant de 1888. On n'a qu'une consolation: aucune perte
de vie. Les cent enfants et les trente personnes 6g6es
assistant d la messe ont pu 6tre 6vacu6s imm6diatement; les
onze religieuses, se sont empress6es auprds des tout-petits et
les ont enlev6s dans leur brasae. Mdre Pich6 accourt auprbs
de ses f i l les d'autant plus 6plor6es qu'on n'entrevoit pas la
reconstruction possible. Lors de l 'assembl6e du 28
novembre, la localit6 se d6clare impuissante ) donner suite i
l 'oeuvre, ne pouvant plus compter sur l 'aide des fondateurs

48 Morice, P. Hist. de l 'Egl.cath, ouest canad. v.4, p. 108.
49 Chron. Asile St-J6r6m e, 24 nov.'19'11.
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d6c6d6s ) quatre mois d'intervalle: M. Rousselot le 3'l ao0t
1889 et M. le Cur6 Labelle, le 4 avri l  de cette ann6e'0.

Quoique vingt-deux ans se soient 6coul6s depuis le d6cds
de M. Rousselot, le souvenir de cet insigne bienfaiteur est
maintes fois 6voqu6 chez les Soeurs Crises, sp6cialement en
cette ann6e 1911 oir l 'on c6ldbre le iubi l6 d'or de l ' lnsti tut
Nazareth pour aveugles, dont il a 6t6 l'instigateur et le
fondateur. A vrai dire, la f€te se pr6pare depuis quelques
mois d6j).

"Le 25 mars pr6c6dent, avait lieu le concert annuel oD se
sont produits notre virtuose E. Clarke et notre grande
cantatr ice E. Tessier alors que nos 6lbves messieurs
Lamoureux et Pruneau nous faisaient entendre plusieurs
belles romances. M. E. Tarento, c6ldbre violoniste, ainsi que
madame D. Masson, art iste bien connue, part icipaient d
cette lev6e de fonds en Vue de l'anniversaire." Le concert
s'est av6r6 un succds et Mgr Bruch6si, avec son 6loquence
habituelle, a rappel6 la carribre b6n6fique de l 'humble
Sulpicien. Outre l 'orphelinat agricole de Montfort, M.
Rousselot a englouti sa fortune personnelle dans l'oeuvre des
salles d'asile St-Joseph, Nazareth et dans la fondation de
l 'H6pital Notre-Dame de Montr6al. M. Rousselot importa de
France les manuels Brai l le i  l 'aide desquels les Soeurs Crises
se sont initi6es h la lecture du texte en relief. ll s'est aussi
r6v6l6 excellent professeur. En 1870, Mdre Slocombe
favorisait les soeurs Dumouchel et Devins d'un stage i
l ' lnsti tut Perkins de Boston et m€me i New York et
Phi ladelphie dans le  but  d 'acqu6r i r  de p lus vastes
connaissances. l l  est assez amusant de constater que les
6tudiantes admettaient au retour ..n'avoir rien appris de
nouveaun". Les pionnidres ont eu une excellente reldve ainsi

50 Auclair, Abb6 A., en son vol. .Le cu16 Labelle", mentionne les l ib6ralit6s
de M. Rousselot, l 'un des directeurs de la soci6t6 de colonisation fond6e
par le l6gendaire cur6.
51 Mere Slocombe,  p.  418.
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qu'en t6moigne le programme des f6tes de ce 27 novembre.
La s6ance s'ouvre par un solo de piano, interpr6t6 par
mademoiselle H. Pr6fontaine; une cantate suit,  po6sie
d'Alfred Lamoureux, musique de Pierre V6zina; adresse aux
messieurs de St-Sulpice, texte prononc6 par M. Pruneau; les
enfants de la sal le d'asi le interprdtent un num6ro int i tul6:
Reconnaissance, oeuvre de mademoiselle C. Lanctdt et de M.
Elz6ar Lachance; hommage i la communaut6 des Soeurs
Crises, compos6 par une ancienne 6ldve et r6cit6 par
mademoiselle A. Desjardins.

Sopranos et t6nors ont chant6, avec quel coeur:
6 nom b6ni, nom de Victor
Qui de ce s6jour fait la gloire
Tu restes dans notre m6moire
Comme un mystique rayon d'or
ll nous est venu de la France
Ce pr6tre au coeur fort et vaillant;
Et nous apporta l'esp6rance
Dans son sourire bienveillant.

On 6tablit quelques statistiques. Nazareth compte
prbs de soixante aveugles qui, en quali t6 d'organistes, de
professeurs ou d'ouvriers sp6cialis6s ont entrepris la lutte
pour la vie et en sont sortis avec succds grice au fondateur
et aux Messieurs de St-Sulpice qui ont sem6 tant d'oeuvres
sur le sol de Vil le-Marie et gr6ce au d6vouement des f i l les de
la V6n6rable Mbre d'Youvil le.

A la trbs honor6e MEre Pich6, sup6rieure g6n6rale, on
adresse un message sp6cial: "Dignes f i l les d'une tel le Mdre,
c'est vous que notre bien-aim6 fondateur appelait en 1861
au secours d'une infortune i laquelle personne dans la
province n'avait encore song6(...) Vous n'avez pas recul6
devant le sacrifice pour nous donner i tous, avec des
connaissances utiles et agr6ables, une sdve f6conde de vie
chr6tienne(...) De Nazareth est sort ie une sup6rieure

51



g6n6rale qu'il nous est doux de nommer, notre regrett6e
Mdre Filiatrault et tant d'autres m6ritantes ouvribres qui ont
donn6 un nouvel essor au progrds de notre Alma Mater par
le perfectionnement des 6tudes classiques et musicales(...)
Mais la faveur par excellence consiste en la bienveillante
r6ponse que vous avez donn6e, trds honor6e Mdre, i l'une
de nOtres d6sirant se d6vouer au service des pauvres." Le
fondateur avait dit un jour: ..Mes enfants que je serais
heureux de voir quelques-uns, quelques-unes d'entre vous se
consacrer d Dieu>.

L'ann6e, en effet, se termine en beaut6. Le 7 d6cembre,
Mgr Ovide Charlebois, qui a regu l 'onction 6piscopale d
l 'Assomption, pr6side dans la chapelle des Soeurs Crises i  la
v€ture de vingt-sept postulantes. Trois semaines plus tard,
l'archev€que de Montr6al, Mgr Bruch6si, reEoit les voeux de
quatorze novices dont soeur Marie-de-Nazareth (Fabiola
Provost) jeune aveugle qui se d6vouera auprds de ceux et de
celles dont el le partage l '6preuve et qu'el le incitera e
l 'esp6rance
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STATISTTQUE DES OEUVRES
AU PREMTER fANVIER 1912

MAISON MERE - MONTREAL

Ecole de formation (noviciat)'
Hospice St-Mathieu
Orphel inat St-Mathieu
Ecole m6nagdre
Crdche Youville

5 oeuvres

1 6tablissement

Ti*-|" d" f""n.tl"" 
"u 

noviciat.

PROVINCE YOUVILLE
PROV. QUEBEC

Hospice St-Joseph
Hospice Varennes
Hospice Chambly
Hospice St-Benoit
Hospice Longueui l
Hospice Beauharnois
Ecole Notre-Dame des Neiges (Mtl)
H6pital St-Jean
Manoir & ferme (Chiteauguay)'

1 0 oeuvres

6 hospices
2 6coles
t h6pital
1 manoir

10 total des 6tablissements

3Grr""ir. chat.*ruay comporte
la ferme et l '6cole St-Joseph
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PROVINCE VILLE-MARIE
MONTREAL

Asile Nazareth
Asile St-Patrice
Asile Bethl6em
Asile St-Henri-des-Tanneries
Asile Ste-Cun69onde
Orphel inat St-Louis
H6pital Notre-Dame
H6pital St-Paul
Hospice St-Antoine-de-Bonsecours
Inst i tut  Ophtalmique
Refuge Ste-Brigitte
Patronage Youville

'l 2 oeuvres

5 asiles'
1 orphel inat
2 hOpitaux
'l hospice'
1 inst i tut  ophtalmique
1 refuge
1 patronage

12 total des 6tablissements

2 Asi le, o"rur" oir domine la
gent 6colibre

Hosoice: oeuvre oD dominent les
personne dg6es



PROVINCE ST-BONIFACE - MANITOBA

MANITOBA

Maison provinciale, 6cole de formation, orphelinat
Hospice Youville
Ferme Youville
Ecole St-Vital
Ecole St-FranEois-Xavier
H6pital St-Boniface
H6pital St-Roch
Couvent St-Norbert
Couvent Ste-An ne-des-Ch6nes
Orphelinat St-Joseph (Winnipeg)

oNTARIO PROVTNCE ST-fOSEPH BOSTON

Ecole Ste-Marguerite H6pital Cambridge
Ecole K6nora H6pital Toledo

H6pital Nashua
SASKATCHEWAN H6pital Morristown

H6pital New-Brunswick
H6pital Regina Orphelinat Toledo
Ecole Lebret (Qu'Appelle) Orphelinat Salem
Ecole Lestock Orphelinat Lawrence

frars_u*rs 3:3ffiiil:l$:ff::'"',
Ecore Totten 

working cirls' Home
St. Joseph's Home

'l 
6 oeuvres 12 oeuvres

3 h6pitaux
2 orphelinat, 

t h6Pitaux

7 6cores 
5 orPhelinats

2 couvents 
2 homes

'l hospice 7 ao,u, des 6tablissementso
1 ferme

16 total des 6tablissements 
4 Dont.2,h6pitaux i roledo
relevant de la Maison mEre.
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PROVINCE ST-ALBERT ET LE GRAND NORD

Asile Youville
Ecole St-Albert
H6pital Calgary
H6pital Edmonton
Hdpital St-Paul (Saskatoon)
Ecole Dunbow
Ecole Beauval (La Plonge)
Hospice LaSelle

GRAND-NORD

H6pital Sacr6-Coeur (Providence)
Hospice R6solution
Couvent Chipewyan

1 1 oeuvres

5 h6pitaux
1 asi le
3 6coles
1 couvent
t hospice

1 1 total des ,6tablissements

Province St-Albert : 8 Grand Nord :  3
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CHAPITRE DEUXIEME
19'.12 -'19'.,4

La Mdre g6n6rale entrevoit un programme qui ne lui
laissera aucun r6pit au cours de l 'ann6e 1912. On l 'a vue,
depuis son 6lection au gouvernement g6n6ral, visiter
successivement les provinces am6ricaine, manitobaine et
albertaine tout en manifestant le m€me int6r6t, la m6me
soll ici tude ) l 'endroit des 6tablissements du Qu6bec.

La communaut6 compte I 010 rel igieuses r6part ies en
quelque 68 oeuvres tant aux Etats-Unis qu'au Canada.

Dans sa lettre tradit ionnelle du 23 d6cembre 191 1, Mdre
Pich6 d6plorait le d6part vers l 'au-deli  de vingt rel igieuses -

quelques-unes aprEs une longue carridre alors que les autres
en 6taient au mil ieu de leur coursel.

L'6cole de formation de la Maison mdre compte quatre-
vingt-dix-sept novices et dix-huit postulantes; i St-Boniface,
quinze novices et cinq postulantes se pr6parent i servir J6sus-
Christ en la personne de ses pauvres. Et voil) qu'aux Etats-
Unis, l '6v6que de Toledo, Mgr Joseph Schrembs, r6clame d
son tour, la fondation d'un noviciat. ll en a caus6 avec Mdre

1 Chapitre g6n6ral 1849-1937, p. 242
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Pich6 qui, dds le d6but de janvier, visitait  pr6cis6ment
l 'H6pital St-Vincent et l 'Orphelinat St-Antoine, oeuvres
relevant directement de la Maison mdre'.

De retour i Montr6al le 1er f6vrier, la Mdre g6n6rale a lieu
de f6liciter son assistante Mdre du Sacr6-Coeur, ainsi que
soeur Laframboise, responsables en grande partie des succds
obtenus par  les c inquante-neuf  6tudiantes de l 'Ecole
m6nagdre. Cette oeuvre, on le sait, est importante aux yeux
de Mdre Pich6 qui s'en pr6occupait dbs 1905. On se r6jouit
6galement de voir la petite 6cole St-Joseph de Chdteauguay
enregistrer quarante-cinq 6ldves sous la tutel le de soeur
Landry.

Parmi les huit hospices 6tablis d Montr6al, celui de St-
Antoine-de-Bonsecours semble enfin sort ir de l 'ombre aprds
avoir travers6 vents et mar6es, d6racinement et
transformations. Cr66 en 18ZZ sous le nom d'Hospice St-
Charles, dans les casernes appel6es H6pital de la Marine,
l 'oeuvre se transporte dans la maison de Denis-Benjamin
Viger en 1879. On s'y croit 6tabli  i  demeure mais voi l ir
qu'en 1894 les propri6t6s avoisinant la gare sont expropri6es.
Les personnes dg6es doivent 6tre dispers6es, la Maison mdre
en accueil le quarante-neuf. En attendant que M. Ren6
Rousseau trouve un autre local, on s'en tient d une initiative
appel6e le Fourneau 6conomique. Les deux soeurs quiy sont
affect6es se retirent ) l'H6pital Notre-Dame, visitent les
pauvres et les malades jusqu'i  ce que M. O. H6bert,
6galement Sulpicien, aum6nier de la St-Vincent-de-Paul,
ouvre un d6p6t sur la rue du Champ-de-Mars, d6pOt oi l 'on
sert la soupe et oir l'on distribue des vOtements. Gr6ce i
l ' inlassable charit6 des Messieurs de St-Sulpice, l 'Hospice St-
Charles renaissait sous le nom d'Hospice St-Antoine en 1903.

2 En vertu des diff icult6s rencontr6es dans l 'histoire de ces missions, i l  a 6t6
jug6 pr6f6rable de garder ces deux maisons sous l 'autorit6 directe du
Conseil g6n6ral.
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ll occupe un pdt6 de maisons situ6es entre les rues St-Paul,
des Commissaires, Friponne et Bonsecours. Y logent des
vieillards des deux sexes, une 6cole pour les enfants pauvres
et le Fourneau 6conomique. Crice aux largesses des
Sulpiciens, des membres de la St-Vincent-de-Paul, des dames
de la charit6 constitu6es en association et i la collaboration
des b6n6voles et des servantes des pauvres, l'Hospice St-
Antoine att ire l ' int6r6t des journalistes. Une rel igieuse, soeur
Rose-de-Lima Bonneau y est impliqu6e, ainsi qu'un groupe
d'6l i te. On comprend que la Mdre g6n6rale trouve une
source de joie profonde dans les progrds de cette oeuvre qui,
d' ici  quelques ann6es, sera confi6e ) sa compagne de
noviciat, l ' ineffable soeur Bonneau.

Un autre fait marquant de l 'ann6e 1 912 consiste en la
pr6dication de retraites i la Maison mdre par le Pdre Marie-
Cl6ment. Le pr6dicateur s'est amplement document6
relativement d la spir i tual i t6 de la Marguerite canadienne. l l
ddcouvre, ) sa grande joie, qu'el le portait un culte sp6cial au
Coeur de J6sus. La retraite s'ouvre le 5 f6vrier, Mbre Pich6 y
prend part de mOme que deux cent vingt-sept rel igieuses.

L'6loquence du pr6dicateur transforme les membres de
l'auditoire en autant d'ap6tres de sa d6votion pr6f6r6e. Bien
plus, il r6pond affirmativement ) l'invitation des Soeurs de la
Congr6gation de Notre-Dame et des Soeurs de Ste-Anne.
Apprenant que Mdre Pich6 se pr6pare i quitter dans le but
de visiter les missions du Grand Nord, i l  lui confie une
provision de billets de l'Archiconfr6rie, d'images et d'autres
pr6cieux souvenirs auxquels Mdre Pich6, pour sa part,
ajoutera sept statues destin6es aux missions les plus austbres.

Ces missions austbres ont 6t6 visit6es par des assistantes
g6n6rales: soeur Charlebois 1879-80, soeur Stubinger en
1893 et soeur Elizabeth Ward l 'une des fondatrices qui y
faisait une tourn6e <triomphale" en 1906. Mdre Fil iatrault,
sup6rieure g6n6rale, avait, comme on le sait, projet6 de s'y
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rendre, on l 'attendait mOme <<pour d6jeuner, certains
matins" mais les caprices de la temp6rature avaient mis f in
aux espoirs.

Mbre Pich6, i l'instar du Bon Pasteur, tient ) connaitre ses
brebis (Jn 10,14) et les condit ions de voyage s'6tant
am6lior6es - du moins le dit-on - el le d6cide d'entreprendre
la longue p6r6grination aprds avoir consult6 les membres de
son conseil. Le projet est demeur6 secret jusqu'en fin de
mars, alors que tout semble le favoriser. Deux missionnaires,
les soeurs Dufault et Jobin ont quitt6 pour les lointains
parages b l 'automne 1911. Conform6ment i  la coutume,
elles ont consign6 les d6tai ls du voyage, journal dont on fait
lecture dans toutes les missions. Mdre Pich6 a demand6
qu'on retarde cette lecture jusqu'aprds son d6part <<sous
pr6texte de ne pas donner l ieu aux rel igieuses de s' inqui6ter
)r son sujet". On la croirait en proie i une sorte de
pressentiment...  i l  est vrai que lorsqu'on se fait rel igieuse
pour avoir de la misdre, i l  ne faut pas trop s'6tonner d'en
rencontrer.

*

Les choses s'annoncent bien. Le 10 avri l  les 6lEves de
l 'orphelinat se surpassent en un spectacle int i tul6 <Bon
Voyage>. Deux jours plus tard, Mbre g6n6rale effectue le
pblerinage ir Notre-Dame-de-Bonsecours. Le lundi 15 avri l ,
deux messes sont c6l6br6es ) la chapelle. Le Pdre Alb6ric,
o.c.r., de passage )r Montr6al avec son prieur, est heureux de
souhaiter Bon Voyage d son insigne bienfaitr ice qui pour sa
part apportera d'excellentes nouvelles ) soeur Daignault, la
grande missionnaire de l 'Ouest. L'6motion est profonde
lorsque la MEre et ses quatre compagnes franchissent le seuil
du couvent ' .  Le groupe at te in t  d 'abord Kenora puis  St-

3 Les co.pagnes sont des religieuses retournant i leur poste et une
nouvelle missionnaire qui fera ses d6buts. Les d6tails concernant ce
voyage sont extraits du journal de Mdre Pich6, ou des lettres des
missionnaires.
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Boniface, le 19 avri l  et le lendemain, on apprend le naufrage
du Titanic, trag6die qui fait l'objet des conversations lorsque,
dans la grande salle communautaire, Mgr Langevin vient
saluer la Mdre g6n6rale. On ne s'attarde pas ) St-Boniface
car l'itin6raire est pr6cis et il importe d'atteindre les missions
albertaines. Soeur Girard accompagne maintenant la Mdre )
titre de future femme h6roque, mais voili: l'6lue est terrass6e
par la maladie et Mdre g6n6rale, rendue i Edmonton, doit
trouver une solution. Les soeurs Lavoie et Legoff du Lac
LaSelle sont venues la saluer au passage. Sachant ) quoi s'en
tenir quant i  la g6n6rosit6 de ses missionnaires, Mdre Pich6
retient soeur Lavoie en lieu et place de soeur Cirard. La Mdre
a vu juste, la soeur-substitut ne retourne mOme pas au
couvent; el le se munit du n6cessaire dans la capitale
albertaine car le d6part pour le Landing doit s'effectuer le 3
mai. Premier d6sappointement, i l  faut attendre au 6 mai
alors qu'on f i le i  toute al lure: songez-y 25 mil les franchis en
5 heures! Arr6t i  Belle Ferme oi deux chambres sont d la
disposit ion des soeurs...quelle aubaine! On prodigue les
soins appropri6s i  un jeune homme atteint de rhumatisme
inflammatoire puis le lendemain a l ieu la s6paration. Soeur
Girard se dirige vers le Lac LaSelle avec soeur Legoff. La
sup6rieure g6n6rale et soeur Lavoie font l'exp6rience de
chemins cahoteux, de mont6es p6nibles, i l  leur faut m6me
descendre de voiture et effectuer de longs trajets i pied.
Arriv6es au Landing, elles sont h6berg6es chez "les bonnes
Soeurs de la Providence" qui, le lendemain, ouvrent leur
maison pour  un mar iage,  quest ion de s 'adapter  aux
situations. R6sidentes et visiteuses partagent le surcroit de
besogne. Le Pdre Lefebvre, o.m.i., informe les voyageuses
qu'el les monteront d bord de barges le lendemain, le 8, aprds
le diner. Les barges sont li, mais oir sont les guides? ..lls sont
all6s aux noces et contrairement ) Cana, le vin n'a pas
manqu6" inscrit  la Mdre. Lorsqu'i ls reviennent i ls ont peine
) se tenir debout; un pauvre malheureux git au fond de la
barge. Quant au capitaine, Emile Shot, i l  est au gouvernail .
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Lorsque tombe la nuit, les voyageuses doivent dresser
leur tente "ce qui n'est pas faci le, nous ne sommes pas sur le
Titanic...gr6ce i Dieu". Les l i ts portati fs qu'on s'6tait
procur6s, sont rest6s on ne sait oir avec le reste des caisses.
On 6tend les couvertures par terre, on rev6t d'6pais
manteaux et l 'on tente de tout oublier en un sommeil
bienfaisant.

L'un des bateliers s'6tant bless6 au talon, Mdre Pich6 se
constitue infirmiEre d'occasion; il faut attendre trois heures
avant qu'arrive son remplagant. Le 10 mai, on pergoit la voix
grondante des rapides qu'il faut traverser; ce n'est pourtant
que le lendemain, au cours de la matin6e qu'on y arrive.
Force est aux soeurs de descendre sur l'ile adjacente ..avec la
petite chaudidre de beurre qu'on n'ose laisser i bord".
Lorsque vient le moment de ..camper" les soeurs ne peuvent
se fabriquer un abri.  "Voici un jeune indigbne, nous lui
gl issons une pidce blanche, c'est magique sous toutes les
latitudes". ll part, court comme un cerf, et revient avec tout
ce qu' i l  faut pour fabriquer une tente. Le souper doit se
prendre...en pens6e seulement. Mais voi l i  qu'un brave
Canadien du nom de Goulet ayant observ6 les rel igieuses d
leur insu, leur apporte beurre f roid, fromage, biscuits,
al iments dont i l  dispose aux frais de la compagnie dont i l  est
le  cu is in ier .  l l  s 'enquier t  d 'o i t  v iennent  les soeurs.
Lorsqu'arrive le tour de Mdre Pich6, aprds lui avoir dit  qu'el le
6tait de Montr6al: "Oh ben, pauvre soeur, c'est vous que je
plains dans cette misdre, vous allez voir ce que c'est que nos
habitants d'icite>'.

Le tout serait ir  citer tant les diff icult6s sont
invraisemblables...  y compris la psychologie des soeurs
r6ussissant ) convaincre les bateliers ) r6citer le chapelet en
commun, un certain dimanche, alors que vogue la galdre!

Le 22 mai, on aperqoit au loin une petite lumibre, ..c'est
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l )  qu'habitent nos soeurs missionnaires". Le guide insinue
qu'i l  serait plus faci le d'aborder en petite chaloupe. Les
soeurs acceptent, mais voi ld que l 'eau basse complique
l'abordage: les <<matelots> enldvent leurs chaussures et tirent
d bras le canot. On est enfin ) Chipewyan tout prbs du
couvent des Saints-Anges; il est onze heures trente, la nuit est
froide et noire. Les r6sidentes ont perEu les directives, mais
ne voient rien 6videmment. La scdne de la rencontre est
indescriptible; un certain t6moin dira, un jour, en avoir 6t6
touch6 jusqu'aux larmes. "On aurait cru voir des naufrag6s
saisissant la main secourable>>, commentera-t- i l .

La visite officielle s'ouvre le 24 mai pour se terminer le
3 juin, et alors que soeur Lavoie assume son nouveau poste,
soeur Ste-Angdle quitte le sien, oir elle s'est d6vou6e durant
trente ans. Elle poursuivra le voyage ) titre de compagne et
visitera les autres couvents...  oi l 'on arrive p6niblement aprds
maintes p6rip6ties vraiment incroyables: interminables
attentes et d6parts soudains. Soeur Cirouard, missionnaire
de l 'hospice ) R6solution, 6crit  le 11 juin: <Notre Mdre arrive
aprds un trajet des plus mis6rables; elle a beaucoup souffert
du froid et m€me de la fqim, ce qui n'est jamais arriv6 i
aucune de nousno.

On arrive enfin au Fort Providence dont les Pdres Oblats
c6ldbrent le cinquantenaire de fondation. Mgr Crandin, de
sainte m6moire, y arrivait le premier et quatre ans plus tard y
parvenaient les Soeurs Crises aprds ,,un effrayant voyage>.
Mdre g6n6rale entend les missionnaires faire l '6loge de
l ' imposant H6pital du Sacr6-Coeur, remplagant la bicoque du
d6but. Et pourtant tout est encore si pauvre.

Les 6ldves ex6cutent un magistral programme; ils sont
naturellement dou6s pour la musique vocale et instrumentale.

4 Let t re du 14 lu i l le t  1912.
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Mgr Breynat regoit leurs hommages au nom de ses confrdres
Oblats et plaide si bien sa cause auprds de Mdre Pich6 qu' i l

obtient une promesse: deux couvents de Soeurs Grises

s'ouvriront dans un avenir prochain en ce pays si froid, si peu

invitant. La Mdre g6n6rale a pu se rendre compte de

l 'h6rorsme des missionnaires; el le a constat6 le succbs de leur

enseignement e! selon le t6moignage des soeurs, el le a

prononc6 les paroles encourageantes, les appels de la foi,  el le

n'a pas craint de leur exprimer sa profonde satisfaction, voire

m6me sa fiert6 relativement au succbs qu'elles obtiennent et

loue leur esprit  de charit6 fraternelle leur inspirant de

partager les austdres besognes auxquelles la Mdre el le-m6me

a voulu participer durant son s6jour.

La satisfaction est mutuelle, les missionnaires ne tarissent
pas d'6loges au sujet de la petite mais si grande mdre qui

comprend tout et qui inspire le d6sir de se d6vouer toujours

de plus en plus.

La voie du retour semble un peu plus faci le grdce au
..Craham" et au ..Sainte-Marie" bateaux plus agr6ables et
plus rapides que les barges. Mdre Pich6 signale une halte, sur

la grdve, vers midi le 25 jui l let. Soeur Grandin, qui est du

voyage, aperEoit une fleurette 6gar6e parmi les broussailles.
La missionnaire s'en empare, la gl isse sous une touffe de

feuilles et la pr6sente i la sup6rieure en cette veille de la

Sainte-Anne, sa f6te patronale. <Jamais je n'ai regu

hommage plus gracieux au sein de cette nature sauvage>>
commente la Mdre.

Le 24 aoOt, le Pdre Lefebvre informe les soeurs, arriv6es i
Athabaska Landing, qu'une voiture les conduira i  la gare

d'oir le train les transportera vers St-Albert. ll leur indique
une maison oir elles seront bien regues, parait-il. Elles y
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arrivent confiantes.
- Pouvez-vous nous donner ir diner la Mdre?
- J'ai r ien, la soeur.
- Donnez-nous n' importe quoi.
- J'ai r ien, la soeur...
et la porte nous reste ferm6e. Pour comble de malheur,

le train annonc6 ne se pr6sente pas. l l  faut l 'attendre deux
jours et on arrive d St-Albert enfin i cinq heures quarante-
cinq du soir.

Le 1er septembre on f i le vers l 'Ecole du 5acr6-Coeur du
Lac-La-Plonge. Arr6t i Prince-Albert oU on loge chez les
Soeurs Notre-Dame-de-5ion, arrdt prolong6, comme il fallait
s'y attendre sans doute. On ne parvient d destination que le
mardi 10 suivant. Le site est superbe et m6ritera amplement
son futur nom de Beauval. La Mdre en fait la remarque,
malgr6 son extr€me fatigue. <<Notre Mdre est ) bout de
forcesr',  6crit  soeur Beaudin l 'une des missionnaires. On la
presse de s'aliter, la fibvre devient intense. On lui procure
tous les remddes jug6s n6cessaires... On fait violence ) sainte
Anne, on respecte son repos. Soeur Magella, la compagne
de retour, raconte aux soeurs quelques d6tails du voyage; ce
qui incite la signataire h ajouter: ..Ces d6tails arrachent les
larmes.  Non,  jamais aucune de 'nous n 'a  eu les m6mes
diff icult6s et privations. Rien ne lui a manqu6 pour que son
voyage fOt une souffrance continuelle".

On rend grdce ) la correspondante de cette confidence,
car la Mdre el le-m€me se serait tue, consciente qu'el le est
devenue Soeur Crise pour ..avoir de la misbre."

* *

La sup6rieure g6n6rale, au retour du Lac-la-Plonge
s'arr6te i  l 'H6pital St-Paul de Saskatoon, le 1er octobre.
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Soeur Archambault, maitresse des novices ) St-Boniface', lui
fait les honneurs de la maison. Dans une lettre d l'assistante
g6n6rale, el le annonce que la b6n6diction du nouvel hOpital
de R6gina 6tant fix6e au 6 octobre, Mdre Pich6 y assistera. La
signataire a l 'heureuse id6e d'ajouter: "Notre bonne Mdre,
craignant que vous ne soyez inquidte i  son sujet, veut que je
vous r6assure: elle est parfaitement r6tablie de l'accident de
sant6 s'6tant produit ) La Plonge - accident plus malin qu'on
vous l'a d'abord fait entendre"u. La lettre est porteuse d'une
agr6able nouvelle pour les soeurs de la Maison mdre, puis-
qu'el le annonce le retour de la sup6rieure g6n6rale qui se
produit en la matin6e du 12 octobre, avec une heure de
retard, mais n'altdre en rien la cordiale r6ception. Professes,
novices, postulantes, personnes 6g6es, orphelins, orphelines
envahissent le vestibule, le portique et le parterre pour
accueil l i r  l 'h6roque voyageuse. Le cortdge, accompagn6 de
messieurs les aumOniers, se dir ige vers la chapelle oi l 'orgue
touch6 par des doigts magiques, accompagne le plus vibrant
des Magnif icat.

Les soeurs ne s'6tonnent plus de voir Mdre g6n6rale
reprendre le programme quotidien, tout comme s' i l  n'avait
jamais 6t6 interrompu. Pourtant, selon l 'aveu qui lui a
6chapp6, "el le s'en est al l6e en aveugle en un pays
inconnu>>', mais la douce Providence l 'a ramen6e saine et
sauve au point de d6part.

La c6l6bration de la Ste-Anne a 6t6 fix6e au 15 octobre.
On souligne la pr6sence de Mdre Duhamel, sup6rieure
g6n6rale de la communaut6-soeur d'Ottawa et de soeur St-

Jean-l 'Evang6liste, i  la salutation ayant eu l ieu le jour
pr6c6dent. A la r6union communautaire, M. Lecoq < se permet

5 Sr Archambault sera nomm6e sous peu provinciale en Alberta afin de
remplacer Sr Carroll. Sa sant6 se d6t6riorant, elle n'y fera qu'un bref sdjour.
6 Lettre du 2 octobre 1912.
7 Lettre du 3 septembre i 5r du 5acr6-Coeur.
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de trahir une confidence de la Mdre... qui vous aime bien
toutes 6galement et que Dieu lui fait  la grdce de n'avoir pas
une seule pr6f6r6e". L'orateur poursuit: <<Vous Otes encore
plus mdre que vous ne l '6t iez i  votre d6part. A l 'exemple du
Bon Pasteur, vous pouvez dire: Je connais mes brebis et mes
brebis me connaissent> (Jn 10,14).

Evidemment on ne tarde pas i mettre la Mdre au fait des
6v6nements s'6tant produits au cours de sa longue absence:
l'ordination du prot6g6 Joseph Fortin, la visite de deux
rel igieuses Ursulines dont l 'une, soeur St-Olivier, compte trois
tantes ..grises". On rapporte 6galement la tenue du premier
congrds du parler frangais i  Qu6bec, du 24 au 30 juin; Mgr
Langevin y 6tait pr6sent et, d sa visite, le 4 juillet, d la Maison
mdre, il passe sous silence les 6preuves ayant atteint son
diocdse: l ' incendie a d6truit le petit  56minaire dont la
construction s'achevait8; et, tout r6cemment, "le feu qui a
ras6 le nouveau pensionnat des Soeurs des Saints Noms de
J6sus et de Marie"n.

Les retraites du 4 au 22 jui l let sont suivies par quelque
quatre cents religieuses. En la f0te de sainte Marguerite
d'Antioche,le 2O jui l let, le Pdre Marie-Cl6ment Staub a fait
un rapprochement que l 'annaliste reproduit aux chroniques
avec un plaisir 6vident: <l l  est une Marguerite belle et douce
entre toutes, une Marguerite dont la racine est dans une
tombe, mais dont la f leur est au ciel. En pensant i  la petite
Marguerite de Lajemmerais, en pensant ) la voie par laquelle
la Providence l 'a fait  passer et aux oeuvres qu'el le a r6alis6es,
nous nous demandons ce que nous faisons, nous, sur la
terre>>.

Le 24 aoOt, Mgr Ceorges Gauthier recevait l 'onction
6piscopale des mains de Mgr Bruch6si qui se f6l icite du fait

8 On u l ieu de croire qu'i l  s'agit de l 'oeuvre d'un incendiaire *mal
equi l ib16".
9 Faudrait-i l  imputer ce m6fait au m6me auteur?
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que son auxil iaire soit ode l 'Ecole de St-Sulpice>>. Le banquet
a eu lieu i la Maison mdre des Soeurs Crises; ..c'est presque
une tradit ion'r, l i ra-t-on dans la Semaine rel igieuse.

Le 1 1 septembre s ' inaugura ient  les t ravaux de
construction du futur orphelinat ) la C6te-de-Liesse'0. Deux
jours plus tard, l'archev€que titulaire de Cortina, Terre-
Neuve, Mgr McDonald, gravement malade, ayant sol l ici t6 la
faveur d'€tre hospitalis6 chez les Soeurs Crises, y arrivait en
ambulance. On lui a r6serv6 un appartement, dans l 'ai le 5t-
Mathieu; un inf irmier de l 'h6pital Notre-Dame est d son
serv ice a ins i  que nos soeurs gardes-malades.  Le 17
septembre, le v6n6r6 malade "6change l 'exi l  pour la patrie",
assist6 par M. Labrosse, aum6nier. Un service solennel est
chant6, le 18, h la chapelle, service auquel assistent l 'abb6
O'Reil ly de St-Patrice ainsi que les parents du d6funt. Mgr
Bruch6si a pr6sid6 ) l'absoute de son collbgue dont les restes
seront inhum6s d Pictou.

On se rappelle qu'au d6but de l 'ann6e Mgr Joseph
Schrembs, premier 6v6que de Toledo, sollicitait la cr6ation
d'un noviciat, dans son diocdse. Ancien 6ldve de St-Sulpice
) Montr6al, i l  connait les Soeurs Crises depuis vingt-huit ans.
Bref, i l  est un ami bienveil lant et l 'on note le fait  que lors de
son passage i l'orphelina! en f6vrier de cette ann6e, tout
simplement, i l  se met au piano et chante plusieurs pidces en
allemand, en anglais et en frangais. Mbre Pich6, en route
vers le Crand Nord, recevait le 29 avril, le t6l6gramme lui
annonEant que Rome r6pondait affirmativement i la requ6te
de l '6v€que et des Soeurs Crises.

Mdre Pich6 confie la fondation de ce noviciat d soeur M.-1.
Octavie Dugas, qui a occup6 le poste de maitresse des
novices i la Maison mdre, au cours des ann6es 1902-1910.
Femme d ' exp6 r i ence ,  de  d i sce rnemen t ,  e l l e  m6 r i t e

10 L'architecte est M. Pich6, frdre de Mdre g6n6rale.

68



pleinement la confiance qui lui t6moigne la sup6rieure
g6n6rale.

Novembre s'ouvre sur une trag6die. Le traversier C6cilia
fait naufrage tout prbs de la butte de l'ile St-Bernard i
Chdteauguay. Douze personnes p6rissent dont l'ing6nieur et
le capitaine Leduc qui, dit-on, aurait pu se sauver.

Mdre Pich6 et les cinq soeurs jubi laires de 19'12, arrivent
au manoir quelques jours plus tard; el les apergoivent sur la
grdve 6paves et marchandises leur rappelant combien la vie
est fragile.

Nouveau rappel, le 15 novembre: Mdre Carpentier
sup6r ieure g6n6ra le de la  communaut6-soeur  de St-
Hyacinthe, d6cdde subitement alors qu'elle assiste au 50e
anniversaire du couvent de Sorel. Mdre Pich6 et Mdre Ward
sont pr6sentes aux fun6rai l les de la m6ritante rel igieuse le 19
novembre.

Tout n'est pas que tristesse toutefois puisque Mgr
Bruch6si, rentrant de l'Ouest, fait l'6loge de nos oeuvres de
li-bas qu' i l  ne reconnait gudre tant el les ont chang6 depuis
neuf ans, lors de son dernier passage en ce coin du vaste
pays. Mdre Pich6 partage son avis, car malgr6 la bridvet6 de
son arr6t ) St-Boniface, elle a pu constater - d6ji - les progrds
de la Ferme Youvil le"; el le a de plus autoris6 la fondation
d'une nouvelle 6cole ) La Broquerie.

Le nouvel orgue de la maison vicariale - don de la Maison
mdre - 6tait inaugur6 le 14 novembre et la cloche <<sortant de
la maison Paccard d'Annecy> est b6nite. Cette cloche,
pesant 1700 livres, est un don de la succession Ritchot, qui
verse 6galement les frais de scolarit6 de trois orphelines, au

I 1 On a sacrif i6 l 'ancien pensionnat, datant de 1868, afin d'en employer
les mat6riaux ir la construction de la ferme.
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couvent St-Norbert": Mdre Dionne, d6l6gu6e pour ces
c6r6monies, en rapporte le moindre d6tai l  alors que sa
compagne,  soeur  Rodier ,  music ienne chevronn6e,  est
contrainte i  la suite d'une chute, de renoncer i  toucher "ce
bijou d'orgss" i la c6r6monie de cl6ture de cette journ6e
m6morable du 14 novembre.

Mdre Eug6nie Dionne annonce d'excellentes nouvelles
concernant les succds de nos soeurs, nomm6ment celles qui
sont assign6es ) l'enseignement. L'inspecteur des 6coles
publiques sup6rieures, arrivait d St-Norbert par surprise
r6cemment. Aprbs avoir proc6d6 ) l'examen de vingt-cinq
6ldves ..plus avanc6s" il se d6clare satisfait. ll ajoute m6me )
son excellent rapport: "lf it is true that another kingdom
exists beyond this one, I think that you, ..Ladies", should
have front seats there>>'3.

M. Lang n'est pas le seul i  appr6cier l 'enseignement des
<.Grey Ladies". Soeur Diqudre affect6e i l'6cole St-Albert, en
Alberta, adresse ) la Mbre g6n6rale le rapport de M. J. A.
McKenna. <<Vous €tes pass6e i tire d'ailes>> lui dit-on,
justi f iant ainsi l 'envoi de ce document tout i  l 'honneur des
missionnaires et qu'on r6sume ici.

ol'6cole comprend un externat et un pensionnat pour les
Blancs;  un autre pour  les M6t is  et  Autochtones.( . . . )
L'enseignement peut rivaliser avec les maisons d'6ducation
les mieux condit ionn6es. (.. .) Contigud ) l ' insti tut ion se
trouve une immense ferme; les gargons qui s' int6ressent aux
travaux perEoivent un salaire de vingt-cinq dollars par mois;
les jeunes f i l les sont init i6es aux travaux domestiques. (.. .)
L'enseignement est excellent et les 6ldves font de r6els progrds. (...)

12 On sait que Mgr Ritchot 6tait cur6 ) St-Norbert lorsque, sur ses
instances, les Soeurs Crises y fondaient le couvent.
1 3 *5'i l  est vrai qu'existe un autre royaume dans l 'au-deld, vous,
Mesdames, m6ritez d'y occuper les premidres places'.
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La musique vocale et instrumentale est enseign6e ainsi que le
dessin, la peinture et les travaux d'art i  l 'aigui l le. (. . .) Les
fi l les jouent la mandoline, les garEons ont leur fanfare, tous
apprennent le piano. (.. .) Cette insti tut ion leur est un
v6ritable Alma Mater. Le pensionnat est dir ig6 par les Soeurs
Grises. Ces rel igieuses y font oeuvre splendide et el les la font
mervei I leusement>rto.

Sachant ) quoi s'en tenir quant aux r6percussions, ir
l ' impact de l '6ducation chr6tienne et comp6tente, Mdre
Pich6, i  l ' instar de la fondatrice, jadis, remercie la divine
Providence "daignant se servir des Soeurs Crises pour op6rer
quelque petit  bien>.

Cette attitude de service i l'6gard des membres de la
famil le humaine ira grandissante puisque le pr6dicateur des
retraites, le Pdre Marie-Cl6ment, i la requ€te des autorit6s
communautaires, consent d ce que ses conf6rences soient
publi6es. Mgr Bruch6si en recommande la lecture, dans sa
pr6face, disant que les soeurs y puiseront une nouvelle
ardeur pour l 'accomplissement de leur belle mission de
charit6. Mdre Pich6 regoit le premier exemplaire, int i tul6
Mbre et Modble, le 27 d6cembre, quelques jours aprbs avoir
atti16 l'attention de ses lectrices sur le magnifique apostolat
exerc6 dans le Crand Nord canadien. <Cette visite m'a tenue
six longs mois absente de la Maison mdre. Je considbre cette
exp6rience l 'une des meil leures que puisse faire une mdre
g6n6rale. Si, en maintes circonstances, mon coeur s'est bris6
devant les rigueurs de ces lointaines r6gions, les privations et
l ' isolement de nos vail lantes missionnaires, j 'ai 6t6 aussi
immens6ment consol6e par leur g6n6rosit6 dans l 'exercice
du bien qu'el les accomplissent en collaborant au travail
d'6vang6lisation des Pdres Oblats> 6crit-elle. L'esprit de Mbre

l4 Extrait du rapport publi6 in extenso en C.M. 1911-12, pp.262-264.
Notons que l '6cole compte 238 6ldves, les enfants canadiens y apprenant
le franEais et l 'anglais.
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d'Youville, poursuit-elle, en citant le Sup6rieur provincial de
St-Sulpice, c'est la condition, la force vitale de notre institut.
Prenons-y garde, recommande-t-elle. ..C'est le souhait que
je formule pour vous et pour moi", ajoute-t-elle en toute
humi l i t6 .

LE NOVICIAT DE TOLEDO, 1912

La perspective d'une maison de formation, i Toledo, 6tat
de l'Ohio (La Belle Rividre), devient r6alit6 lorsque, au d6but
de 1912, aprds en avoir conf6r6 avec les membres de
l 'administration g6n6rale, les Soeurs Crises obtiennent
l 'autorisation de Rome de donner suite au projet. Mdre
Pich6, on l'a vu, en est inform6e par t6l6gramme regu i
Edmonton, le 29 avril.

En ce m6me jour, M. Charles Lecoq, sup6rieur provincial,
annonce la nouvelle aux soeurs de la Maison mdre en y
ajoutant que ce noviciat fera partie d'un province distincte,
selon le voeu de Mgr Schrembs. L'assentiment de Mgr
Bruch6si, archev6que de Montr6al, qui s6journe
pr6sentement i Toledo, est chose assur6e; il en exprime sa
satisfaction. "Je suis dans ce bel H6pital St-Vincent, l'un des
plus parfaits sans contredit des Etats-Unis que je serais
heureux de pouvoir transporter ) Montr6al. Les m6decins,
protestants et catholiques, en sont fiers i bon droit. L'6cole
des infirmidres qui y est 6tablie est trds prospdre"ls.

Le 20 mai, Mdre Ward est d6l6gu6e vers Toledo afin
d'6tudier sur place certaines questions relatives au noviciat;
elle est accompagn6e par soeur Ottilia dont la famille r6side

15 L'Archeveque de Montr6al ajoute: <.Nous sommes loin des iours
sombres de Cleveland> faisant allusion aux diff icult6s des ann6es 1870-
1888 alors que Toledo relevait de ce diocdse.
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ir Toledo. Des Etats-Unis sont venues i Montr6al de
m6ritantes recrues acceptant de se familiariser avec la langue
frangaise. L'ouverture du noviciat ne mettra pas fin ) cette
coutume puisque <les candidates doivent venir terminer leur
formation religieuse i Montr6al".

Lorsque soeur Dugas arrive i  Toledo, au soir du 22
octobre, une novice franco-am6ricaine l'accompagne, une
soeur du nom de Cr6goire, la cinquidme de la famil le ) opter
pour la vie de Soeur Grise.

Le ..c6nacle> occupe un petit cottage prds de l'hdpital,
construit il y a quelque trente ans afin de servir de r6sidence
au chapelain. La desserte des PEres J6suites 6tant 6tablie a
Toledo m6me permettait de transformer le petit logis en asile
pour les contagieux. C'est cette maisonnette qui se
transforme en maison de probation dont l ' inauguration
officielle est fix6e au 21 novembre; on rencontre l'6ch6ance
grdce d la collaboration des soeurs Duckett et D6carie,
respectivement sup6rieure et assistante, i l'h6pital. Soeur
D6carie, dit-on, a m€me partag6 le travail des menuisiers et
des peintres.

La chapelle, i l  va sans dire, est de dimension restreinte -
on devra sous peu al longer l 'autel - el le contient pourtant
deux statues "de grandeur naturel le>.

fexiguit6 du l ieu ne fait pas obstacle au nombre
d'invit6s: infirmidres, parents de la postulante et de soeur
Neuhausel, novice actuellement i  la Maison mdre, rel igieuses
de l 'orphelinat et de l 'h6pital s'assemblent pour la c6r6monie
de la messe au cours de laquelle Mgr Schrembs exprime sa
vive satisfaction et ses vastes espoirs.

M. l 'Abb6 Nougaret, pr6tre d'origine frangaise, est
charg6 de la direction spirituelle du noviciat. Les r6v6rends
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Pdres J6suites s'occupent de la traduction anglaise du l ivre de
pridres et du manuel de pi6t6 ainsi que du c6r6monial de la
v6ture et de la profession. Le vestiaire de la sacristie se
constitue graduellement gr6ce aux maisons voisines. L'office
se r6cite en ..deux choeurs d'une voix chacunt' car les
candidates tardent h se pr6senter.

Voi l i  qu 'en mai  1913,  le  consei l  g6n6ra l  nomme soeur
Dugas au poste de sup6rieure de la province St-Boniface afin
de succ6der ) soeur Despins dont le terme d'office est 6chu.
Soeur Archambault, dont la sant6 s'est r6tablie'u, la remplace;
el le est second6e par soeur McDougall jusque ld sous-
maitresse au noviciat de St-Boniface.

Quatre postulantes rev€tent la grise livr6e, le 8 septembre
suivant, fait  qui ranime les esp6rances.

Mais un an s'6coule sans demande d'admission; de plus
l 'art icle des Constitut ions exigeant que l 'adh6sion des
membres du Chapitre g6n6ral est n6cessaire d l '6rection d'un
noviciat et d'une nouvelle province, on juge bon de
suspendre l 'exp6rience. Soeur du Sacr6-Coeur, assistante
g6n6rale qui s'est rendue sur place, se prononce en ce sens;
el le rentre ir Montr6al le 15 jui l let avec soeur Archambault et
les deux novices, les soeurs Mead et Keeler qui ont sol l ici t6 la
faveur de venir terminer leur formation h la Maison mdre".

La tentative d'une 6cole de formation s'est av6r6e
pr6matur6e. Personne, pour l ' instant, ne saurait se douter
qu'el le revivra, certain jour, ' tant i l  est vrai que le Seigneur
n'est jamais en reste en fait de g6n6rosit6.

16 On se souvient qu'elle avait d6missionn6 du poste de provinciale des
maisons albertaines. Elle avait occup6 auparavant l 'off ice de maitresse des
novices, ir St-Boniface.
1 7 Toutes deux prononceront leurs voeux le 1 3 d6cembre 1915.
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ECOLE PAROTSSTALE DE LA BROQUERTE,
MANITOBA, 19'12

Les instances du cur6 de la paroisse St-Joachim, M. Roch-
Alexandre Ciroux, second6es par les sol l ici tat ions de Mgr
Langevin, archev6que de St-Boniface, ont triomph6 des
h6sitat ions des Soeurs Crises. Depuis 1910, on d6sire
l '6tablissement des soeurs au petit  vi l lage de La Broquerie. Le
nom i lui seul constitue une attraction car c'est celui de
Henriette de la Broquerie, mdre de Mgr Tach6, l'arridre-nibce
de la v6n6rable Mdre d'Youvil le. On sait i  quel point le
premier archev6que de St-Boniface se glorifiait d'6tre alli6 i
la fondatrice des Soeurs Crises.

La paroisse St-Joachim 6tait 6rig6e par lui en i  883; des
laques y ont dispens6 l 'enseignement en quatre petites
6coles; une nouvelle construction contiendra cinq classes
dont deux seulement seront uti l is6es cette ann6e. Le conseil
g6n6ral autorisait la fondation i condit ion que des soeurs
oeuvrant d6jd dans la province y soient assign6es. Or, trois
novices manitobaines pronongaient leurs voeux le 23 avri l 'u'
on interprdte le fait  comme l 'assentiment de la Providence.

Au jour de l 'Assomption, 15 ao0t, les trois fondatrices, les
soeurs Maurice, St-Joachim et Dupuis, en compagnie de
Mdre Despins, sup6rieure provinciale, s'embarquent ) bord
du "Canadien National" les conduisant bient6t i  destination.
M. le Cur6 a organis6 une r6ception ..en rdgle"; presque tous
les paroissiens sont h la gare pour souhaiter la bienvenue aux
h6roines un peu confuses de voir leur arriv6e salu6e en
part icul ier par les cloches de l '6gl ise. Ayant pris place sur les
prie-Dieu dispos6s prds du sanctuaire, les missionnaires
entendent prononcer l '6loge des Soeurs Crises < qui se
distinguent par leur esprit de sacrifice et de d6vouement>>.

18 f une d'elles vit encore au moment ori l 'on trace ces l ignes. Sr Pauline
Pulvermacher en est i sa 107e ann6e.
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Parure, chant, musique confdrent un caractbre de
solennit6 i la r6ception; suit un diner de f6te aprds lequel on
visite l '6cole non encore tout ) fait  termin6e. On doit
accepter l'hospitalit6 au presbytdre durant deux semaines.
Les classes enregistrent cinquante 6lbves dds le premier jour,
au mois suivant on en compte soixante-huit et ce nombre
s'6ldvera graduellement".

Cette nouvelle fondation permettra aux Soeurs Crises de
revendiquer leur large part de la survie de la langue franqaise
dans le vaste territoire de l'Ouest canadien.

',9'.|3

Heureusement  que le  nombre d 'ouvr idres gr ises
augmente car les demandes de fondations vont grandissant.
Les quarante rel igieuses qui se sont ajout6es par l '6mission
des voeux de rel igion au cours de 191 2, ne suff isent pas
toutefois i rencontrer les requ6tes.

L' i t in6raire youvil l ien que l 'on a parcouru lors des
retraites, la brochure ..Mdre et ModEle" que chacune a reque
au matin du nouvel an ont intensifi6 chez les servantes des
pauvres le d6sir de s'apparenter davantage spirituellement h
leur Fondatrice. Le Pdre Marie-Cl6ment lui-mCme, a
manifest6 son 6tonnement admirati f  ) l 'endroit de la
diversit6 des oeuvres et c'est avec fiert6 qu'il souligne:

"Depuis les jours lointains oir Mdre d'Youville se chargeait, en
partie, des frais d'6tudes de Pierre Mennard (sic), les Soeurs
Crises poursuivent cet apostolat. De 1763 d 1912, el les ont
prot6g6 cent vingt-quatre 6tudiants dont un grand nombre
sont devenus prOtres'o.

19 Archives St-Boniface, Ecole La Broquerie.
20 Mere et Moddle, p. 74, item 4.
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Pr6cis6ment en cette ann6e 1913, on apprend l '6lection
de M. l 'abb6 Cuil laume Forbes, cur6 de St-Jean-Baptiste, ) la
succession de feu Mgr Archambault, 6v€que de Joliette.
<<Avec une l6gitime fiert6, nous aimons i saluer en Sa
Grandeur notre 6colier de jadis" 6crit  la chroniqueuse". Des
f6l icitat ions lui sont adress6es par MEre g6n6rale i  qui i l
r6pond: "Peu de f6l icitat ions me sont al l6es plus directement
au coeur que les v6tres. Aprds mes excellents parents, c'est
aux bonnes Soeurs Grises, que je dois d'6tre ce que |e suis.
Depuis la sal le d'asi le Nazareth jusqu'aux classes du collbge
de Montr6al, j'ai 6t6 l'enfant des Soeurs Grises, l'objet de leur
sollicitude et de vos pridres"22.

Un autre 6tudiant prot6g6, l 'abb6 J. Fort in, nomm6
vicaire i Chambly, se r6jouit du fait qu'il retrouvera des
Soeurs Grises dans l'exercice de son ministEre d6butant. ll en
retrouvera encore lorsqu' i l  sera d6sign6 pour l 'Ouest
canadien!

Le couvent de la rue Cuy s'avdre en outre un endroit
propice afin de se pr6parer i de grandes fonctions. Dom
Pacdme Gaboury, 6lu i la Trappe d'Oka i la succession de
Dom Oger (sic) sollicite le privildge d'y faire sa retraite
pr6paratoire i la b6n6diction abbatiale; il reEoit 6videmment
une r6ponse favorable des Soeurs Crises honor6es d'une telle
requOte.

D6cid6ment, tout se l igue pour rappeler aux rel igieuses la
noblesse de leur origine. Elles regoivent la visite de l 'abb6
Auguste Gosselin, historien chevronn6, qui prononce l '6loge
de madame d'Youvil le .. femme forte au sens 6vang6lique,

21 Les deux frdres Forbes, John et Will iam (Cuil laume), arriEre-neveux de
Mdre McMullen, 6e sup. g6n. des Soeurs Crises, comptaient en outre deux
autres tantes dans la communaut6: les soeurs Forbes et McDonnell. John,
des PEres Blancs, deviendra 6v6que un peu plus tard.
22 L"ttre du 1 8 aoOt.
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servie par une intel l igence sup6rieure, un coeur loyal et
g6n6reux". l l  loue l ' inf luence des Messieurs de St-Sulpice en
sa formation; il poursuit: "Quel grand avantage vous avez eu
ainsi que les soeurs de la Congr6gation de Notre-Dame
d'avoir pour historien M. Fail lon! Que peut-on ajouter i  ces
vies. M. Fail lon restera le v6ritable historien de la Mdre
d'Youville et de la Mdre Bourgeoys. (...) Cardez l'esprit de
votre Mdre, son esprit d'humilit6, de force, de courage et
d'abandon ) la Divine Providence"".

* *

Les directives du visiteur rencontrent certes les voeux des
Soeurs Crises part icul iErement de celle qui en dir ige les
destin6es: vbri pich6. A la demande de M. le Cur6 de
l'endroi! elle nomme les soeurs Donlon et Ste-Brigitte ir la
visite des pauvres et des malades du quartier Ste-Anne,
service existant d6j) partout oir se trouvent un hospice ou
une salle d'asi le et m€me une 6cole". Tel est le cas de l 'Ecole
Notre-Dame-des-Neiges oit les Soeurs Crises prodiguent
l 'enseignement depuis le 26 septembre 1863. Oeuvre
pr6cieuse mais que l 'on a voulu c6der d une communaut6
enseignante. Peine perdue, la population s'y refuse et, i
deux- reprises, "se f6licite d'avoir triomph6 de la Mdre
g6n6raletr". Cette ann6e, cependant, Mdre Pich6, avec
Pagr6ment de son conseil, doit faire preuve de fermet6. Elle
se heurte d'abord h une vive opposition, ) des requ€tes, )
des offres de "fondations'>; tout est mis en oeuvre pour
<triompher de nouveau". L'oeuvre compte cinquante ans
d'existence pr6cis6ment cette ann6e, on le souligne de fagon
grandiose le 2 jui l let. N6anmoins la d6cision est maintenue
et adoucie en quelque sorte puisque les Soeurs Grises seront
remplac6es par la m6ritante Congr6gation des Soeurs de Ste-
Croix'u.

B C;ttr 1r1Tw, pp. 153-154.
24 C. t , t .  1913-14,  pp.  153-154.
25 Drouin,  Sr  C.  Hdpi ta l  g6n6ral  v .  3 p.  131.
26 A foccasion du lubil6 on 6tablit les statistiques: 5 292 6ldves ont fr6quent6
l'6cole;2 646 pauvres ont 6t6 secourus et 22 546 malades ont 6t6 visit6s et soi9n6s.
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Cette maison ferm6e est remplac6e, pourrait-on dire par
l'adoption de deux Patronages.

KTLLARNEY OCTOBRE'.,g'. l3.

ll s'agit d'une extension du refuge Ste-Brigitte, 6tabli en
faveur des d6sh6rit6s irlandais, ouvert depuis 1860. On y
ajoute, en cette ann6e 1913, un patronage pour la jeunesse
ouvridre. Les deux maisons sont contiguiis et demeurent
sous la m6me administration. Trois ans plus tard, s'ouvrira,
suite aux sollicitations de l'Abb6 O'Reilly, une extension de ce
patronage, au Mont-Tremblant oir cette m6me jeunesse
ouvridre pourra b6n6ficier de vacances ) la campagnerr.

PATRONAGE ST-f EAN, fU|LLET ',9.,3.

M. le cur6 de Notre-Dame-Auxiliatrice, ) St-Jean, sollicite
) son tour la cr6ation d'un patronage pour jeunes f i l les
ouvridres oD, dds le 21 juillet, sont retues deux premidres
.<pensionnaires'>. On loge dans l 'ancien colldge de Monnoir;
on pourra y recevoir quatre-vingts ouvribres. Les soeurs St-
J6r6me, Raby et Coderre en sont les fondatrices.
L'exp6rience prouvera, aprds trois ans de loyal essai que
l'initiative ne r6pond pas i l'attente, et fermera les portes en
191 6.

* *

ll n'y a pas que les soeurs de la m6tropole i exp6rimenter
la tristesse de voir une maison fermer ses portes ou ir se r6jouir

27 Ce dernier poste fermera en 
' l 
919.
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de l 'ascension i l '6piscopat d'un f i ls spir i tuel ou encore d'un
ami. Les missionnaires am6ricaines doivent se r6signer i t
quitter de fagon d6finitive "All Souls Hospital" 6tabli a
Morristown, Etats-Unis, depuis 1892. Le r6v6rend M.J. M.
Flynn, cur6 de l'endroit, y accueillait, le 5 septembre, les
soeurs Shanessy, Marie du Sacr6-Coeur, Eviston et de l'Ange
Cardien. Un certain M. Brady, amplement renseign6,
semble-t-il, quant ) l'histoire des Soeurs Grises, rappelait i
l 'auditoire leur h6rorsme lors du typhus de 1874. M. Flynn,
lui-m0me, aff irmait qu' i l  n'accepterait pas d'autre
communaut6 que celle des Soeurs Crises.

L'oeuvre s'6tablit dans un lieu historique ..Arnold Tavern>>
oir Washington se serait retir6 avec son 6tat-major, lors de la
guerre d' ind6pendance. Li, comme en d'autres endroits,
des dames b6n6voles pr€tent leur aide malgr6 les risques
encourus puisqu'on soigne les contagieux.

L'hOpital acquiert une certaine notori6t6. Lorsque
d6cdde soeur Shanessy, en 1898, on lui fait  des fun6rai l les
d'6tat. La variole compromet s6rieusement la vie des
ouvridres en 1902; plus tard, lorsque soeur Parent,
sup6rieure, doit se retirer i Montr6al, on verra les m6decins
venir la visiter b la Maison mdre.

La capacit6 de l'h6pital n'est que de quarante malades;
6tant 6tablissement priv6, il ne peut percevoir d'octroi
gouvernemental. M. Flynn, le fondateur-pourvoyeur, d6cEde
en 1910, Mdre Pich6 est inform6e que les soeurs sont
r6duites h qu€ter afin d'assurer la survie de l'6tablissement.
De plus, en cette ville trbs prospdre, les 6tablissements de
sant6 se mult ipl ient de sorte que le d6part des Soeurs Crises
ne saurait susciter de cons6quences irr6parables.

Les treize ouvridres qui y sont assign6es rentrent au
bercail ;  el les s'ajoutent aux huit rel igieuses ayant quitt6
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l '6cole de la C6te-des-Neiges. Une fois de plus, on
constatera ..qu'elles font bien les choses, lorsqu'on les confie
i la Providence>>. Ces maisons qui se ferment permettront
aux Soeurs Crises de poursuivre leur objectif: quitter les
postes oD l'on peut 6tre remplac6es afin de pousser plus au
large, au Grand Nord canadien, par exemple.

Les soeurs de St-Boniface, pour leur part c6ldbrent leur
bonheur: l 'arr iv6e de Ia nouvelle Mdre provinciale en la
personne de soeur Dugas et l 'annonce faite par M. le
Procureur de l'archev0ch6: M. l'Abb6 Arthur B6liveau est
nomm6 coadjuteur de Mgr Langevin.

Natif du Mont-Carmel, diocdse des Trois-Rividres au
Qu6bec, le 2 mars 1870,le nouvel 6lu 6tait 696 de 12 ans lors
de l '6tablissement de sa famil le au Manitoba. C'est au
colldge de St-Boniface qu' i l  terminait ses 6tudes en 1891,
entrait au Crand S6minaire de Montr6al la m6me ann6e et
6tait ordonn6 par Mgr Lafldche, i  Louisevil le, en 1893. Deux
ans plus tard, il d6tenait un doctorat en th6ologie de
l 'Universit6 de la Propagande de Rome.

Le futur 6v6que se r6clame de St-Boniface or) il s'est
illustr6 par ses talents et ses qualit6s sacerdotales. Dds 1895,
i l  6tait nomm6 chancelier du diocdse et en devenait le
procureur en 1905. Les Soeurs Crises comptent en sa
personne un ami d6vou6 et un frdre en quelque sorte
puisque deux de ses soeurs ont opt6 pour la vocation de
Soeur de Charit6.

Mgr B6liveau regoit l 'onction 6piscopale le 25 jui l let, des
mains de Mgr Langevin qui "proclame vivre l 'un des plus
beaux jours de son 6piscopat de plus de dix-huit ans'>". On
dirait que l'archevOque pressent que la mort n'est pas
6loign6e.

28 Morice, Mgr Langevin, pp.297-298.
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Le journal LA LIBERTE, r6cemment fond6 par P. E. Cu6rin,
publie avec force d6tai ls la c6r6monie grandiose qui se
termine, naturel lement par un banquet chez les Soeurs Crises
oU s'assemblent entre autres quarante membres du clerg6
parmi lesquels les 6v€ques Pascal, Legal, Mathieu, McNally
ainsi que les frdres du nouvel 6lu, messieurs Edouard et
Hormidas 86liveau. ..C'est vraiment une journ6e m6morable
dans les annales de notre vicairie", commente soeur Lagarde,
l 'annaliste.

Les jours se succbdent et ne se ressemblent gudre. Trois

semaines plus tard, on enregistre les d6g6ts d'une temp6te
survenue dans la soir6e du 14 aoOt. . .Le f irmament est en
feu, la pluie tombe avec une tel le violence que les goutt idres

d6chargent leur trop plein dans le grenier de la maison
neuve; le plafond se d6tache et vient s'abattre sur les lits.

Force est aux soeurs de s'armer de seaux, de balais afin de
parer au d6sastre et de go0ter un peu de repos. On a

travers6 plus d'une inondation i St-Boniface depuis les

soixante-neuf ans qu'on y r6side et, croit-on, l'avenir en

r6serve d'autres.

Quant i la vicairie de St-Albert, elle enregistre un heureux
6v6nement :  l 'agrandissement  de l 'H6pi ta l  St -Paul ,  de

Saskatoon, lequel, l i t-on au journal . .Phoenix'>, 6tait b6nit le

1er novembre, par Mgr Mathieu, 6v6que de R6gina. Etaient
pr6sentes Mbre Dugas et Mbre Pag6, r6cemment nomm6e
au poste de sup6rieure provinciale de St-Albert, province

dont reldve l'h6pital. ..Des centaines de citoyens se sont
r6unis pour la c6r6monie, partageant les sentiments de haute

appr6ciation exprim6s par plusieurs orateurs ) l'6gard des
Soeurs Grises. Par leur travail paisible et constant, elles ont

6lev6 un 6dif ice qui fait  honneur i  notre vi l le".

* * *
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Mdre Pich6 n'a gudre fait 6tat des misdres 6prouv6es lors
de sa p6r6grination au Nord, mais el le n'en a pas perdu le
souveni r ;  e l le  veut  sur tout  les 6pargner  aux f  u tures
voyageuses se dirigeant vers ces lointaines r6gions. Ce n'est
qu'en 191 6 qu'el le permettra l ' impression de son journal de
voyage, journal oir el le garde bien de tout r6v6ler.
Heureusement que les r6sidentes n'ont pas observ6 la m€me
discr6tion.

Afin que d6sormais les voyages s'effectuent plus
facilement, Mdre g6n6rale nomme i la procure des missions,
soeur Grandin qui, on se le rappelle, revenait de l 'Extr6me-
Nord avec MEre Pich6. La f ibre soeur d'origine frangaise ne
n6gligera aucun d6tai l  af in d'am6liorer non seulement les
voyages mais 6galement le s6jour en ces postes lointains.

Soeur Crandin r6side i l 'Asi le Youvil le, c'est- i-dire la
maison provinciale de l'Alberta oD, pr6cis6ment en cette fin
d '6 t6 1913,  on proc lame la  beaut6 d 'un automne
magnifique: bl6, avoine, orge, pommes de terre abondent.
L'6conome s'ing6niera ir trouver le moyen de partager avec
les compagnes lointaines si longtemps priv6es de "pain
blanc" .

A Calgary, on a salu6 avec joie la nomination du premier
6v€que du diocdse, Mgr McNally qui, de passage ) Montr6al,
assurait Mdre Ward de son appr6ciation des Soeurs Grises.
Lors de sa visite aux soeurs de St-Albert, l'6v€que se fait gloire
de la r6ception qui lui a 6t6 r6serv6e i la Maison mdre.

En septembre, Mgr B6liveau lui-m6me est de passage )
Montr6al. On lui fait  une fCte a la rue Cuy. l l  c6ldbre la
messe au manoir de Ch6teauguay, visite la ferme en tous ses
recoins, s'arr6te ) l 'Ecole St-Joseph oir les 6lbves lui
pr6sentent leurs hommages. 5a Grandeur est accompagn6e
des deux messieurs Allard, anciens cur6s, et du R. P. Allard,
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o.m.i. de St-Boniface, les trois frdres de notre chdre Soeur
Allard, mentionne l 'annaliste.

L'ann6e se termine dans un cl imat d' innovation. La Mdre

g6n6rale qui, selon les Constitutions, doit visiter les diff6rents

couvents au moins une fo is  durant  un terme du

gouvernement, se d6charge des d6tails concernant la Maison

mdre en la confiant i l'assistante g6n6rale ou, le cas 6ch6ant,

i l'une ou l'autre des assistantes. Or, les oeuvres s'6tant

mult ipl i6es, la sup6rieure g6n6rale a d6l6gu6 ) maintes

reprises ses assistantes vers l'une ou l'autre des maisons de

l ' lnsti tut lors de circonstances exigeant une 6tude

particulidre. De plus, ole gouvernement particulier de la

Maison mdre r6clame ) lui seul toute l'attention du conseil-

n6". l l  est donc jug6 sage de nommer une sup6rieure locale

second6e d'une assistante ) qui incombera la responsabil i t6

des activit6s du couvent. Soeur Ste-Luce assume ce r6le, le

1er novembre, ainsi que son assistante, soeur Lefebvre et cela
jusqu'i  ce que le prochain Chapitre g6n6ral se prononce

quant ) la sagesse de cette d6cision.

19'.|.4

L'ann6e s' inaugure pour les Soeurs Grises par l 'annonce

d'une nouvelle qui suscite d'abord un vif 6tonnement puis

une joie profonde. Mdre Pich6, accompagn6e de Mdre

Ward, se rendra ) Rome dans un avenir prochain. Mgr

Bruch6si, depuis quelques ann6es d6j), fait  valoir la n6cessit6

de ce voyage effectu6 en vue de promouvoir la Cause de

Mbre d'Youville'n.

29 ll avait 6t6 question de ce projet sous la gouverne de Mdre Filiatrault,

mais les circonstances ne se sont pas pr6t6es i sa r6alisation.
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ll s'agit de faire connaitre aux autorit6s comp6tentes le
travail  missionnaire et humanitaire de la Cong169ation
fond6e il y a prds de deux sidcles, ce qui en soi met en
lumidre l '6lan imprim6 par cel le qui en a 6t6 la fondatrice.

Mdre Pich6, dans sa lettre circulaire du 19 f6vrier,
explique le choix de sa compagne .<si bien renseign6e quant
i tout ce qui concerne les lointaines missions nordiques
puisqu'elle en est l'une des fondatrices; de plus, elle est la
seule survivante des rel igieuses qui ont t6moign6 lors du
Procds informatif de notre V6n6rable Mdre". La vaillante
religieuse sera en mesure de r6pondre aux questions du
Promoteur de la Cause. De plus, le Pdre Marie-Cl6ment
ayant 6t6 appel6 ) Rome par son sup6rieur g6n6ral, on
pourra recourir en toute confiance i l'auteur de <Mdre et
Moddle"30. Mgr Bruch6si d'ailleurs , aura pr6par6 les voies car
il se dirige vers Rome dbs le 24 f6vrier. ..J'attendrai li-bas
votre Mdre g6n6rale et la Mdre Ward" 6crit-il aux soeurs )
bord du Franconia3l. Une lettre du R.P. Colomban-Marie,
o.f.m., bon ami des Soeurs Grises, les assure de ses services
dds leur arriv6e outre-mer, sans compter que nos Messieurs
du Colldge canadien se feront un plaisir,  ainsi que le veut la
tradition, d'aider les Soeurs Grises.

Les voyageuses quittent la Maison mEre le 15 mars pour
New Brunswick, Etats-Unis, d'oD elles s'embarquent deux
jours plus tard i  bord du Caronia de la l igne Cunard32.

30 Le P. Marie-Cl6ment obtiendra la b6n6diction de 5. S. Pie X
relativement ) l 'Archiconfr6rie du Sacr6-Coeur de J6sus et de son sup6rieur
g6n6ral le Pdre Bailly l'autorisation de poursuivre son projet de fondation
d'une communaut6 religieuse qui sera connue sous le nom des Soeurs Ste-
Jeanne-d'Arc. Le fondateur, n6 en Alsace, avait toujours manifest6 une
grande admiration i l 'endroit de sa ovoisine,, n6e en Lorraine, alors que lui
6tait alsacien. (Quintal, o.c., pp. 119-120)
31 c. t r r t .  1g i3-14,  p.  314
32 Mere Ward r6digera le journal d6tail l6 du voyage; de plus, une
correspondance r6guliEre s'6changera entre les voyageuses et le personnel
de la Maison mdre. C'est dans ces sources que nous puiserons les d6tails
concernant la <p6r6grination>.
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Avant le d6part, soit le 20 t6vrier, i la nouvelle qu'un
incendie d6vaste la chapelle de nos soeurs de Qu6bec, Mbre
Pich6 exprime sa sympathie i  Mdre Ste-Christ ine, la
sup6rieure g6n6rale de l)-bas. Une semaine plus tard, c'est
Mdre Ste-H6ldne, assistante g6n6rale de la communaut6-
soeur de Qu6bec qui s'arr6te ) la rue Cuy donnant ainsi
l'occasion i Mdre Pich6 de r6it6rer l'assurance de ses pridres
i tous les membres de la communaut6 de la capitale. Sans
doute y ajoute-t-elle sa profonde appr6ciation au sujet des
cours de peinture dont  b6n6f ic ie  soeur  Mar ie-du-
R6dempteur i  l 'atel ier de l 'art iste par excellence soeur Marie-
de-l 'Eucharist ie.

La vie, au grand monastdre, poursuit son rythme habituel
scand6 de plaisirs et de peines puisque l 'existence en est
t iss6e. Chroniqueuses et annalistes mult ipl ient les d6tai ls
dans le but 6vident de procurer i la Mbre g6n6rale de
connaitre, au retour, les joies qu'on aura 6prouv6es et les
6preuves qu'on aura partag6es.

On sait que nos ,.Messieurs", chaque ann6e, invitent i
Notre-Dame un pr6dicateur d'outre-mer cha196 de la station
quadrag6simale, pr6dicateur ) qui l 'on pr6sente i  tour de
16le les cong169ations ..sulpiciennes'>. M. le chanoine
Desgranges, le 11 avril, visite la communaut6 grise. ..Votre
oeuvre, dit-il, est la plus parfaite .r6alisation de l'id6al
6vang6lique. Quand j '6tudie i  fond l 'Evangile, je m'apergois
qu'une vertu est reine, elle rdgne sur toutes les autres: c'est
la bont6, la charit6. Une oeuvre entre toutes, me touche,
c'est cel le des enfants abandonn6s (.. .) Oh! continuez sans
regards en arridre, sans d6faillance et sans crainte (...) Des
hospital idres sont un peu comme des docteurs enseignant
l'Evangile par leurs exemples et par leurs oeuvrest'. Ces
paroles, on le devine, contribuent i  st imuler les auditr ices d
poursuivre leur travail en vue de l'extension du Royaume de
Dieu: missionnaires lointaines et ouvridres assign6es a
d'autres postes. Les 6coles m6nagdres St-Mathieu, St-Joseph
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d Montr6al progressent ) pas de g6ant, il en va ainsi pour
celle de St-Benoit. A la maison Nazareth pour aveugles i qui
l 'on enseigne le Brai l le .<leur donnant des yeux au bout des
doigts" on ajoute un autre succds: on parvient d leur faire
ex6cuter des exercices de gymnastique. Les succds
d6passent les esp6rances: ..lls s'ex6cutent avec une pr6cision
dont les voyants s'honoreraient"33.

Des nouvelles venues d'outre-mer informent les soeurs
que les voyageuses, d6barqu6es i Cibraltar le 26 mars et )
Alger deux jours plus tard, visitent la Maison Carr6e des Pdres
Blancs. Elle rencontrent trois Pdres originaires odu beau
Canada". On sait que le Pdre John Forbes, frdre de l'6v6que
de Joliette, a 6t6 le premier Canadien i s'enr6ler dans ce
batai l lon de choix. On ne le rencontre pas l i-bas puisqu' i l  est
au pays natal et visite les Soeurs Grises, ses protectrices, le 6
ju in  o i ,  avec une jub i la t ion 6v idente,  i l  annonce sa
nomination pour l 'Ouganda, Afrique'..

Mais l 'annonce qui a provoqu6 le plus de joie et suscite le
plus de commentaires, c'est l 'audience papale accord6e aux
deux Soeurs Crises le 5 avri l .  Mgr Bruch6si et M. le chanoine
Lepail leur - frdre de soeur Dalton - les accompagnent. Les
soeurs se sont munies de photographies du Saint Pdre afin de
les lui faire autographier. Mais voi l i  que le cam6rier les
confisque sous pr6texte "qu'il est d6fendu de les pr6senter au
Saint Pdre". Introduites auprEs du Pontife, et invit6es par lui
d rapprocher leurs fauteuils, Mdre g6n6rale r6pond )r son
interrogatoire relativement aux oeuvres exerc6es par les
Soeur Crises. Vient ensuite la question de la Cause. ..C'est le
temps de s'en occuper, r6pond le Saint Pdre. Voyez Mgr
Verde. llfaut que cette Cause passe partoutes les proc6dures
voulues par la 5acr6e Congr6gation".

33 c.v.  1913-14, pp. 399-a00.
34 Le Pbre John deviendra 6v€que, tout comme son frEre cadet Cuillaume.
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Au moment oir l 'audience s'achdve, Sa Saintet6, mise au
courant de l'incident relatif aux photographies, presse le
bouton et demande au cam6rier de les lui apporter. ll 6crit
de sa main sur l 'une d'el les ..A nos f i l les bien-aim6es les
Soeurs Crises de Montr6al, avec le d6sir que le Seigneur les
r6compense largement de toutes les oeuvres de charit6
auxquelles el les sont consacr6es, nous donnons de tout
coeur la b6n6diction apostol ique". Sur la seconde, i l  trace:

"Que Dieu vous comble de toute b6n6diction et qu' i l  vous
soit propice et cl6mentr".

On n'a pas de peine ) croire que les pdlerines ne tardent
pas i se pr6senter chez Mgr Verde qui leur pose mil le et une
questions. L'entretien se cl6t par l'expression d'un souhait:
qu'on donne i la V6n6rable le nom de Marguerite du
Canada, faveur accord6e sur-le-champ.

Lors du d6part des voyageuses, on avait plac6 au pied de
l'autel un petit bateau entour6 de lampions rappelant d tous
et i toutes la n6cessit6 de prier pour <<nos soeurs en voyage>.
Dds qu'on signale la date de l 'embarquement pour le retour,
le petit navire reparait au m€me endroit mais cette fois, la
demande de priEre se fait plus intense, car le naufrage de
l 'Empress of lreland, oir plus de mil le passagers ont p6ri i  la
Pointe-au-Pbre, suscite les plus vives inqui6tudes36.

Vendredi le 19 juin, i  Liverpool, Mgr Bruch6si, M. le
chanoine Lepail leur, l 'Abb6 Panneton ainsi que les Mdres
Pich6 et Ward s'embarquent i  bord de "l 'Alsatian" pour la

35 A quelques mois de l ir, ces l ignes seront consid6r6es comme une
v6ritable relique et encore davantage lorsque, en 1950, S.S. Pie X sera
canonis6.
36 c.Ha. 1913-14, p. 383. Naufrage survenu en fin de mai.
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travers6e s'achevant vendredi le 26 juin alors que le
transatlantique aborde au quai Louise ) Qu6bec. Les
assistantes, soeurs du Sacr6-Coeur et Dionne rambnent les
voyageuses i Montr6al tr iomphalement alors que tout le
personnel val ide s'est rassembl6 dans l 'al l6e conduisant i  la
chapelle. Aprds le chant du Magnif icat, a l ieu la r6union ) la
salle communautaire oi l 'on complbte en quelque sorte le
journal de voyage. On raconte la visite en France, d M.
Carriguet sup6rieur g6n6ral de St-Sulpice, la pridre 6mue sur
la tombe du v6n6r6 M. Fail lon, le pblerinage ) Lourdes, le
passage chez les communaut6s que l 'on a secourues lors de
leur arriv6e au Canada: Soeurs de la Charit6 d'Evron, Fi l les
de J6sus, Fidbles compagnes de J6sus, Fi l les de la Sagesse et
surtout visite aux familles de nos m6ritantes soeurs bretonnes
que Mdre Ward a initi6es aux renoncements de la vie
nordique alors qu'elle exerEait la fonction de Maitresse des
novices au Grand Nord37.

Les soeurs des infirmeries ont leur part des joies des
retrouvail les puis vient l 'heure du souper, suivi de la
B6n6diction du St-Sacrement et de la visite brbve de Mgr
l'Archev6que. On se retire ensuite pour la nuit afin de
b6n6ficier d'un sommeil 16parateur... i  condit ion que la
sonnerie du t6l6phone ne l ' interrompe pas... Voil) pourtant
ce qui se produit.  Mbre g6n6rale apprend qu'une terrible
conflagration vient de se produire i  Salem, Etats-Unis,
d6truisant une part ie de la vi l le. Ras6e par les f lammes,
l'6cole St-Joseph est c6d6e aux Soeurs de Ste-Chr6tienne en
1903. L'orphelinat oL l 'on se d6voue depuis 1892 est
69alement an6anti!

* * *

37 C'est probablement au cours de l 'entretien que les voyageuses
apprennent le d6cbs de la mdre du P. Marie-Cl6ment, d6cds survenu le 

' l  
6

avril i Kaysersberg. La rencontre planifi6e n'a pas eu lieu i Rome avec les
Soeurs Crises car le P. Marie-Cl6ment quittait la Vil le 6ternelle le 20 mars.
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Mdre g6n6rale, qui avoue n'avoir pas ferm6 l'oeil de la
nuit dans la crainte que soient survenues des pertes de vie,
exprime sa grati tude lorsqu'on lui apprend qu' i l  n'en est r ien.
Cet incendie marque la f in de l 'oeuvre oi on a servi durant
quarante-huit ans. Les oeuvres prospdrent au pays de l'oncle
Sam; l 'H6pital St-Joseph de Nashua est en si bonne voie
qu'on vient tout juste de l'agrandir et que d6ji, on pr6voit
d'autres agrandissements.

L'orphelinat St-Antoine de Toledo, pour sa part, connait
des heures de gloire; i l  est choisi par Mgr Schrembs ) t i tre de
maison de retraites sacerdotales; les messieurs du clerg6 s'y
succddent en deux groupes et proclament que le c6nacle est
id6al. Comment 6voquer le nom de l 'orphelinat sans songer
aux diff icult6s qui en ont marqu6 l 'histoire? Comment
surtout ne pas mentionner le nom d'Eliza Holmes, cette
g6n6reuse <fi l le donn6e" qui s'y est d6vou6e de longues
ann6es et qui maintenant, ret ir6e au Foyer St-Mathieu,
attend paisiblement que Dieu l 'appelle i  la r6compense?'u.

A l'6gard de ceux et de celles qui ont partag6 leurs
labeurs, le personnel religieux manifeste le respect et la
reconnaissance qui leur sont dus. Ainsi, Jacob le osonneur de
cloche" est-il entou16 d'69ards ..alors que s'achdve>> sa
longue carridre".

38 N6" en lrlande, Eliza, f i l le d'un soldat d'un 169iment anglais, a grandi )
Montr6al. Devenue orpheline i la suite de la mort de sa mdre, l 'enfant
6tait recueillie par soeur Hurley, attitr6e ir la visite des pauvres, et plac6e ir
l 'orphelinat 5t-Mathieu. C'est de cet endroit que, en 

' l 
855, a | 6ge de 24

ans, elle se portait volontaire pour l 'oeuvre de Toledo. Eliza d6cdde le 
' l  
0

d6cembre 1914 et ses obsdques ont l ieu en la chapelle ) la Maison mbre.
39 Natit d'Allemagne, lacob aboutissait sur nos rives ) la suite de
circonstances que lui-m€me ne parvenait pas d expliquer. Converti au
catholicisme, i l s'est r6v6l6 l 'homme de confiance, le serviteur d6vou6
toujours disponible et f iddle i sa fonction de sonneur de cloche tant au
Vieux-Montr6al qu'au couvent de la rue Cuy. Ses fun6rail les sont c6l6br6es
selon le rite habituel i la Maison mdre. Cependant, ce sont d'autres bras
qui ont sonn6 la cloche.
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La circulaire de la province de St-Boniface mentionne le
d6part pour l 'au-deli  de la m6ritante soeur Mary O'Brien le
26 avril,la dernidre 6tape de soeur Fisette, venue jadis de la
communaut6-soeur de St-Hyacinthe, et dont l'apport a 6t6
inapp16ciable. Soeur Ste-Th6rEse, ..not'soeur docteur>,,
venue d'Ottawa et qu'on a en quelque sorte "kidnapp6e"
lors de son rappel, accuse des alternatives de mieux et de
moins bien. Quant i  soeur Laurent ., la mdre d'Youvil le des
pauvres> elle enregistre soixante-quatre ans de profession
rel igieuse et suscite l '6tonnement des jeunes par la f id6l i t6 de
sa m6moire!

A St-Boniface, les oeuvres prospdrent 6galement, il faut
de toute n6cessit6 agrandir l 'hOpital. Heureusement que se
peuple le noviciat. Trois candidates de l'Alberta sont en
formation i St-Boniface: une Canadienne, une Anglaise et
une Russe; el les s'ajoutent aux deux autres de la m€me
province venues au cours de mars. Le nouveau journal le
Patriote de l 'Ouest, publi6 en mai, annonce que sera
introduite en cours de Rome la Cause de Mgr Vital Crandin

"que plusieurs d'entre nous ont eu l 'honneur de connaitrerr,
commente l 'annaliste. On sait d'autre part, que Mdre
Slocombe n'h6siterait pas ir lui conf6rer le titre de saint et les
missionnaires albertaines partagent son avis.

Les deux m6ritantes voyageuses n'ont pas tard6 i se
rendre compte de la protection dont elles ont 6t6 l'objet,
puisque deux jours aprds leur rentr6e au pays, on apprend
l 'assassinat de l 'archiduc Frangois-Ferdinand, par un 6tudiant
serbe h Sarajevo, le 28 juin. D6j) la guerre s6vit entre
l'Autriche et la Serbie et le conflit est si menagant que, i
quelques semaines de l),  des pdlerins canadiens, i  Lourdes,
craignent de ne pouvoir revenir au pays.

Mgr Bruch6si qui pr6side i la f6te de Ste-Anne, report6e
au 27 juillet, aprds avoir f6licit6 les <<metteures en scdnes" qui
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ont r6sum6 les 6tapes du voyage n'h6site pas ) ajouter: ..A ce
moment oD une f6te si bel le nous r6unit dans une m€me
all6gresse, bien des pays sont agit6s; des canons sont en feu,
des soldats tombent (.. .) Demain des d6p6ches nous
annonceront  probablement  que toutes les puissances
europ6ennes sont devenues des volcans en 6ruption (.. .)>.

Afin, sans doute, de terminer son discours sur une note
plus personnelle, Sa Crandeur .. interroge" i  l ' instar de
l'auteur des Proverbes: "Qui trouvera une femme forte? Je
pense qu'el le n'est pas loin...  En apparence el le est fr6le; on
tremble m6me pour ses jours. On lui 6pargne la fat igue.
Mais, croyez-moi, dans ce fr6le organisme se dissimule plus
de force et d'6nergie qu'on le soupgonne. Quand on a
voyag6 sur mer et sur terre, ) travers villes et campagnes,
quand on a pu aller mOme )r McKenzie, traverser rapides et
portages, neiges et glaciers...n'est-ce pas que dans une fr6le
apparence, se voile une r6serve de force et d'6nergie"o0.

Mdre Pich6, toute confuse de ces 6loges, se r6jouit
lorsque l 'orateur rappelle ) son auditoire,.qu' i l  est un voyage
oi chacune est engag6e; la vie de Soeur Crise invitant au
soin des malades, au secours des pauvres et des malheureux"
voyage aboutissant au rivage 6ternel.

Ces r6flexions cadrent avec les 6v6nements qui se
pr6cipitent. Samedi, le 1er ao0t, l 'Autriche soutenue par
l 'Al lemagne, d6clare la guerre i  la Serbie. De son c6t6,
l 'Angleterre lance son ult imatum i l 'Al lemagne; la France et
la Russie - encore tsariste - mobilisent leurs troupes. Toute
l 'Europe est  )  feu et  )  sang.  Pour  comble de malheur ,  au

40 C'est probablement en cette circonstance que MEre Pich6 aurait dit:
<Mgr, vous 6tes toujours i Laudesl" L'6v6que aurait aussit6t r6pondu:

"C'est que vous 6tes toujours ?r Complies".
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matin du 20 ao0t, expire d Rome 5a Saintet6 Pie X celui dont
le programme consistait i <tout restaurer dans le Christ". Le
Seigneur lui 6pargne les horreurs du confl i t  mondial.

* * *

La guerre a ses r6percussions au Canada, il va sans dire; il
faudra aux Soeurs Crises, s'adapter i des exigences non
pr6vues sans pour cela mettre fin aux devoirs de tous les jours
et aux projets en train de se r6aliser. Depuis quelques ann6es
d6j), on a dr6cid6 de transporter l'orphelinat de la Maison
mbre i la C6te-de-Liesse. Le nouvel r6difice s'achbve; on a
m€me commenc6 le transport du mobil ier au d6but de mai.
Les trois cents orphelins b6n6ficieront de la vie i  la
campagne. Sir Alexandre Lacoste, pr6sent ) l ' inauguration,
le 25 septembre, le soulignera d6licatement en pronongant
l '6loge de la V6n6rable Marguerite d'Youvil le. l l  signale son
esprit pratique, son d6sint6ressement, son d6vouement,
quali t6s qu' i l  appr6cie depuis que, tout jeune avocat, i l  est
devenu l'aviseur l6gal des Soeurs Griseso'.

D6j) s'6ldve tout prds de l'orphelinat, une construction
destin6e ) h6berger les personnes 6g6es. Les invit6s
d'aujourd'hui sont pri6s d'6tre pr6sents lors de
l ' inauguration'2.

Le d6part des orphelins suscite quelque m6lancolie i  la
Maison mdre, on aimait entendre leurs rires joyeux, leurs
chants si bien ex6cut6s et surtout on aimait les voir lorsqu'il
6voluaient dans le sanctuaire servant la messe avec un
s6rieux qui leur faisait honneur. l ls sont remplac6s, dans
cette dernidre fonction, par les 6tudiants prot6g6s dont on a
port6 le nombre i six.

4l Annales 1913-14, p. 487.
a? nia. p. 488.
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Septembre en est i  son d6but lorsque,, le 3, le Cardinal

Jacques della Chiesa est 6lu pontife de l 'Eglise catholique
sous le nom de Benoit XV. On b6nit le Seigneur que l ' l tal ie
se soit d6clar6e neutre, les membres du conclave n'ont
rencontr6 aucun obstacle pour se rendre i Rome.

On 6prouve davantage les 6preuves inh6rentes i la
guerre lorsqu'on voit partir notre jeunesse. Vingt-cinq i
trente mil le soldats canadiens, dont quatre d cinq cents
canadiens-frangais de Montr6al, rendus i Valcart ier depuis le
24 aolt, s'appr6tent ) quitter pour le champ de bataille.
D6ji, nos Messieurs frangais ont 6t6 appel6s sous les armes;
quelques-uns servent en quali t6 d'ambulanciers, d' inf irmiers
et d'aum6nierso'.

Le Canada est loin du terrain des hostilit6s, mais ses
habitants s'6meuvent au r6cit des atrocit6s subies par le
peuple belge. Des comit6s s'organisent afin de venir i  son
secours. Les rel igieuses de la Maison mdre et de l ' lnsti tut
Nazareth s'engagent dans la fabrication de lainages, voire
m6me de vOtements, destin6s i les prot6ger du froid. lci
m€me ir Montr6al i la Maison mdre, i l'Hospice St-Joseph,
<<on ouvre>> un d6p6t oi chaque jour soupe et repas sont
servis; le nombre des convives va en augmentant et il en est
ainsi i  l 'Hospice St-Antoine soutenu en grande part ie par la
g6n6rosit6 des Messieurs du s6minaire.

Mgr Nazaire B6gin, archev€que de Qu6bec, promu au
cardinalat le 27 avril dernier, r6pond ) l'invitation de Mgr
Bruch6si et arrive ) Montr6al le 7 d6cembre. Deux jours plus
tard, il franchit le seuil de la Maison mdre, i la rue Guy. ..lci,
on vous appelle Soeurs Grises, i Qu6bec on vous nomme
Soeurs  de  Char i t 6 ' ,  d i t  son  Eminence ,  qu i  exho r te  son

43 L"ttr" de M. Tanguerey, p.s.s. ir un confrdre de Baltimore. Des
s6minaristes seront tu6s, d'autres gravement bless6s, d'autres prisonniers.
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auditoire d poursuivre les bonnes oeuvres inaugur6es
nagudre par Mbre d'Youville et surtout ir imiter sa capacit6
d'adaptation i toutes les misdres.

HOPITAL STE-ANNE, FORT SMITH, T.N.O.
'1914

Soeur Louise L6veil l6 ne saurait s'en doutel mais el le aura
bient6t l 'occasion de s'adapter aux misdres du Crand Nord
canadien". Elle a certes exp6riment6 les difficult6s des
missions de l 'Ouest, puisqu'el le arrivait i  St-Albert, en 1890,
aprds un voyage de deux semaines, effectu6 en "chemin de
fer>> et en diligence. Aprds vingt ans de labeur, dont dix ans
de sup6riorat au Lac La Selle, la missionnaire rentrait ) la
Maison mdre oi el le servait en quali t6 de pharmacienne et
d'hospitalidre, fonctions dont elle poursuivait l'exercice lors
de son retour i l'Asile Youville, en Alberta. Trois ans plus tard,
en 191 2, lui incombait le sup6riorat de la mission de Lestock,
en 1913, celui de la maison provinciale St-Boniface et
f inalement, rappel6e i Montr6al, el le apprenait qu'on l 'avait
6lue i deux fonctions: fondatrice de l 'hOpital i  Fort Smith et
sup6rieure de la nouvelle vicairie, la Divine Providence,
comprenant les missions d6jd existantes auxquelles on a
ajout6 l 'Ecole de Beauval.

Soeur L6veill6 avait d6sir6 6tre assign6e aux missions les
plus difficiles, mais en consid6ration de son dge, ne se croyait
plus en mesure de donner suite ) ses aspirations. Et voi l i  que
son r6ve se r6alise. On lui assigne comme compagnes, les
soeurs Beaudry, Cadbois et Verdon; cette dernibre est
cependant destin6e i faire part ie du personnel de
Chipewyan.

44 Les d6tails concernant Sr L6veil16 sont extraits de sa notice biographique.
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Les partantes ne s' i l lusionnent pas quant aux diff icult6s
qui les attendent; les circulaires mensuelles les ont bien
renseign6es sur ce sujet, mais leur g6n6rosit6 est de tai l le.

Quelques jours avant leur d6part, el les regoivent une
missive de la Mdre g6n6rale Qui, ..) Marseille a effectu6 le
pdlerinage ) Notre-Dame-de-la-Carde oi el le a pri6 pour ses
chdres missionnaires. Le sacrif ice que je fais de ne pas vous
voir avant votre d6part a 6t6 offert afin que cette bonne Mdre
vous protdge durant votre p6nible voyage et qu'el le
adoucisse pour vous le sacrifice de la s6paration>'o'.

Le d6part a l ieu au matin du 7 mai; on parvient d
Chipewyan le 16 juin oir l 'on s'arr6te quelques jours; les
missionnaires ont la bonne fortune de voir i  l 'oeuvre soeur
Laverty i  la fois ogarde-malade, docteur, chirurgien,
dentiste" consult6e de pr6f6rence au m6decin d6l6gu6 par le
gouvernement, une fois annuellement. Cette mission, de
m6me que les autres, ne tarde pas ) ressentir les
r6percussions de la guerre. <<Nous sommes en colonie
frangaise, explique la correspondante. PEres, Frbres Oblats,
Soeurs Crises venues de la Bretagne n'ont qu'une seule
pens6e: la France. De plus, la famine commence d se faire
sentir (..) La clientble du couvent s'intensifie>>ou.

Les voyageuses atteignent le Fort Smith, le 23 juin, aprds
avoir travers6 les rapides des rivibres Athabaska et des
Esclaves i bord d'embarcations primitives. De plus, on
exp6rimente le mOme inconv6nient ayant marqu6 la cr6ation
des autres postes: l'arriv6e des soeurs se produit avant que le
couvent ne soit achev6, d'oir la n6cessit6 de loger dans une
sorte d'appentis jusqu'au 24 aolt.

45 Lettre du 28 avril 19'14.
46 On verra les 6v6ques du Crand Nord entreprendre des tourn6es de
qu€te tant au Canada qu'aux Etats-Unis afin de maintenir les missions
nordiques.
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Fort Smith marque le terminus de la navigation venant
du sud puisque le rapide, d'une longueur de seize mil les,
constitue un obstacle infranchissable. Les missionnaires, sans
retard, se mettent i l'oeuvre et l'H6pital Ste-Anne ouvre ses
portes le 7 septembre; il n'est gudre appr6ci6 d'abord; les
Indiens n'y conduisent que les moribonds; le dispensaire, par
contre, inspire moins de crainte. l l  faudra quelque temps
avant qu'on vienne volontiers i cet h6pital oir, entre autres
l imitations, i l  faut al ler qu6rir l 'eau au r6servoir de la mission.

En ce coin recul6 du pays glacial, i l  faudra de plus
compter avec le danger des feux de for6t, bref rien ne
manque pour 6prouver la foi,  la confiance de ces femmes
vraiment h6roques, d6termin6es i poursuivre l 'oeuvre par
excellence: l'6vang6lisation de nos frdres et soeurs de la
grande famil le humaine, les M6tis et les Montagnais qui y
habitent.

LE SANATORIUM NOTRE-DAME-DE-
TESPERANCE, STE-AGAT HE,''g'I 4

D6l69uer  des miss ionnai res aux postes nord iques
constitue un objectif louable, certes, i condition que les
ouvridres soient en nombre suffisant.

Au cours de 1 914, trente-deux novices ont 6mis leurs
voeux, mais on a enregistr6 le d6cds de quatorze religieuses
dont plusieurs 6g6es d' i  peine trente ans, fauch6es par la
phtisie". On se souvient que, en 1911, Mdre Pich6 s'6tait
rendue au Nouveau-Mexique afin d'6tudier la possibi l i t6
pour les Soeurs Grises d'accepter la direction d'un
sanatorium i Deming. A regret, on a d0 renoncer au projet
en consid6ration de l '6loignement de l 'endroit.

47 Sr Otti l ia, que Mdre Pich6 ramenait du Nord, d6c6dait le 30 ao0t 1914,
d l '6ge de 33 ans.
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En cet te  f in  d 'ann6e 1914,  en d6pi t  du c l imat
d' incert i tude caus6 par la guerre, on d6cide d'al ler de l 'avan!
une certaine (<maison blanche" est acquise i cette fin, d Ste-
Agathe-des-Monts.

Le sana ouvre ses portes le 17 d6cembre et la premidre
messe y est c6l6br6e le lendemain par M. Bazinet cur6 de la
paroisse, chapelain b6n6vole, et fiddle ami des Soeurs Crises.

La maison blanche, "perdue dans les verts sapins, sur une
des hauteurs que baigne le lac des Sables" peut recevoir huit
rel igieuses et cinq pensionnaires de l 'ext6rieur. Evidemment,
s'y trouve une chapelle dont le mobilier est redevable ir la
g6n6rosit6 des autres couvents: l'autel a 6t6 offert par le
noviciat de Montr6al, la statue de la Vierge par le Patronage
St-Jean d'lberville, le chemin de croix provient du noviciat de
Toledo.

On a effectu6 quelques am6liorations; le hangar a 6t6
annex6 ) la maison au moyen d'un couloir; la toiture a 6t6
6lev6e afin de transformer le grenier en dortoir; les galeries
avec balcons donnant sur le lac faci l i tent la cure d'air; la cave
a requ une ,.fournaise ir eau chaude" et les lampes ) p6trole
ont c6d6 la place aux ampoules 6lectr iques. On y voit
6galement une ferme abritant cent poules, deux vaches et un
veau, procurant aux r6sidentes lait, crdme, oeufs frais et
mOme la possibi l i t6 d'al ler consulter le m6decin puisque
cheval et voiture sont i leur disposition.

L'administration du sanatorium reldve imm6diatement de
la Maison mdre, sous la direction d'une sup6rieure locale,
soeur St-R6mi. On ne tarde pas i se f6liciter de l'initiative car
les patientes retrouvent li-bas force et sant6a8.

;|8-c.lnr. r s15-1 6, p p. 471-474.
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CHAPITRE TROISIEME
'1915 -'.1917

"Naturel lement, on se demande ce que sera 1915", 6crit
Mdre Pich6 dans sa lettre de voeuxl. <<Nos coeurs se
contracteraient sous de vives appr6hensions si nous ne
levions les yeux vers le souverain Arbitre", poursuit-elle. ll lui
faut, en effef ainsi que toutes ses soeurs, s'en remettre i la
Providence divine, car l'an nouveau sera parsem6 d'annonces
de malheurs surtout pour la France "de qui nous sommes
rest6s d'esprit et de coeur, les enfants'r.

Les 6preuves ne seront pas 6pargn6es au Canada mais,
grdce d Dieu, quelques grandes joies contribueront en
quelque sorte ) al l6ger la lecture du courrier jusqu'i  ce que
la ration du papier incite la chroniqueuse i abr6ger ses r6cits.

*

Par suite du ralentissement des affaires, la file des
n6cessiteux s'al longe d la porte de ce que l 'on d6signe sous
le nom de d6p6ts des pauvres: les hospices St-Antoine, St-
Joseph, Ste-Brigitte, St-Mathieu constituent des lieux de
rencontre d l'heure des repas.

I Lettre du 23 d6c."l9't4.
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Rang6s comme des 6col iers ,  les d6munis v iennent
recevoir leur ration et le fait intrigue les passants 6tonn6s par
leur grand nombre. Une certaine dame, un jour, descend de
voiture et vient se rendre compte du .rmenu". El le t6moigne
sa satisfaction par ses larmes, dit-on, et surtout par son geste
g6n6reux. Quelques jours plus tard, le d6p6t St-Mathieu
regoit quatre bari ls de farine de la maison O'Gilvie gr6ce d
l ' intervention de la visiteuse dont on apprend alors le nom: i l
s 'agit de Lady O'Shaughnessy'.

Les rel igieuses font sans doute le rapprochement:
l 'histoire leur rappelle qu'aux jours lointains de 1760, les
premidres Soeurs Crises constataient que "six bari ls de f leur
de farine - de provenance inexplicable - avaient enray6 le
danger de famine pour les r6sidents de l 'h6pital 96n6ral" ' .

Evidemment les autres d6p6ts enregistrent 6galement
une cl ientdle nombreuse si bien que, au Vieux-Montr6al,
soeur Bonneau entreprend les qu6tes pour les mis6reux. Elle
est devenue ce personnage famil ier pour les hommes
d'affaires de la rue St-Jacques et les commerqants du quartier.
Elle s'est m6rit6 la sympathie des cultivateurs du March6
Bonsecours contribuant volontiers " ir la soupe aux l6gumes"
servie quotidiennement. Soeur Bonneau ne borne pas ses
randonn6es ) la qu6te de vivres, mais i la recherche des
infirmes, des malades incapables d'atteindre le havre de
secours. Ses "collectes>> sont abondantes, il va sans dire, et
d6j) la servante des pauvres est d6sign6e sous le nom de la
soeur Rosalie du Canada'.

La d is t r ibut ion des v ivres aux n6cessi teux susc i te  non

2  c . v r .  l g i s - i 6 ,  p .59 .
3 A. Sattin, Vie de Mdre d'Youvil le, p. 40.
4 Outre le soutien des MM. de St-Sulpice, 5r Bonneau est second6e par la
Soci6t6 St-Vincent de Paul et l'assistance des dames ouvribres cr66e en 

'l 
91 0.
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seulement l'admiration mais aussi la collaboration. L'Abb6 J. O.
Maur ice fa i t  parveni r  un chbque <<comme gage de
bienveil lance et faible expression de la reconnaissance non
seulement de la Soci6t6 St-Vincent-de-Paul, mais de
l 'administration municipale de la vi l le de Montr6al tout
entibrerr'. Son Eminence le Cardinal B6gin, pour sa part, <<se
r6jouit des l iens de parent6 l 'unissant h la v6n6rable Mdre
d'Youville, car il ne connait pas de communaut6 qui fasse
plus de bien que les Soeurs Crises au double point de vue
moral et mat6riel'>6.

l l  est un malheur qu'on signale tant dans les missives
am6ricaines que dans celles du vaste Canada. Un mal
6trange, pr6sentant les symptOmes de la typho'rde, se r6pand
avec une rapidit6 alarmante. Cettd maladie, diagnostiqu6e
plus tard sous le nom d' inf luenza, ne tarde pas ) op6rer ses
ravages: la Maison mdre enregistre, en moins de trois mois,
le d6cds de 6 religieuses dont une novice et trois soeurs de
moins de trente ans. Les h6pitaux de Nashua, Toledo,
Cambridge aux Etats-Unis regorgent de malades et celui de
St-Boniface admet trois cents soldats, l'6pid6mie ayant
atteint tout un r6giment de Winnipeg!

Le Crand Nord canadien que l 'on croirait imp6n6trable
aux microbes ) cause du froid qui y rdgne n'6chappera pas )
la contagion. A la mission de R6solution, <.s1'1 doit limiter i
deux repas quotidiens i cause du prix 6lev6 de la farine. La
r6colte de patates a 6t6 bonne, mais on a grand besoin de
poissontt.

La pr6carit6 de la vie li-bas suffirait, semble-t-il, i r6v6ler
le courage des missionnaires, i l  leur faut le manifester en
d'autres occasions p6nibles. Au couvent de Providence, on a
d0 lu t ter  contre un commencement  d ' incendie qui  a  fa i l l i

) Lettre du 6 mai 
'l 
9'l 5.

6 Lettr" du 6 oct. 19'l 5.
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tout engloutir;  ) Beauval, on a 6chapp6 de justesse d
l 'asphyxie-et l 'on doit abattre des murs afin de conjurer le
danger. A l'orphelinat de Worcester, le feu est d'une telle
ardeur que l 'on doit faire appel i  la brigade des sapeurs. l l
en va ainsi )r Montr6al lorsque, le 25 avril, le feu se d6clare du
c6t6 de la rue Cuy; un mois plus tard, le 27 ma| ce sera l'aile
St-Mathieu que menace l '616ment destructeur'.

A Montr6al, on reEoit la visite de M. Perrin sup6rieur du
Colldge canadien de Rome. l l  apprend aux soeurs la mort
d'un confrdre M. Prou, sur le champ de batai l le, la situation
de M. Dupaigne, ambulancier, <<dont on a regu de si
nombreux services lors de son s6jour au pays>. M. Baisn6e,
du s6minaire de Balt imore, a d0 subir l 'amputation d'un bras,
mais il retournera aux Etats-Unis vers la mi-ao0t.

De plus, soeur Lachance, missionnaire i  Chipewyan,
reEoit une lettre de son frEre, Mariste, frdre qu'elle croyait
d6c6d6 ..mais qui a r6ussi h passer en Hollande." Quant au
frdre de soeur Fort ier, Oblat de Marie lmmacul6e, i l  est dans
les tranch6es, accomplissant son devoir de prOtre et de
missionnaire. l l  est possible qu' i l  accompagne les troupes en
Serbie. l l  termine ainsi: " l l  est temps pour les rel igieuses du
Canada de faire quelque chose pour nos bless6s et j 'attends
que les Soeurs Crises viennent ouvrir un h6pital h Salonicar".
Le m6ritant Oblat ne saurait se douter que son souhait se
r6alisera - en partie - sous peu, car les Soeurs Crises <<iront en
guerre>>.

* *

Les visites se succddent i  la Maison mdre. On y accueil le
l e  6  j u in ,  Mgr  A .  Langev in  qu i  suggbre  d  Mdre  P ich6  de

Z On croira plus tard pouvoir expliquer ces deux alertes.
8 c.vt .  19'15-16, pp. 105 et 309.
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r6sumer la Vie de Mdre d'Youvil le en une plaquette destin6e
d 6tre r6pandue dans les famil les. "Ce serait la r6alisation de
l'un de mes r€ves'>. Ce voeu rencontre certes l'approbation
des Soeurs Crises, il constitue 6galement la dernidre preuve
d'int6r6t de l'archev6que de St-Boniface d l'endroit de ses
missionnairesn. Hospital is6 i  l 'H6tel-Dieu de Montr6al, Mgr
Langevin y d6cdde au matin du 15 juin suivant. Dds le
lendemain, ses restes sont transport6s i la cath6drale St-
Jacques oir les fun6rai l les sont c6l6br6es par Mgr Bruch6si
assist6 de M9r Martin alors que les dignitaires eccl6siastiques,
dont son Eminence le Cardinal B6gin et dix 6v0ques,
prennent place au sanctuaire. Mgr M. Emard prononce
l '6loge du disparu. Mgr Bruch6si reconduira son colldgue
d'6piscopat A St-Boniface oi des obsdques seront c6l6br6es )
la cath6drale le 19 juin. La population manitobaine perd en
sa personne un v6ritable pasteur, un d6fenseur de la foi, un
promoteur de la langue frangaise et les Soeurs Crises, un
protecteur d6vou6.

En d6cembre, son auxil iaire, Mgr A. B6liveau, sera
intronis6 i la cath6drale. ..Semer aprbs un Provencher, suivre
un Tach6, seconder l 'h6roisme d'un Langevin, je n'en serais
pas capable si je ne voyais pas tant de collaborateurs et
collaboratrices d6vou6s. Mes pr6d6cesseurs ont eu deux
objecti fs: le devoir et l 'harmonie; i ls ont voulu la paix, mais
entre la lutte et le d6shonneur i l  n'y a qu'un chemin: le devoir
et je veux essayer d'y marcher> prononce celui qui se dit
fidrement ..enfant du pays". Or, les Soeurs Grises n'auront
qu'ir se f6liciter de la sollicitude de leur protecteur.

Des joies viennent ponctuer le programme austdre du
couvent, joies que l 'on s'empresse d' inscrire aux annales afin
d'atteindre tous les membres de la famil le.

9 Mgr Langevin s'6tait rendu aux fdtes soulignant le jubil6 d'or sacerdotal
de l 'archev6que de Qu6bec.
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Ainsi, en juin, on c6ldbre le succds des soeurs Coleman et
Audette au Fort Totten oD, semble-t-il, tombent les pr6jug6s
contre l 'uniforme rel igieux. On mentionne 6galement avec
une fiert6 6vidente les succds remport6s par les soeurs St-
Simon et Fafard se classant premidres aux examens de
pharmacologie d Toledo. En la sal le Coll ingwood, le 1 6 iuin,
on proclame les notes impressionnantes obtenues par les
deux petites Soeurs Crises qui entendent un professeur d'une
autre d6nomination rel igieuse proclamer leurs m6rites.
L'auditoire, d'abord surpris, manifeste ses f6licitations par de
vifs applaudissementslo.

Au Crand Nord canadien on salue avec enthousiasme
l'arriv6e de Pbre Pierre Duchaussois, o.m.i. dont les services
d'6crivain ont 6t6 requis par Mgr Breynat afin de raconter la
collaboration des Soeurs Grises d l 'oeuvre missionnaire
nordique. Le visiteur, qui voyage en compagnie de l '6v€que,
des soeurs Ste-Eug6nie et Latr6mouil le, s'6tonne sans doute
de la pr6sence d'autres voyageurs: coqs, poules et chats que
l'on transporte. Avec un sens d'adaptation louable, il prend
part ) la poursuite lorsque les coqs profitent d'un arr6t des
barges pour prendre la cl6 des champs".

La joie par excellence s' inscrit  le 28 jui l let alors que l 'on
c6ldbre le jubi l6 d'or de vie rel igieuse des soeurs Ward,
Peltier, Daigle, Fernand, Joly et Coulet, celle-ci venue de St-
Boniface i cette fin. Deux jours plus tOt c'6tait la f€te Ste-
Anne, patronne de Mdre Pich6, que l 'on c6l6brait;  la Mdre
g6n6rale avait sp6cif i6: f6te sans musique ni chant. On
trouve moyen cependant de lui fredonner: ..A son ordre, il
faut bien qu'on ob6isse et pourtant i l  nous faut un chant
pour fdter notre Mbre mais elle l'interdit fortement. Un petit
chant, pas fatigant, une fois par an, c'est bient6t fait"

10 Let t re du 21 ju in 1915.
11  Le t t re  du  11  ma i  1915 .
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l l  en va autrement au soir du 28 jui l let alors qu'on fdte
deux femmes h6roques soeur Daigle et Mdre Ward. Le
lendemain, f idEle i  sa promesse, Mgr Grouard c6ldbre le
sacrifice d'action de grdce. Accompagn6 de quatorze pr€tres
et amis, i l  f6l ici te les h6rolnes ir la sal le communautaire. l l
s 'adresse ensuite i  la pionnidre Mbre Ward, lui rappelant son
long et effrayant voyage. Ne s'6tait-il pas 6cri6, en apprenant
la venue des soeurs: <<N'est-ce pas tenter Dieu?
Supporteront-elles ces hivers 6pouvantables, sans pain, sans
rienr'?". l l  a pourtant vu la jeune soeur - el le comptait alors
vingt-deux ans - fr6le comme un roseau, se soumettre )
toutes les privations du missionnaire, notamment ne plus
manger de pain, mais du poisson, r ien que du poisson.
L'h6roine regoit de plus l'hommage des soeurs ayant fait
profession au cours des ann6es 1892-97 alors que lui
incombait le r6le de maitresse des novices. Les soeurs de
langue anglaise lui adressent aussi leurs hommages, le tout se
termine par la lecture du podme ayant pour auteur le Pdre
Lecorre, o.m.i. ,  missionnaire de Providence, arriv6 l i-bas trois
ans aprds les Soeurs Crises, mais t6moin et <partenaire" de
leur vie de sacrif ice. L'auteur du poEme, souffrant
d'ophtalmie cr6pusculaire, termine en disant: <Dites-vous
bien qu'en France un pauvre aveugle prend part ) ces fOtes
de tout coeurnl3.

L'atmosphbre de fOte fait place ) la pr6paration du
Chapitre quinquennal. Dds le d6but de septembre arrivent
au grand couvent les sup6rieures vicaires des postes lointains
ainsi que les d6l6gu6es ) ces importantes assises d6butant au
soir du 5 septembre. Ce Chapitre se conformera aux
r6centes prescript ions, aux Normes du St-Sidge et
comportera des changements notables. l l  y aura 6lection
de sept membres uniquement: la sup6rieure g6n6rale,quatre

12 Duchaussois, Femmes h6roiques, p. 60.
1 3 C.Hrt .  

. t915_. t  
6,  p.19O.

10s



assistantes g6n6rales, une secr6taire et une 6conome'0. A ce
conseil g6n6ral revient d'6lire la maitresse des novices et les
sup6rieures provinciales, nouvelle d6nomination de celles
qu'on d6nommait sup6rieures vicaires.

Selon l 'ancienne coutume, Mdre Pich6, au matin du
premier octobre, en pr6sence des soeurs capitulantes,
d6pose le fardeau de sa charge et reprend sa place dans le
rang.  Tro is  jours p lus tard,  sous la  pr6s idence de
l 'archev6que de Montr6al, Mgr Bruch6si, accompagn6 des
messieurs Lecoq et Many, Mdre Pich6 doit assumer ir
nouveau ses anciennes fonctions. Mgr Bruch6si la proclame
166lue avec pour assistantes, les soeurs Dugas, Dionne, du
Sacr6-Coeur et McKenna et des soeurs St-Jean-Baptiste et
Mailloux, respectivement secr6taire et 6conome g6n6ralestt.

Aprds avoi r  expr im6 ses voeux aux membres du
g6n6ralat, Mgr Bruch6si ajoute: ..Votre Mbre continuera de
gouverner comme elle l 'a fait  au cours des cinq dernidres
ann6es et la b6n6diction de Dieu sera sur el le, sur vous toutes
et sur vos oeuvres>>.

Bient6t la communaut6 entibre regoit les d6cisions du
quatorzidme Chapitre g6n6ral. On apprend alors qu'un
indult sera demand6 )r Rome afin de r6unir les deux oeuvres
de Toledo ir la province St-Joseph de Boston; que les
membres de g6n6ralat porteront le titre de ,.mdrer'; il en va
ainsi pour les provinciales. D6sormais les soeurs seront
d6sign6es par leurs pr6nom et nom de famil le, mesure
suff isant ) mettre f in ir l 'ancienne coutume. La communaut6
opte de faqon d6finitive pour le nom officiel de Soeurs de la
Char i t6  de l 'Hdpi ta l  g6n6ra l  de Montr6al ,  d i tes
commun6ment Soeurs Crises.

l4 l l  faut conclure que le Chapitre met fin i la prescription des lettres
patentes de 1 753 portant i 12 le nombre des administratri€es.
15 Cfrap. g6n. 1849-1937, pp. 260-267.
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Le lundi 18 octobre, se cl6t le Chapitre g6n6ral. Les
capitulantes regagnent leurs postes ou assument leurs
nouvelles fonctions. l l  en va de m€me pour la chdre Mdre
Ward, nomm6e sup6rieure de la Maison mdre, remplagant
soeur Ste-Luce appel6e d la m6me responsabil i t6 mais ) la
maison provinciale de St-Boniface.

Quant i  Mbre Pich6, el le reprend courageusement la
lourde t6che sans se d6part ir de sa modestie de toujours. <l l
me tarde de vous dire combien je reste touch6e de cet esprit
de foi que j 'ai sans doute souvent admir6 chez vous, mais
jamais plus qu'en cette circonstance (sa r66lection). Cette
pauvre mdre que vous accueil lez de nouveau si f i l ialement se
sent de plus en plus inf6rieure ) la tdche (.. .) En tout
abandon aux volont6s divines, je vous offre mon entier
d6vouementnlu.

* * *

THOPITAL MILITAIRE ST-MATHIEU, 1 g'I 5.

"J'attends les Soeurs Crises pour ouvrir un h6pital>
6crivait le Pdre Fort ier, le 20 novembre. Hdpital i ly aura, mais
non au lointain Salonica, car les Soeurs Grises iront en guerre
sans traverser l'oc6an17. Jeudi, le 2 d6cembre, les membres de
la Commission nationale des h6pitaux mil i taires rendent
visite aux Soeurs Grises. l ls sont en qu6te d'un endroit oir
loger les soldats convalescents. Mdre g6n6rale et les
membres de son conseil  qui <voient en la requ€te l 'occasion
de payer une part de notre dette i l'endroit de ces h6roques
bless6s" offrent l 'ai le spacieuse de l 'orphelinat St-Mathieu,
local devenu vacant i la suite du transport des orphelins ) la

1 6 Lettre du 8 nov. 1 91 5.
17 Les d6tails concernant I 'h6pital mil itaire sont inscrits au C.M. 1g15-16,
pp. 291 et suivantes.
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C6te-de-Liesse, un an plus t6t, mais qu'on destinait d
d'autres fins. L'occasion s'offre, une fois de plus, pour les
religieuses ..d'admirer les voies de la Providence qui pourvoit
i toutes chosesr'.

Deux jours plus tard, le journal annonce: ..Les autorit6s
ont accept6 l'offre g6n6reuse des Soeurs de la Charit6 pour
l 'accommodation de deux cents soldats bless6s".

Sans tarder on se met ) l 'oeuvre, tout le monde contribue
aux prdparatifs: membres du g6n6ralat soeurs, 6conomes,
sup6rieures, inf irmidres r ival isent de zble. On poursuit un
objectif: ouvrir cet h6pital le 23 d6cembre, jour anniversaire
de la mort de Mdre d'Youvil le.

On apporte une tel le ardeur au travail  qu'on devance de
quelques jours la date d'6ch6ance. Le 17 d6cembre, i  dix
heures de la matin6e, un premier groupe de vingt-trois
soldats sont accueil l is dans l 'ancienne salle St-Vincent d'une
capacit6 de cent lits, lits proprets favorables au repos et il
l 'oubli  des misbres des tranch6es.

Le l ieutenant-colonel C. E. Beauchamp de Laval ainsi que
ses officiers subalternes sont charg6s de leur direction' Les
membres du g6n6ralat des Soeurs Crises se font un devoir
d'accueil l i r  ces h6ros. Mdre g6n6rale r6cite le B6n6dicit6
avant le premier repas servi par cinq 6tudiants de l 'HOpital
Laval. Ce service sera assum6 d6sormais par les soeurs et les
dames b6n6voles, comit6 form6 dans le but de veil ler au
confort des soldats convalescentsls. Cette collaboration
s 'avdre pr6c ieuse de mOme que la  g6n6ros i t6  des
bienfaiteurs, le gouvernement n'accordant que soixante-
quinze sous per capita. M. Z. H6bert bienfaiteur de l 'H6pital

18 Mmes 7. H6bert, J. MacDonald, A. H6bert, Berkett et Fitzpatrick font
partie de ce comit6.
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Notre-Dame i l'instar de son v6n6r6 pdre, se constitue
l 'administrateur des contributions f inancibres indispensables
puisque bientdt on comptera deux cents patients aprds avoir
compl6t6 l 'acquisit ion du mobil ier n6cessaire.

Le journal proclame: ,.On se rappelle encore les prodiges
de charit6 que les Soeurs Grises ont accomplis, l 'hiver
dernier, en faveur des sans-travail .  l l  ne manquait plus d leur
couronne qu'un f leuron. Elles viennent de le conqu6rir en
ouvrant un asi le ) tout volontaire canadien, catholique ou
protestant, bless6 au service du pays".

Les Soeurs Grises, pour leur parf proclament: . .C'est une
page de notre histoire que nous revivons. N'est-il pas dit
qu'en 1758, comme une douce Providence, notre v6n6rable
MEre recueil lait  pendant la guerre les soldats ) l 'h6pital?"

Les Pdres J6suites et un r6v6rend Ministre anglican veil lent
au bien-Otre spirituel de nos hdtes qui, gratifi6s d'un cong6 i
l 'occasion de Nodl, reviennent volontiers ) l 'h6pital. l ls ne
sauraient se douter que d6ji  les Dames du comit6 s'occupent
i pr6parer un joyeux programme pour f€ter l'arriv6e de l'an
nouveau, fete a laquelle sont invit6s le personnel m6dical et
les bless6s de l 'H6pital Belmont.

On devine que l'oeuvre nouveau genre d6fraiera la
chronique. Mdre Pich6 considbre l'initiative <l'6v6nement
capital de cette f in d'ann6e. Dans le moment, une
cinquantaine de soldats sont sous nos soins. Le nombre ira
grandissan! les salles sont am6nag6es pour en recevoir deux
cents. A notre H6pital St-Boniface, nos Soeurs comptent cent
soixante-sept soldats bless6s. Oeuvre 6minemment
patriotique que celle-ld. Ce nous est une grande consolation
d'y contribuer et de pouvoir par l) m€me, acqu6rir un nouveau
trait de ressemblance avec notre V6n6rable Fondatrice'>'e.

19 Cftap. et Circ. 1849-1937, p. 271, lettre du 23 d6c. 1915.
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'1916

L'ann6e 1 916 compte i peine vingt jours et d6ji ,  au
n6crologue des Soeurs Grises, se sont inscrits quatre d6cds.
La "grippe espagnole" dont parlera l 'histoire sous le nom
d'inf luenza frappe i droite et ir  gauche ind6pendamment de
l '69e, du sexe ou de la situation.

*

Du lointain poste de Providence parviendra la nouvelle
de la grave maladie de soeur Yves et des 6lbves dont
quelques-uns sont fauch6s par la mort. A Montr6al on
enregistrera le d6cds de vingt-deux religieuses et de trois
tert iaires, ces "f i l les donn6es" admirables de d6vouement,
qui ont servi le Seigneur dans ses pauvres durant de longues
ann6es. Ces filles donn6es ou Tertiaires St-FranEois sont
consid6r6es comme membres de la famil le grise. On
appr6cie leur col laboration dans les divers postes et l 'on
c6ldbre leurs ann6es de service. Tel sera le cas de Mathilde
Saulnier dont le jubi l6 de diamant sera soulign6 avec 6clat le
9 jui l let prochain2o.

On perdra de nombreux amis et bienfaiteurs au cours de
cet te  ann6e.  L 'aum6nier  des ann6es 1910-1912 M. P.-
Auguste Fournet, Sulpicien, d6cdde le 10 mai; le "saint" Pdre
Fr6d6ric, l'ardent ap6tre de la Terre Sainte, termine sa
m6ritante carridre le 4 aoO! Napol6on Bourassa, peintre,
artiste, 6crivain dont on admire les fresques en la chapelle de
l 'Hospice St-Joseph, d6cdde le 30 ao0! M. le chanoine L.T.
Adam, descendant de Pierre Boucher, cons6quemment al l i6
) Mdre d'Youville, dont les fun6railles, c6l6br6es par ses trois
neveux en l'6glise du Sacr6-Coeur, ont lieu le 5 septembre et

2o c.vr. 'f 915-'t 6, pp. 524 &. 573
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le Pdre Albert Lacombe, o.m.i.,  qui d6cdde en Alberta le 11
d6cembre aprbs soixante-sept ans d'6vang6lisation au
b6n6fice des <Pieds-Noirs>>. La liste des d6cds s'allonge
lorsque parvient d'outre-mer l 'annonce que deux Sulpiciens
ont perdu la vie sur le champ de batai l le, messieurs De
Buysson et Bioletti.

L'affreuse guerre se prolonge; elle suscite de beaux gestes
dont le r6cit m6rite d'Otre conserv6 dans nos annales, 6crit la
chroniqueuse; ainsi est consid6r6 le d6part de quelques
membres du personnel de l 'H6pital Laval pour al ler soigner
et consoler les bless6s sur la l igne de feu. Ce groupe de
volontaires assiste i  la messe chez les Soeurs Crises,
dimanche le 20 mars. Mgr Bruch6si, en leur disant adieu,
<.loue l 'auguste et belle mission que ces attach6s de l 'H6pital
Laval vont remplir".

Tout n'est pas rose de ce cdt6-ci de l'oc6an, puisque le 4
f6vrier, un violent incendie .<dont l 'origine est encore
entour6e de mystbre, r6duit en cendres le parlement
d'Ottawa, superbe monument d'architecture gothique et, le
lendemain, c'est une fabrique de munit ions qui est en
flammes. l l  y a l ieu de croire qu' i l  s 'agit l i  de l 'oeuvre d'un
espion al lemand. La rumeur pr6tend que, i  Montr6al, l 'H6tel
de ville, le pont Victoria et d'autres 6difices sont 6galement
menac6sn.

L'annaliste ne s'en t ient pas aux nouvelles lugubres. C'est
avec une f iert6 6vidente qu'el le reproduit,  au journal
communautaire, l'article de la Tribune de Cendve (21 avril
19"16) proclamant que 97 753 civils frangais, enlev6s de chez
eux, transport6s en Allemagne, ont 6t6 rapatri6s en France,
gr6ce i la m6diation de Sa Saintet6 Benoit XV.

Place est faite ) ce qu'el le appelle ..un sourire du ciel"
obtenu gr6ce i l'intercession du Frdre Andr6 auprds de saint
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Joseph. Soeur Siebenaller, missionnaire au Fort Totten,
souffre depuis deux ans d'une affection ) une jambe. Arriv6e
i Montr6al en octobre 1915, son 6tat ne s'am6liore gudre.
Une compagne lui conseil le ..d'en appeler" i  saint Joseph en
se rendant h l'Oratoire du Mont-Royal. Remplies de foi et de
confiance, les deux Soeurs Crises commencent une neuvaine
au cours de laquelle f igure une visite au Frbre Andr6. A ta
suite de la rencontre soeur Siebenaller redescend les cent
quarante marches sans appui et, de retour au couvent, el le
circule avec aisance dans les grands corridors. Bien lui en
prend car au soir du m6me jour, MEre g6n6rale regoit un
t6 l69ramme r6c lamant  " la  miracul6e"  i  son poste
d'enseignante au Dakota-Nord. Sans commentaire, le
message est communiqu6 ) l'int6ress6e qui fait bientOt ses
pr6paratifs et regagne son poste sans tarder.

Mdre g6n6rale, pour sa part, effectue la visite officielle des
couvents de Montr6al et des environs. ll lui est loisible alors
d'en constater les progrds et les 6preuves. L'Hospice St-
Antoine a 6chapp6 de justesse i l ' incendie, le 11 avri l ,  et
poursuit son oeuvre bienfaisante". l l  en va de m6me pour les
autres institutions du genre. Quant aux 6coles m6nagdres,
el les sont l i t t6ralement f lorissantes. Dans le but d'am6liorer
sans cesse le programme d'6tude, on organise, au b6n6fice
des soeurs institutrices, des conf6rences p6dagogiques sous
la direction de Mdre Dugas, assistante g6n6rale, assist6e par
soeur Dion, directr ice des classes.

A l 'H6pital Notre-Dame, les soeurs ) qui incombe la r6gie
interne, s'en acquittent fort bien sous la direction de soeur

21  L 'Hosp i ce  S t -An to ine  es t  p l us  heu reux  en  ce la  que  l es  h6p i t aux
St-Ferdinand de Qu6bec et Ste-Elizabeth de Farnham, sous la direction des
Soeurs Crises de la capitale et de St-Hyacinthe, qui seront la proie des
flammes ) quelques mois de l i. On enregistre des pertes de vie ) Farnham.
De plus, un violent incendie rase le monastdre trappiste d'Oka et la grange

"dE notre ferme St-Benoit'.
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St-Mathias dont la comp6tence et la charit6 lui m6ritent le
respect i la fois des religieuses, des m6decins et des membres
du personnel. Quant ) I ' lnsti tut Nazareth, i l  enregistre un
progrBs notable. En d6pit de d6buts chancelants, la
bibl iothdque Brai l le prend de l 'extension. Un comit6, pr6sid6
par M. Alfred Lamoureux, professeur aveugle, assist6 de M.
Cui l le t te ,  organis te aveugle de St-Jean-d ' lberv i l le ,  des
religieuses ainsi que de soixante copistes clairvoyantes, est en
train de se constituer avec, pour objectif, de recruter d'autres
copistes. Multiplier les volumes permettra d'atteindre les
aveugles en dehors de l ' insti tut ion car on en compte dans
toute l'6tendue du pays et m6me ) l'6tranger".

Mdre Pich6 n'h6site pas ) exprimer son appr6ciation au
sujet du bien accompli par les ouvridres. Elle ne saurait se
douter, pas plus d'ai l leurs que les soeurs St-Mathias et
L6tourneau, qu' i l  s 'agit de leur dernidre rencontre sur terre.
Vict imes de l ' impitoyable grippe, soeur St-Mathias meurt le
27 octobre et soeur L6tourneau deux jours plus tard. Les
t6moignages 6logieux regus en ces occasions sont tout i
l 'honneur des chbres disparues.

De nombreux visiteurs se pr6sentent i  l 'h6pital mil i taire
et  ne d iss imulent  pas leur  surpr ise au spectac le de
l ' instal lat ion. Mgr Bruch6si, lors de sa visite annuelle, le 3
janvier, est heureux de proclamer: <(Le public admire le beau
geste que vous avez pos6. Pour ma part, je ne crains pas de
dire qu' i l  n'y a pas une instal lat ion comme la vdtre dans tout
l 'empire britannique"". Le duc de Connaught ne le c6dera
en rien ) l 'archev6que lorsque, deux jours plus tard, i l  salue

22 Bertha Galeron, poEte
19'15-1 6,  pp.  631-634.
23 c.v .  r  91 5-1 6,  p.  363.

sourde et aveugle. Art. reproduit aux C.M.

113



ind iv iduel lement  les 39 so ldats  b less6s,  presque tous
membres du 22e r6giment, i qui il s'adresse en un excellent
franEais. C'est 69alement en cette langue qu' i l  f6l ici te
hautement Mbre Pich6 et ses rel igieuses pour l '6tablissement
d'un hdpital moddle.

Le nombre de ces chers soldats augmente rapidement.
Le 8 avri l ,  i  3Z d'entre eux dont 40 al i t6s, b6n6ficient d'une
retraite pr6ch6e par le Pdre Marie-Cl6ment. Or seulement 60
sont catholiques. "Les pr6jug6s sont tomb6s"; les soldats
sont respectueux et confiants i  l 'endroit de leurs
hospital idres. L'une d'el les souligne que le si lence s'6tabli t
lorsqu'el le s'agenouil le pour la pridre et que tous font le signe
de la croix avant les repas. Le spectacle suscite l'6motion de
deux messieurs am6ricains, amis de nos insti tut ions de lh-bas,
qui visitent l 'h6pital, le 1er juin. Mbre Pich6, qui les escorte
dans les diff6rents d6partements, est t6moin de leur

"6merveillement>> en constatant le silence et le respect des
mil i taires au moment du B6n6dicit6. Et que dire de leur
..ravissement" lorsqu'ils arrivent ) la Crbche oir quelque i 50
b6b6s reposent dans leur berceaux!

Les mil i taires ont l 'avantage de s' init ier ) diverses
industries, ir diff6rents m6tiers, voire m€me d'apprendre la
st6nographie et le dessin. l ls peuvent, de plus, suivre des
cours conduisant i  la profession d' ing6nieur civi l .

Les salles de r6cr6ation comportent des jeux de toutes
sortes et une bibliothdque. Le sergent-major Kendall est
charg6 des exercices physiques2o. Ce que la Presse ne dit pas
mais qu'enregistre Mdre McKenna, assistante g6n6rale,
responsable de l 'organisat ion,  c 'est  que l 'on compte
plusieurs retours ) Dieu. Avoir vu la mort de prds,
6videmment, dessil le les yeux.

24 Articl" de la Presse, reproduit aux C.M. 1915-1 6, pp.594-595.
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Le 21 jui l let, le soldat Hildebert regoit la Croix de l 'Ordre
L6opold l l .  La c6r6monie se d6roule dans la cour ext6rieure,
rue Dorchester. <<M. Coor, accompagn6 de M. C. l. de Sola,
consul  )  Montr6al ,  de M.  Fyen,  d i recteur  de l 'Ecole
polytechnique, de M. Hicquet, pr6sident de l 'Union belge de
Montr6al, de M. l 'abb6 Jacquemain et de plusieurs citoyens
belges de notre ville, entourent le h6ros, qui, assis tout prds
du drapeau belge, entend le consul g6n6ral lui dire: . .C'est
un grand honneur pour moi de confier au nom de Sa Majest6
le roi des Belges, la d6coration attribu6e au soldat L6on
Hildebert qui a expos6 sa vie pour sa patrie, son roi et la
libert6 des peuples. Au d6but des hostilit6s, les circonstances
vous ont contraint d vous enr6ler dans le contingent
canadien et c'est ld votre double m6rite. .le suis fier de
d6corer un h6ros dans le costume de cette vai l lante phalange
de soldats canadiens. Soldat Hildebert, au nom du roiAlbert
1er de Belgique, je vous d6core de la Croix de L6opold l l  avec
palmes'>'s. On devine facilement l'6motion de l'auditoire;
quant au h6ros, i l  estime n'avoir fait  que ce qu' i l  devait.  On
observera la mdme r6action chez le Pdre Fortier, o.m.i.
toujours sur la l igne de feu et qui, en 6crivant i  sa soeur,
ajoute ces mots: " l l  ne faut pas que j 'oublie de te dire que j 'ai
6t6 d6cor6 de la croix de guerre".

Quant aux Soeurs Crises, el les poursuivent leur service
auprds des glorieux bless6s. Une requ6te gouvernementale
leur demandera bientdt de recevoir des militaires malades,
au nombre de 300. La requ€te est de taille, on acquiesce
cependant "puisque c'est notre manidre i  nous de payer
notre dette i la Patrie", lit-on aux archives26.

]5  Rrt i . te  de la  Presse,  reprodui t  aux C.M. 1915-, |6 ,  pp.  531-532.
zo Le 8 nov. a l ieu i la Maison mEre le service funEbre d'un h6ros obscur.
Un soldat 6tranger est d6c6d6 i l 'h6pital g6n6ral anglais. En constatant
que le d6funt 6tait catholique les autorit6s de l ' institution font appel aux
Soeurs Grises. Des fun6rail les sont c6l6br6es dans la chapelle par le R. p.
Dugas alors que les Soeurs ex6cutent leur plus beau chant; l 'orgue et les
cloches se font entendre i la sortie du convoi et la garde d'honneur
pr6sente les armes. "Nous prions pour le soldat inconnu que Dieu a
conduit chez nousn commente la chroniqueuse.
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Le 22e r6giment canadien-franqais de la province de

Qu6bec sera honor6 i l '6gl ise Notre-Dame, le 26 octobre.

Plus de 5 000 mil i taires occupent la grande nef et entendent

l 'archevdque de Montr6al prononcer leur 6loge. <<Les

Canadiens franEais ont fait  noblement leur part pour la cause

de la civi l isation, du droit et de la justice (.. .) l ls ont aff irm6

leurs croyances dans les tranch6es, dans les ruines, dans les

champs balay6s d'obus".

Le rationnement, dont on ressent de plus en plus les

effets, ne simplifie gudre les choses; il y a lieu pour les Soeurs

Crises de se f6liciter d'avoir organis6 leurs fermes, il y a

quelques ann6es. L' init iat ive les met en mesure de pourvoir

aux besoins de leurs nombreuses maisonn6es. On d6plore
que le Crand Nord canadien ne soit pas grati f i6 du mOme

bienfait surtout lorsqu'on apprend que le poisson se fait rare

et que les sauterel les s'attaquent au jardin du lointain

Providence.

Les restrictions ne sont pas bannies pour autant d

Montr6al et ai l leurs. A la chapelle on supprime l 'usage de

l'6lectricit6 pour s'en tenir aux cierges comme autrefois. On

ne br0le rien, ni papier, ni chiffons, pas m6me de vieux

caoutchoucs. Bien plus, Mdre g6n6rale a supprim6 le gdteau

d'usage i l'occasion de sa f6te. Ce g6teau est remplac6, d

vrai dire, par un cadeau autrement pr6cieux: la parution du

pr,emier volume de l 'HOpital g6n6ral des Soeurs de la Charit6
(Soeurs Crises) depuis sa fondation jusqu'en 1821, oeuvre

due i soeur Albina Fauteux. Mgr Bruch6si fait  l '6loge du

volume en disant ..qu'a cette histoire intime s'entremdle
toute la vie politique du pays. La maison a servi de refuge h

toutes les misbres et d'abri d tous les abandons (...) Votre

annaliste a rendu i la patrie un v6ritable et signal6 service"".

27 Lettre de remerciements de Mgr Bruch6si , le 17 iuil. 1916.
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Ce volume, traitant du d6but de la Congr6gation, r6vble
des exemples de courage et d'h6roisme auxquels les Soeurs
Crises du 20e sidcle sont appel6es i donner suite. ll arrive
bien en cette f6te de la Mbre g6n6rale, f€te qui se teinte de
m6lancolie car des d6parts se produiront dds le lendemain,
27 juillet. Mbre Ward, nomm6e sup6rieure de la province
am6ricaine, se dir ige vers son poste28, et MEre Pich6
accompagn6e de sa secr6taire, Mbre St-Jean-Baptiste, visitera
les missions de l'Alberta et du Manitoba. Les soeurs
dissimulent mal leurs appr6hensions car on dit que la 'grippe

espagnole' r6clame sa part de victimes li-bas.

<<Ne vous souciez pas de mon petit corps>> recommandait
la Mdre r6cemmenf exprimant ainsi sa convict ion int ime: sa
vie, son €tre sont dans la main du meil leur des Pdres.

* * *

Le voyage s'amorce bien. Le groupe, constitu6 de la
Mdre g6n6rale, de sa secr6taire et de deux nouvelles
missionnaires, s'arrOte d'abord i  St-Boniface oir Mdre
secr6taire s'extasie devant la maison provinciale et s'6meut
devant l'Hospice Youville, premier refuge des pionnidres, en
1844.

Puis, l'on file vers l'Alberta d'oi parviendront dor6navant
les bullet ins de nouvelles. On visite l '6cole du Lac La Selle,
priv6e d'eau courante depuis sa fondation en 1898, malgr6
la proximit6 du lac. Heureusemenf un pr6tre frangais a
r6cemment d6couvert une veine d environ 300 pieds de la
maison et, depuis le 4 ao0t, on b6n6ficie de l'eau courante.
La maison elle-m6me a 6t6 r6par6e et agrandie, tout juste i
temps pour la visite, grdce i la coop6ration des Soeurs Crises
qui se sont faites peintres et menuisiers au besoin. Peu aprds,
le d6part des visiteuses, un ouragan a d6truit le jardin!

28 Elle est remplac6e au sup6riorat de la Maison mdre par soeur Laboissonniire.

117



. . . fHOpital d'Edmonton a belle apparence, i l  est pourvu
des am6l iorat ions modernes;  t ro is  h6pi taux lu i  font
concurrence, mais il enregistre des succds grdce i la qualit6
des soins qui y sont distr ibu6s.

...En f in d'ao0t, on est i  l 'H6pital Ste-Croix de Calgary
lequel ne le cdde en rien b celui de la capitale et l 'on constate
que la population manifeste respect et appr6ciation aux
soeurs infirmidres. On interrompt cette visite pour se rendre
)  Dunbow..

...) proximit6 de Calgary et de la High River. On ne
remarque que ola figure int6ressante et ouverte des fillettes
qui se surpassent i la r6ception des visiteuses. Vraiment, ces
enfants appartenant ) la famil le des "Pieds-Noirs" 6tonnent
par leur aisance et leur savoir-fairer'.

...De retour d Calgary, on subit l'assaut du froid au point
d'avoir ) chauffer les fournaises. Les r6coltes ont gel6, sauf i
St-Albert.. .

. . .1e 4 septembre, on arrive i  l 'HOpital St-Paul de
Saskatoon, reconstruit le printemps dernier et qui fait bonne
figure: les chambres sont vastes et bien 6clair6es.
L' insti tut ion a bonne renomm6e et donne des garanties de
survie malgr6 la lourde dette car la population de 6 000
habitants qu'el le 6tait l 'ann6e de la fondation, s'6ldve
maintenant a 20 000.

Puis, c'est le d6part pour R6gina, autre hOpital florissant
dans une vi l le oir r6de toutefois une rumeur: l ' impitoyable
grippe y circule, rumeur que la secr6taire s'efforce en vain de
d6mentir.

On doit omettre la visite de la mission de Beauval
pourtant r6unie i la province St-Alber[ les circonstances ne
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se prCtent pas au voyage. On se dirige vers Qu'Appelle-
Lebret, cette mission qui, depuis toujours, suscite
l 'admiration de quiconque la visite: site id6al dans un
paysage enchanteur, maison relevant de la province de St-
Boniface.

C'est ici que frappe l'6preuve. Mdre St-Jean-Baptiste, le
22 septembre, aprds s'Otre extasi6e sur la beaut6 de l'endroit
et la joie avec laquelle "notre trds honor6e Mdre est accueillie
par les religieuses et le Pdre Hugonard", se voit contrainte
d'ajouter quelques paragraphes d sa lettre. "Mbre g6n6rale
est atteinte d'une forte fidvre et doit s'aliter. Le docteur
Hendricks est mand6 de l 'H6pital de R6gina et n'ose pas, sans
doute, prononcer le diagnostic redout6 ..influenza", mais il
manifeste son inqui6tude en disant .,qu' i l  reviendra le m6me
soir si ses prescriptions n'ont pas eu d'effet".

L'6tat de la malade se complique au point que Mdre
Pag6, sup6rieure provinciale et Mgr 86liveau lui-m6me
accourent i son chevet. L'Archev6que de St-Boniface, trbs
inquiet, avoue ..qu' i l  n'a pas ferm6 l 'oei l  de la nuit". On
redoute l'issue fatale.

On devine que la r6ception de ces nouvelles suscite la
consternation i Montr6al et cela jusqu'd ce que, le 5 octobre,
se produise un mieux sensible dans l '6tat de la v6n6r6e
malade. Les soeurs seront pleinement rassur6es lorsque, le
15 octobre, en la f€te de la v6n6rable Mbre d'Youville,
l'archev€que de St-Boniface en personne les f6licite quant i
l'efficacit6 de leurs intercessions.

Deux semaines plus tard, on apprend que Mdre g6n6rale
a d6cid6 de poursuivre la visite des maisons relevant de la
province manitobaine.

lci encore, les comptes rendus de la secr6taire font l'6loge
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du magnif ique H6pital St-Boniface qui, agrandi et compl6t6
par l 'H6pital St-Roch, a pu recevoir 525 malades dont
nombre de mil i taires depuis quelques mois2e. L'Ecole des
infirmidres de dist ingue par la formation des candidates.

Aprds avoir pr6sent6 ses hommages ir l'archev6que de
Winnipeg, Mgr Sinnott3',  Mdre Pich6 se rend i l 'Orphelinat
St-Joseph de l 'endroit oir 125 garEons regoivent une solide
instruction i  l 'abri des dangers de la rue.

Les couvents St-Norbert, Ste-Anne-des-Ch6nes n'ont rien
i envier d ceux de l'Est. Les 6ldves, studieuses, aspirent i
d6crocher des dipldmes; i l  en va de m6me pour l 'Ecole La
Broquerie qui ne compte que des 6ldves externes d cause de
son exiguit6, 6ldves qui ne renoncent pas pour autant ir
l'obtention des qualifications requises afin de trouver place
dans le domaine de l 'enseignement3r. On connait les
diff icult6s de la province relativement ) ce sujet: la
neutralisation des 6coles promulgu6e le 25 f6vrier de cette
ann6e. Mgr B6liveau y a r6pliqu6 en fondant l 'Association
d 'Educat ion,  groupe const i tu6 des chefs de fami l le ,
organisme qui se m6rite d6je le respect de tous,
indist inctement. Les soeurs, pour leur part s' imposent des
heures suppl6mentaires de travail  af in d'enseigner rel igion et
frangais ir leurs 6ldves. On contourne m6me l'interdiction de
la pribre en faisant chanter les cantiques!

Le couvent St-Franqois-Xavier, r6tabli depuis la fin de
novembre, accueil le la MEre g6n6rale dans une nouvelle
maison: un 6difice de 42 pieds sur 30, i trois 6tages; des
pidces sont r6serv6es ) M. Kavanagh, ancien cur6 ..i qui l'on
doit tant".

29 L" gouu"rnement provincial a vot6 deux octrois en faveur de l 'h6pital.
30 L'archldiocdse de Winnipeg 6tait cr66 le 15 d6c. 1915.
31 Quant i l'6cole paroissiale St-Vital, elle ferme ses portes avec la fin de l'ann6e
scolaire. Tombant de v6tuste, la paroisse n'a pas les moyens de la reconstruire.
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En Ontario, les voyageuses s'arr€tent aux 6coles de
K6nora et de Fort Frances, cette dernidre comptant dix ans
d'existence. Soeur Girard vient d'y arriver i titre de
sup6rieure. Elle exp6rimente la m6me agr6able surprise
qu'6prouvent Mbre g6n6rale et sa secr6taire. Les 6ldves
ex6cutent un programme: chant, dialogues en frangais et en
angla is  a ins i  qu 'exerc ices phys iques,  d isc ip l ine dans
lesquelles i ls excellent.

C'est de l'6cole de K6nora que parvient i Montr6al
l'annonce du retour de Mdre g6n6rale et de sa secr6taire. Le
16 d6cembre, elles rentrent au foyer. Les retrouvailles sont
solennelles, mais la joie 6clate lorsque, group6es ) la
chapelle, les soeurs chantent le Magnif icat d'action de grice.

Avec une modestie toute youvil l ienne, Mbre Pich6
r6sume sa longue randonn6e, prononce l '6loge des soeurs
qui se d6vouent dans les diff6rents postes <sans compter
avec la fatigue et la peine", donne des nouvelles des malades,
ne s'attarde gubre sur son 6preuve personnelle, mais exprime
sa peine des deuils qui se sont produits en son absence.... .car
la moisson est abondante et les ouvridres peu nombreuses".

LHOPITAL STE.MARG UERITE,
FORT SIMPSON, T.N.O., ' . |916

En effet, les ouvridres sont peu nombreuses. Au d6but de
janvier 1916, el les sont au nombre de 1 098; en f in d'ann6e,
malgr6 la profession religieuse de quelque 40 novices, le
nombre s'6lbve a 1 114, la communaut6 ayant enregistr6 23
d6cds.

l l  ne saurait 6tre question toutefois de diff6rer la
fondation d'un hdpital . .au coeur du Mackenzie, la citadelle
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du protestantisme, la Babylone du Nord qui a nom Fort
Simpson". La Compagnie de la Baie d'Hudson y a 6tabli  son
distr ict majeur, les bourgeois s'y succddent, tant6t
favorables, tant6t soupgonneux i l'6gard des entreprises
missionnaires. En 1911, le gouvernement y ouvre une
agence indienne, dont la responsabil i t6 est de pourvoir aux
int6r6ts des autochtones. Le Pbre Grollier, o.m.i., les avait
devanc6s en cr6ant une mission vou6e au Sacr6 Coeur de
J6sus, dbs 1858. Or, i l  arr ive que M. C6rald Card, premier
agent gouvernemental, se d6voue ) la cause du bien. Un an
aprds son arriv6e, i l  sol l ici te du P. Andurand la fondation d'un
h6pital pour les Esclaves, Peaux-de-Libvre et Loucheux, tribus
habitant la r6gion. Le projet, communiqu6 d Mgr Breynat
trouve 6videmment bon accueil et, sans tarder, l'6v6que
confie aux Pdres Andurand, Moisan, au Frdre Kraut et d M.
Ouellet la tdche de construire un 6dif ice aux dimensions de
40 sur 60 pieds, )r trois 6tages. M. Card, de son cOt6, fournit
les mat6riaux n6cessaires et aide de tout son pouvoir".
L'6v6que du Mackenzie, pour sa part, peut compter sur l'aide
des Soeurs Crises.

Soeur Olivier, qui attr ibue le r6tablissement de sa sant6 i
l'intercession de Mbre d'Youville, remplit sa promesse: se
sacrif ier pour l '6vang6lisation des autochtones. On la
nomme sup6rieure i  l 'H6pital de Fort R6solution oir el le
remplacera soeur Cirouard plus aguerrie aux rigueurs du
Nord et i qui est confi6 la fondation du nouveau poste. Les
soeurs Rouleau et Damase l 'accompagnenf ainsi que soeur
5te-Rose-de-Lima actuellement i St-Albert et qui se joindra i
elles. Toutes trois recevront leur ob6dience une fois rendues
sur place. On quitte Montr6al le 5 mai et l'on atteint 5t-
Albert ,.aprds un trajet de 2 4O0 milles dont 125 heures en
chemin de fer, 172 en bateau, 23 en voiture et 7 autres, i pied"33.

32 Duchaussois, Femmes h6roques, 2e 6d. p. 153.
33 D6tails contenus dans une lettre de 5r Olivier.
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C'est ce poste que l 'on quitte le 15 juin, en compagnie de
Mdre L6veill6, i quatre heures de l'aprds-midi et l'on atteint
R6solution d'oir les fondatrices repartent le 27 suivant. Des
changements se sont produits: soeur St-Cyr, de Providence,
assume le poste d' inf irmiEre i R6solution alors que soeur
Latr6mouille <<nous quitte ) notre grand regret>>, 6crit la
sup6rieure. On appr6cie cette missionnaire, toute menue
physiquement mais grande par le d6vouement et les
ambit ions apostol iques. Comptant ir peine deux ans de
s6jour au Crand Nord, elle d6plore n'avoir pas 6prouv6 les
difficult6s exp6riment6es par les pionnibres pour y parvenir.
En face du danger, el le n'h6site pas. A bord d'une
embarcation avec quelques 6ldves, certain jour, voili que se
pr6sente un voyageur non d6sir6: un ours tente de monter )
bord. Soeur Latr6mouil le lui assdne en coup d'aviron sur le
museau trbs vuln6rable, et les Frdres achdvent la besogne.

Le 17 jui l le! ) minuit,  le Northland Traders accoste au
quai de R6solution. Les soeurs Cirouard et Latr6mouil le y
montent; la temp6rature est sombre et pluvieuse; le pilote
n'y voit r ien i  cause du brouil lard de sorte qu'on atteint
Providence avec cinq heures de retard. On ne s'attarde
gudre d cet endroit touch6 par l '6pid6mie. Soeur Bouvier et
soeur Marie, missionnaires de l 'endroit,  s'a. ioutent aux
fondatrices alors que les soeurs Rouleau et Ste-Rose-de-Lima,
destin6es i Providence ne tardent pas i y assumer leurs
fonctions3a.

L'arriv6e i Simpson se produit le 20 jui l lef ce qui inspire
d soeur Cirouard de donner ) l 'h6pital le nom de Ste-
Marguerite, f6te patronale de notre v6n6rable Mdre. Les
fondatrices ne s'6tonnent pas en constatant que l'h6pital
n'est pas tout i fait en 6tat de les recevoir, c'est la coutume.

34 L"ttr" de Sr Ste-Eug6nie.
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Elles logent provisoirement i la mission avec leurs prot6g6s:
une femme aveugle, trois enfants tuberculeux et un
6pileptique autrefois r6sidant ) Providence, et d qui se
joindront d' ici  quelques jours trois viei l lards voyageant )
bord du prochain bateau3s.

Le 30 jui l let a l ieu la b6n6diction de l 'hOpital par Mgr
Breynat arriv6 la veille avec une caravane de bambins et
bambines de cinq ) huit ans et une petite inf irme marchant
i l 'aide de b6quil les. D6ja, 14 malades sont h6berg6s i
l 'H6pital Ste-Marguerite oi, ainsi que dans les autres postes,
i l  faut al ler qu6rir l 'eau. Et pourtant, certain jour, Simpson
sera inond6! Les missionnaires, au sein de leur sol i tude - car
le poste est le plus 6loign6 des missions grises - constatent

"qu'el les n'ont r ien ) envier aux h6pitaux de l6preux".

L'6preuve ne tarde pas. Le 15 ao0t, on enregistre deux
d6parts dont l'un d6finitif. Le Pbre Ducot, l'ap6tre des
Peaux-de-Lidvre, dont l'apostolat s'est exerc6 i Cood Hope,
au Crand Lac de l 'Ours et au fort Norman durant quarante et
un ans, termine sa carridre, subitement, pr6cise soeur
Latr6mouil le qui el le-mOme est rappel6e h Providence oit
l '6tat de soeur Yves ne s'am6liore gudre. OU qu'on soit au
pays nordique, le sacrif ice n'est jamais 6loign6, mais on ne
s'en 6tonne plus.

19'.17

La guerre poursuit ses ravages; on estime i neuf millions
le nombre de ses victimes et l'on n'entrevoit pas une fin
prochaine. ..Priez pour nous, pour notre France, pour nos

35 ll semble que se termine ainsi le r6le d'Hospice de Providence, mission
qui n'exercera d6sormais que ses r6les d'h6pital et d'6cole.
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oeuvres>>, recommande M. Garriguet, sup6rieur g6n6ral de
St-Sulpice. ..Nous passons par de grandes tr ibulations. Nous
avons eu beaucoup de morts de s6minaristes, de jeunes
pr6tres, de confrdres. Mais ce nous est une consolation de
penser qu'ils sont morts h6rorquement aprds avoir bien servi
leur pays"'6.

De ce c6t6-ci de l'Atlantique, on se ressent 6galement des
effets du conflit. Le rationnement resserre son 6tau, le
charbon se fait rare et l'on souffre du froid, quoique de fagon
moins aigud que nos soeurs du pays glacial. Les deuils ne se
limitent pas ) la l igne de feu. Chez les Soeurs Grises on
enregistrait le d6cds de trois amis et bienfaiteurs: Mgr
Millette, fondateur de l'H6pital St-Pierre de New Brunswick,
Etats-Unis, M. J. L. Caudet, cur6 de Varennes et le Pdre
Hugonard, de Lebret. La d6solation est grande en ce dernier
poste, car le vai l lant Oblat a fond6 l '6cole industriel le et
surtout l 'a r6instal l6e aprds l ' incendie du 5 janvier 1904.

Les Sioux se sont succ6d6 au chevet du mourant,
implorant avec larmes une dernidre b6n6diction de leur
,.Pdre", victime, semble-t-il, de la grippe espagnolett. On se
souvient que, i l  y a h peine quelque mois, le digne
missionnaire avait partag6 les angoisses des soeurs au sujet
de Mbre Pich6, terrass6e par le m6me mal dont la science n'a
pas encore perc6 le secret.

Mdre g6n6rale compatit  au deuil  des missionnaires de l i-
bas tout comme, i un mois d'intervalle, les soeurs de Lebret
s'uniront au deuil  atteignant la communaut6. Mdre Hamel,
quinzidme sup6rieure g6n6rale de la congr6gation, d6cdde le

36 Lettr" d Mdre Pich6, lue i la salle communautaire le 2'l janvier.
37 Lettre du 19 f6v. 1917, Sr Baulne ) Mdre St-Jean-Baptiste.
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11 mars, en sa f€te patronale, la Ste-Mathi lde. Mdre Pich6 a
regu le dernier soupir de sa devancidre; elle a prononc6
l'6loge de cette femme de foi qui s'est d6pens6e sans
compter au service des d6munis. Formde i l'6cole de
l ' incomparable Mbre Slocombe, soeur Hamel a second6 les
ambi t ions aposto l iques de Mbre Deschamps dans les
diff6rents postes oir elle a 6t6 assign6e: sous-maitresse au
noviciat, 6conome i la Maison mdre puis d6l6gu6e i St-
Boniface oir el le a servi durant vingt-huit ann6es. Elle en
revenait en 1897 alors que le Chapitre l'6levait au poste
d'assistante puis de sup6rieure g6n6rale, cinq ans plus tard.
Six nouvelles missions ont vu le jour sous son administration
dont l'Hospice St-Antoine oi elle a us6 ses dernidres forces.

Mdre Hamel  s 'est  de p lus d is t ingu6e par  son
empressement ) secourir les aspirants au sacerdoce; il 6tait
digne et juste que la premiEre amicale de ces "prot6g6s> ait
lieu sous son sup6riorat, le 27 juin 1905. M. D. Chevrier,
p.s.s. a organis6 cette rencontre ayant pour thbme "Tes fils
viendront de loin"38. Le 14 mars, plusieurs de ces ofi ls"
assistent aux fun6rai l les c6l6br6es par M. Hamel, sulpicien et
les abb6s Desch6nes, tous trois neveux de la disparue, alors
qu'on souligne la pr6sence de trente-quatre membres du
clerg6 au sanctuaire. Mgr Bruch6si chante l'absoute; la
chorale des soeurs, sous la direction de soeur Rodier, module
les pribres gr6goriennes. Depuis quelques ann6es on s' init ie

") prier sur de la beaut6", Mbre Hamel ayant fait appel au
Pdre Cuillaume, trappiste, d cette fin.

L'inhumation s'effectue i la crypte de la chapelle; les
restes mortels sont d6pos6s prds de ceux des Mbres
Slocombe et Deschamps, h proximit6 du tombeau de notre

"V6n6rable Mdre". Mdre Hamel, i l'instar de toutes les
Soeurs Cr ises,  a  d6s i16 de toute son ime voi r  le  jour  o i r  la

38 On a fait le total des 6tudiants prot6g6s; il s'en trouve 107 dont 28 ont opt6
pour le sacerdoce alors que quelques eccl6siastiques sont encore aux 6tudes.
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Fondatrice serait proclam6e Bienheureuse. La chdre Cause
franchissait une 6tape sous son sup6riorat. En f6vrier 1904,
un tribunal 6tait constitu6 en vue du procds concernant
l'h6rolcit6 des vertus de la candidate. Le 28 d6cembre
suivant, M. l'Abb6 Perrier, notaire actuaire, 6tait charg6 de
reconnaitre l'authenticit6 des Restes de la V6n6rable Mdre.
Lady Jett6, l'une des biographes de l'h6rolne, lors de son
r6cent voyage i Rome, entendait le postulateur, M. Hertzog
d6clarer: <.C'est une des plus belles Causes qu'ait la Cour de
Rome>>. Les communications avec cette Cour sont lentes et
elles se sont rar6fi6es depuis la guerre, contraignant les
Soeurs Crises ir une longue attente. A l'exemple de leur
Fondatrice, il leur faut ..marcher dans le noir tout en croyant
i la lumidre> et surtout prolonger, par leur apostolat, l'action
bienfaisante de "cel le qui a beaucoup aim6 J6sus-Christ et les
Pauvresn.

"La Presse annonce que, le 6 avri l  1917, vers trois heures
de la matin6e, la nation am6ricaine par son pr6sident
Woodrow Wilson, d6clarait la guerre d l'agresseur (...) La
nation arr6te sa marche industrielle pour rentrer dans les
arsenaux et fournir ses armes (...) Les grandes routes
marit imes doivent cesser d'6ventrer les vaisseaux et
d'engloutir les 6quipages'r3e. L'annaliste inscrit  cette
d6claration i  la date du 11 avri l  alors que, le lendemain,
quelques soeurs en mission aux Etats-Unis, arrivent i la
Maison mdre afin d'y suivre les exercices de la retraite
annuelleoo, i laquelle Mdre Ward, qui les a devanc6es, prendra

39 La travers6e de l 'Atlantique pr6sente de tels dangers que Mgr B6liveau
et M. C. Lecoq se m6ritaient respectivement les f6licitations de 5a Saintet6
Benoit XV et du sup6rieur g6n6ral de St-Sulpice pour l 'avoir effectu6e au
cou rs  de  1915 .
40 Une taxe de 8$ et la pr6sentation de l 'extrait de bapt€me sont exig6s
de quiconque n'est pas naturalis6 am6ricain, depuis la d6claration de la
guerre.
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part 6galement. La rumeur circule voulant que la Mdre
provinciale assiste au cinquantenaire de la mission de
Providence, anniversaire que Mgr Breynat veut c6l6brer avec
6clat au cours de l '6t6. Seule survivante des cinq rel igieuses
fondatriceso', on d6sire sa pr6sence l i-bas alors qu'on
6voquera le souvenir de ..1'effrayant voyage'> et de ces ann6es
d'exi l  oU el le a sem6 le bon grain dans l '6me de ces petits
pai'ens devenus d'excellents chr6tiens. Cette assurance lui en
a 6t6 donn6e lors de son voyage ) Providence, en 1906.
Mdre Hamel avait d6l6gu6 au pays des glaces sa deuxidme
assistante afin d'effectuer la visite officielle. C'est alors que
les t6moignages ont jai l l i  des 6ldves devenus adultes,
proclamant: . .Ma Mdre, je vous dois mon bonheurr ' .

Mbre Pich6 a transmis l ' invitat ion i  l ' int6ress6e qui, en
consid6ration de ses soixante-douze ans, la d6cline <<avec
regrets>> avoue-t-elle. Ne s'6tait-elle par attach6e <<i cette
terre 6trangdre qu'elle consid6rait comme notre patrie, notre
chez nous, notre tombeau?".'. Elle s'y est d6vou6e durant
vingt-six ans; il plait i Dieu de la voir maintenant charg6e des
oeuvres d'outre-f rontidre, oeuvres ayant connu leurs
difficult6s, certes, mais maintenant devenues prospdres.

Les journaux de la ville de Toledo ont racont6 avec force
d6tai ls la b6n6diction de la nouvelle 6cole d' inf irmidres de
l 'endroit,  alors que Mgr Schrembs, le docteur Coldham,
messieurs Tel l  e t  F isher  louaient  i  qu i  mieux mieux
l'enseignement diffus6 en cette 6cole 6tablie depuis quelque
vingt ans43.

Quant d l'H6pital St-Peter's de New Brunswic( les patients

ir titre de fille donn6e, vit
s'6tant agr6g6e aux Petites

41 Domiti lde Letendre, 6galement du voyage,
encore. Elle est maintenant retir6e ) St-Albert,
Soeurs auxil iaires.
42 Mi tchel l ,  E.  Le sole i l . . .  p .37.
43 c.v .  1917-18,  p.  r4o.
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y abondent  pu isqu 'on ne fa i t  aucune d is t inct ion de
nat ional i t6  et  de croyance et  i l  faut  p lan i f ier  un
agrandissement dans un avenir prochain.

En ce qui concerne le Protectorat de Made-lmmacul6e de
Lawrence, bient6t cinquantenaire, il se voit dot6 d'une 6cole
m6nagbre dont le programme est mis en marche grdce d la
contribution de soeur Dalton qui a d'abord surveil l6 la
pr6paration du d6partementaa. Les progrbs de Lawrence sont
appr6ci6s des dames b6n6voles et de Mdre Pich6 qui, on s'en
souvient, inaugurait son apostolat i  ce poste,
imm6diatement aprds sa profession religieuse.

A l ' issue de la retraite, le 24 avri l ,  la Mdre g6n6rale, selon
la coutume, fait part aux soeurs des faits marquant l'histoire
communautaire: l 'approbation des Constitut ions, d'aprds les
NORMAE, approbation reque de Rome, la veille et portant la
date du 4 mars; son d6part pour le Crand Nord oir la
r6clament le jubi16 d'or de Providence, la visite des postes
notamment de Smith et Simpson r6cemment fond6s ainsi
que d'autres questions importantes. Mdre St-Jean-Baptiste
l 'accompagnera alors qu' i l  revient au Pbre Lefebvre
procureur des missions, d'organiser le voyageot.

Le d6part aura l ieu dans quelques jours. D' ici- l i  se
succddent au programme le jubi l6 d'or des soeurs Cratton,
Quinn et H6bert et le jubi l6 de diamant de soeur Royal,
total isant deux cent dix ann6es de d6vouement au service de
la cause choisie ) l 'heure de la jeunesse. Le m€me jour et
dans la m€me chapelle, on assiste ) l ' impressionnante
c6r6monie du bapt6me et de la premidre communion d'un
lsra6lite, admis d la salle St-Joseph, en janvier dernier. Les soeurs

44 c.tu.1917-r8, p.  140.
45 Le Pere Lefebvre est le frdre de Mbre St-lean-Baptiste et des Soeurs
Lefebvre et Daoust.
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Richard et St-Jean de la Croix ont guid6 le n6ophyte, homme
cultiv6, polyglotte, qui avait pourtant fu16 de se laisser tailler
en pidces plut6t que de renoncer ) ses croyances. Comment
ne pas s'abandonner totalement au Seigneur d la vue de tels
spectacles?

Au soir du 30 avri l  se reproduit la scdne du 27 jui l let
dernier. Mdre g6n6rale et sa compagne se dirigent vers la
gare, en route pour le.pays glacial alors que Mdre Ward
reprend le chemin des Etats-Unis. L'ancienne missionnaire,
on le congoit, suivra les voyageuses par la pens6e et lira
avidement les bullet ins de nouvelles publi6s dans les annales.

* * *

De par le mandat qui lui est confi6, Mdre g6n6rale accuse
de nombreuses absences de la Maison mdre. Les directives
concernant l 'administration tant locale que g6n6rale ayant
6t6 adopt6es de concert avec ses assistantes, la bonne
marche de l ' lnsti tut se poursuit.

On d6plore toutefois que <<notre Mdre', ne soit pas
pr6sente lorsque, le 13 mai, Montr6al r6serve une r6ception
d6bordante d 'enthousiasme au Mar6chal  Jof f re .  Le
vainqueur de la Marne passe dans les rues en tr iomphateur;
i l  a d6pos6 un tr ibut f loral au monument de Maisonneuve
puis a parcouru la rue Dorchester vers l'ouest oir les Pdres
Franciscains ont eu l 'honneur de le saluer ainsi que les
mil i taires de l 'h6pital de la rue St-Mathieu group6s sur les
v6randas. Parmi ces braves, il se trouve des h6ros d'Ypres oir
les Canadiens se sont immortal is6s (.. .) La Maison mdre de
la Congr6gation de Notre-Dame, le Crand S6minaire et le
Collbge de Montr6al ont frapp6 les regards du perspicace
visiteur. La population anglaise a pavois6 ses r6sidences des
rue Atwater et Sherbrooke (...) De la rue St-Hubert au Parc
Jeanne-Mance, une foule dense a salu6 le h6ros et les fanfares
ont fait  entendre la Marseil laise (.. .) Le d6jeuner d'6tat est
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servi au Ritz Carlton oir, invit6 par le colonel Blondin, Mgr
Bruch6si prononce le B6n6dicit6 alors que le Mar6chal Joffre
6dif ie les convives en se signant avant et aprbs le repas (.. .)

"Je vous remercie de tout coeur pour la fagon chaleureuse
dont vous m'avez accueil l i" ,  proclame-t- i l .  <<Ces
acclamations retournent d la France. Je sais que le Canada a
fait son devoir. Nous avons vu vos soldats ) l'oeuvre. lls ont
montr6 un courage indomptable"o6.

La visite du h6ros a dur6 quelques heures i peine mais
l 'atmosphdre de f6te reprend de plus belle, le 17 mai alors
que les soci6t6s St-Jean-Baptiste et Historique de Montr6al
inaugurent  le  programme comm6morant  le  275e
anniversaire de Vil le-Marie.

Le premier jour a l ieu le pdlerinage historique. Quelque
quatre cents personnes y prennent par! un arr6t est pr6vu i
l'h6pital des Frdres Charon et aux autres endroits marquant
de l 'histoire du Vieux-Montr6al. Le lendemain, le 18 mai, au
cours du saint sacrif ice c6l6br6 i  l '69l ise Notre-Dame, le R.
Pdre Papin-Archambault, s. j .  6voque le souvenir de la
premidre messe ayant eu l ieu en cet endroit rempli de
souvenirso'. Les Mdres Dugas et Dionne y repr6sentent la
sup6rieure g6n6rale.

Le couvent de Ia rue Guy regoit la d6l6gation qui entre
par l 'avenue de l '69l ise; el le est salu6e par les 6ldves et
orphelins des diverses 6coles et par les militaires heureux
d'assister i ce rassemblement. Un tribut floral est d6pos6 sur
la pierre tombale de la Fondatrice et M. L. Bouhier, p.s.s., se
constitue l'interprdte des Soeurs Crises: .<En honorant par ce
beau geste la m6moire de cette vai l lante et h6rolque femme,

46 C. t , t .1917-18,  pp.  1 54-157.
47 On sp6cifie la ldre messe c6l6br6e i la bourgade car, le24iuin1615,
le P. Jamet assist6 du P. Le Caron, deux des premiers R6collets, c6l6braient
la l ere messe sur les bords de la Rividre des Prairies.
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vous attestez, mesdames et messieurs, que Montr6al se
rappelle et sait garder le culte du pass6".

Les f€tes, si grandioses soient-el les, ne sauraient
interrompre le programme quotidien. Les 160 l i ts de
l 'hOpi ta l  mi l i ta i re  sont  occup6s;  l 'gn prodigue
quotidiennement des soins a 300 patients. A quelque 350
soldats, externes ou internes, on sert le repas du midiot, des
cours d'hygidne sont inaugur6s par soeur St-Cabriel et l 'on
donne suite aux conf6rences p6dagogiques pour l '6ducation
des enfantsoe.

Mdre Dugas poursuit la visite des missions, notamment
de Chhteauguay oir s'achbvent enfin les diff icult6s
concernant la propri6t6 des iles-i-la-Paixso.

Le r6cit des diverses activit6s pdlit pour ainsi dire en
regard des nouvelles provenant des voyageuses du Crand
Nord. Mdre St-Jean-Baptiste tient parole. Au cours d'un bref
arr6t ) St-Boniface, elle a signal6 les progrds constants de
l'hdpital et les succds des soeurs institutrices du couvent de
St-Norbert 37 de leurs 38 6ldves ont d6croch6 le diplOme
avec honneur, ce qui m6rite ir leur 6cole la m6dail le d6cern6e
par le Lieutenant-gouverneur.

Le s6jour i  Edmonton se prolonge, premier changement
) l'itin6raire, permettant la visite des 6coles de St-Albert sous
la direction de soeur Savard dont la comp6tence est
reconnue par le Ministre de l'Education. finvitation lui parvient

48 L"ttre de Mbre Pich6,23 d6c.1917.
49 Ces conf6rences 6crites en collaboration avec M. L. Regaudie,
professeur au CollEge de Mtl, sont maintenant imprim6es.
50 Cra.u ir des documents contenus dans les papiers de M. Fail lon et )
d'autres d6couverts aux arch. ludiciaires de Mtl, M. le sous-ministre du
D6partement des Terres et for6ts, reconnait que la Couronne n'a aucune
pr6tention i la propri6t6 de ces iles. (Lettre de nov. 

'l 
91 7).
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de faire part ie du comit6 appel6 ) se prononcer quant i  la
valeur de examens subis par les 6tudiants des 6coles de la
province.

Soeur Duckett, charg6e de l'organisation de la premidre
r6union concernant la formation ad6quate des infirmibres,
16union p lan i f i6e pour  les 1O-12 ju i l le t  prochains,  a
Edmonton m6me, soumet son programme i Mbre g6n6rale.
La sup6rieure a clairement expos6 l'objectif de ces assises,
dans sa lettre du 30 avri l :  "6tudier ensemble la meil leure
m6thode i adopter afin d'assurer aux inf irmidres une
excellente formation (...) En soulageant les souffrances
physiques des malades, atteindre les 6mes pour les porter d
Dieu>t.

Les glaces emp6chent le d6part des voyageuses, de sorte
que les soeurs St-Dosith6e et Nicol, arriv6es de Montr6al au
soir du 10 mai, en route vers le nord, se joindront i  la Mdre
g6n6rale de m6me que Marie-Rose, f i l le donn6e. Et les
misdres commencent. Soeur 5t-Dosith6e se blesse i un pied,
on redoute un d6lai quant d la poursuite du voyage, mais les
soins de soeur Doherty font effet, ) la grande joie de la
missionnaire. Soeur Crandin s'est surpass6e en fait de
pr6paratifs; le garde-manger, cette fois, est bien pourvu et les
valises, ficel6es, arriveront en bon 6tat.

Le 17 mai, Mdre g6n6rale ainsi que ses compagnes, se
dir igent vers la gare Dunvegan. Les chemins sont si boueux
qu'i l  faut plus d'une heure en voiture pour franchir les quatre
mil les de distance. On prend place d bord du "C. P. R.", en
cellules priv6es, grand luxe inattendu, comportant toutefois
un inconv6nient. La pluie ayant noy6 les rails, des arr6ts
s'imposent de sorte qu'on arrive d destination, Rividre-i-la-
Paix, avec un jour de retard. Et voici que le bateau est
absent, il faut se r6signer i faire halte. Le 20 mai, on salue
enf in  le  Nor th land Cal l  sur  lequel  on s 'embarque le
lendemain. Un arr6t est pr6vu ) St-Augustin oir oeuvrent.les
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soeurs de la Providence i qui l 'on fait une visite d'une heure
procurant ainsi aux r6sidentes comme aux voyageuses une
joie "qui ne se d6crit  pas>.

Le voyage se poursuit alors que des d6bris de toutes
sortes entravent l'avance du navire; lorsque la route se libdre
ce sont les bouilloires qui font d6faut. Les soeurs se
constituent tour ) tour cuisinidres et MEre g6n6rale, dit-on,
surpasse toutes les collaboratrices. Le 23 mai, le souper 6tant

3 peine termin6, voi l i  que l 'appel du d6part se fait entendre.
A sept heures on quitte la rive et le lendemain on enregistre
un autre incident: le jeune cheval qu'on transporte brise
toute amarre et se jette d l'eau. On le rep€che avec peine.
Quant aux poules "passagdres" el les sont plus sages, l 'une
d'elles d m6me fait pr6sent aux soeurs d'un ..coco". Au cours
d'un arr6t, on regoit la visite d'un autochtone demandant le
secours des soeurs pour sa petite fille. 5r St-Dosith6e se rend
au chevet de l 'enfant et suggdre quelques m6dicaments qui
font effet, semble-t-il.

Nouvel arr€t cette fois ir Vermillon, le 25 mai et visite aux
Soeurs de la Providence qui font preuve de la m6me
hospital i t6 que celles de St-Augustin. Soeur Nicol a la joie de
revoir en ce coin recul6 le Pdre Letreste, Oblat, avec qui elle
a fait la travers6e de l'Atlantique il y a quelques ann6es, en
route vers le noviciat des Soeurs Grises.

Le27 ma| jour de la Pentec6te, on assiste i la messe sous
la tente: deux vieilles planches pos6es sur des tr6teaux
servent d'autel qui se transforme en table i l'heure du repas.
Suit un portage de quatre mil les et demi i  pied, afin de
rejoindre le McMurray qui nous conduira i  Chipewyan'l .  On
marche en r6citant le rosaire et en chantant des cantiques et

5l l l  s'agit du Fort Chipewyan ou Chip, Athabaska ou encore Rabaska et
m€me le couvent des SS. Anqes.
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surtout en pensant aux soldats des tranch6es qui "ont
autrement d souffrir que nous>>.

A huit heures trente, le McMurray s'6loigne du rivage
jusqu') ce que le vent contraigne le capitaine i arr€ter le
moteur. Les membres de l'6quipage abattent des arbres afin
d'al imenter les bouil loires et le retard cause un changement
dans l'itin6raire; on se rendra directement au Fort Smith. Le
29 ma| y descendent les soeurs St-Dosith6e, Nicol et Marie-
Rose. Mais voici que les missionnaires alert6es par un appel
t6l6phonique de Mgr Breynat, se rendent au quai et enfin on
se revoit durant quelques heures.

Le 31 mai, le sol est couvert de neige. Le capitaine,
narquois ,  souhai te  . .Merry  Chr is tmas"  aux soeurs en
s'amusant de leur d6convenue. Le 1er iuin, on accoste enfin
) Rabaska oi la rencontre suscite un silence accompagn6 de
larmes. Le lendemain, grande r6ception oir les 6ldves
interprbtent un r6sum6 de la vie de la Mdre g6n6rale.

On quitte Rabaska le 10 juin aprds avoir 6t6 t6moin de
l '6tablissement des indigbnes qui s'6tonnent encore de voir
circuler une auto sans l 'aide des chevaux ou des chiens. Les
soeurs de Smith entendent bien cette fois retenir la Mbre
g6n6rale et sa compagne. On fait les honneurs de cette
maison de 38 sur 44 pieds oir sont soign6s treize malades
alors que trente-deux 6ldves fr6quentent l'externat. Cinq
religieuses et trois employ6es se d6vouent ) cet endroit. lci
on ne souffre pas de la nourriture, le caribou y fait des
<visites>> qui lui sont fatales, les pommes de terre viennent
bien, les poules et les vaches fournissent lait, beurre et oeufs.

Au cours de la visite de ces postes, les voyageuses se
rendent au cimetidre prier sur la tombe des ouvridres
tomb6es au champ d'honneur. On visite 6galement les
postes m6t6orologiques dont la garde est confi6 aux soeurs;
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il s'agit pour elles de consignerfiddlement les observations relatives
au degr6 de temp6rature et aux divers caprices des saisons.

La visite du couvent de R6solution d6bute le 18 juin oit
l 'on arrive aprds une nuit de navigation. On avait pr6par6 en
secret un l i t  de camp pour Mdre g6n6rale alors que les autres
couchent sur la dure, d l 'exception de soeur Nicol qui pr6fdre
demeurer assise. Le r6veil est proclam6 par un membre de
l '6quipage qui prononce d'une voix de stentor: Benedicamus
Domino". Les r6sidentes attendent les visiteuses depuis
quelques jours, mais c'est alors qu'el les sont i  l '6gl ise qu'une
bonne Indienne va leur annoncer: . .Les soeurs, ga s'en vient>.
Ld encore ce sont des d6monstrations de joie collective
m6me si les val ises contenant les ..6trennes" ont 6t6
endommag6es par l 'eau. On distr ibue n6anmoins les objets
pr6sentables. On assiste de plus i  une p6che miraculeuse.
Mbre g6n6rale et sa compagne vont visiter les rets tendus et
aperqoivent une grande quantit6 de poissons pesant de 25 i
40 livres. Actuellement, note la secr6taire, le soleil se couche
ir onze heures du soir pour se lever deux heures et demie
aprds, de sorte qu'on peut l ire et 6crire en pleine nuit.  On
profitera de ce solei l  de minuit pour c6l6brer le jubi l6 de
Providence.

Le 1er jui l let a l ieu le d6part pour ce poste le plus ancien.
Soeur Pinsonneault, qui c6lbbre son jubi l6 d'argent de vie
religieuse, se joint au groupe et l'on parvient i destination i
neuf heures quarante-cinq, le lendemain. Sur le r ivage, dix-
neuf drapeaux attestent de la pr6sence d'autant de
nationali t6s. Un chant de bienvenue 6clate ) la vue des
voyageuses, chant interpr6t6 par les fillettes group6es sur la
grdve tandis que les garEons, en uniforme militaire, se livrent
avec joie ir une fusillade en rdgle. Des souhaits de bienvenue

52 ll s'agit d'un employ6 d qui Mdre
1893, avait donn6 son nom de famille.
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sont suspendus aux sapins. Les pdres, les frbres et les soeurs
accueillent Mgr Breynat et les voyageuses que l'on d6core de
l ' insigne des noces d'or: un ruban portant une marguerite
sert ie de la photo de Mbre d'Youvil le et l ' inscript ion: souvenir
des noces d'or. Les armoiries des Oblats et des Soeurs Crises
ornent la salle de r6ception oir paraissent les photos des
6v6ques Faraud, Crouard, Clut et Breynat. Une banderole dit
ir  la Mdre g6n6rale: "La bienveil lance vous amdne et la
grati tude vous regoit.>> <<Sommes-nous vraiment au
McKenzie?>> interroge la secr6taire, <<on se croirait en pleine
civi l isation".

Les c6l6brations d6butent i  deux heures, le 3 jui l let. Mgr
Breynat r6sume le cinquantenaire de travail des Soeurs
Grises. l l  communique son 6motion i l 'auditoire. l l  y a
pique-nique i l ' i le voisine oD, grdce ) une bonne brise, on
6chappe i la morsure des maringouins.

Le 4 jui l let, l 'assistance est nombreuse aux messes de six
heures et six heures trente; le banquet a lieu i onze heures,
banquet servi par les garEons en tabliers blancs et serviette
au bras. Le gdteau de fOte repr6sente l'humble refuge de
1867 et Mgr Breynat suggdre qu'il soit envoy6 i "la bonne
Mdre Ward". Quant i celui qu'offre Mdre L6veill6, on d6cide
de l'adresser i soeur Domitilde, de St-Albert.

Les convives manifestent leur surprise devant les assiettes
bien remplies et c'est autour des tables qu'on 6voque le
souvenir des ouvridres qui leur ont distr ibu6 l ' instruction.

l l  y a 6videmment s6ance par les 6ldves et l 'on 6tabli t  les
statistiques: 591 6ldves ont pass6 i l'6cole de la Providence
au cours du demi-sidcle.

Les fOtes se r6vdlent un v6ritable succds; un seul projet
n'est pas r6alis6: le volume du Pdre Duchaussois, volume
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intitul6 ,.Les Soeurs Grises dans l'extrdme Nord> n'est pas
parvenu d temps". Mgr offre le seul exemplaire qu'il possdde
i la M6re g6n6rale. On essaie en vain d'en faire lecture i
haute voix. M0me si le solei l  bri l le encore ) minuit les larmes
obscurcissent la vue.

Le 8 juillet on atteint Simpson oir les trois fondatrices
attendent patiemment l 'heure de la rencontre au pied de
l '6norme cOte que la pluie a rendu gl issante. Dix minutes
sont n6cessaires pour la gravir et l'on aperEoit enfin l'H6pital
Ste-Marguerite. Soeur Cirouard manifeste sa reconnaissance:
i la maisonn6e s'ajoutent deux r6sidentes, les soeurs St-
Dosith6e et Davy. Soeur Nicol est demeur6e h Providence.

Mbre g6n6rale constate combien le poste est 6loign6 et
combien i l  est pauvre; on n'a m0me pas de l inge a
6pousseter, les moustiquaires manquent aux fen6tres, on les
pr6fbre autour des lits. Treize malades constituent la clientdle
dont quelques-uns se retirent sous la tente, la nuit.

Le s6jour i  Simpson se prolonge jusqu'au 16 jui l let; les
cinq missionnaires accompagnent les partantes au bateau.
On s'arr€tera aux autres postes, sur la voie du retour, mais ici
c'est l 'adieu d6finit i f  et i l  y a l ieu d'admirer le courage de
cel les qui  demeurent .  Mdre 96n6ra le possdde l 'ar t
d'encourager, de louer ses soeurs missionnaires et toutes se
f6licitent d'avoir 6t6 favoris6es d'un long entretien avec cette
authentique Soeur Grise dont l 'exemple incite au don joyeux
de soi-m6me, dans la certitude <<que notre esp6rance en Dieu
ne sera pas d6gue".

Le voyage de retour s'effectue i travers mille incidents:
pluie continuelle, nu6es de maringouins, portage de seize
milles i bord d'une voiture tir6e par deux chevaux, petits et

53 Lu 2e 6dition portera le titre de Femmes h6roiques.
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maigres, menaEant de ..nous laisser en chemin'>, navigation
d bord d'un .rscow" oi les lits, bien roul6s, servent de siEges
alors qu'un parapluie protdge du solei l  lorsqu' i l  veut bien se
montrer.

C'est de Chip qu'on s'embarque enfin sur le Northland
Trading Co, vers McMurray. Le bas niveau de la rividre
contraint l '6quipage ) naviguer i  la "cordelle>' sur une
distance de trois mil les. Puis, ) la grande surprise de tous, i
sept heures, le 31 aoOt, un cri se fait entendre: les chars! On
a le plaisir de rencontrer soeur Lemaire et la chdre soeur
C6cile, la petite f leur du McKenzie, qui s'est l i6e
irr6vocablement au Seigneur le 23 janvier, i  la Maison mdre.
On espdre que l 'air natal la ramdnera ) la sant6.

Les voyageuses trouvent place ) bord du wagon i
bagage jusqu'i ce que revienne la locomotive, retour qui se
fait attendre de sorte que les provisions baissent.
Heureusement, les marchandises sont li tout prds et l'on fait
cuire six beaux pains qui rassasient les voyageurs.

Le 5 septembre le train part: ..Nous sommes balanc6es de
c6t6 et d'autre" et voili que se produit un arr6t: ..les
dormants 6tant bris6s, les roues ont quitt6 la voie." Les
soeurs sont pri6es de se transporter avec leur bagage sur le
wagon d charbon oir elles sont copieusement arros6es de
suie, de charbon et d'eau. l l  s 'agit d'une misdre non
exp6riment6e en 1912...

Au Lac La Biche, on prend place i bord du train r6gulier
d'oir descendent, accompagn6s par un off icier de la
Cendarmerie, les assassins des Pbres Le Roux et RouviEre,
o.m.i.,  dont Mgr Breynat a obtenu la gr6ce et qui retournent
dans leur pays.

A une heure trente de l 'aprds-midi, le 7 septembre,.on
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arrive i la gare du Dunvegan, non loin de St-Albert, oi l'on
s'arrOte bribvement ainsi qu'aux maisons de la Saskatchewan
et du Manitoba. L'arriv6e i Montr6al est fix6e au 19
septembre et cette fois aucun incident n'est signal6 le long
du parcours. "Merci mon Dieu de nous avoir prot6g6es au
mil ieu de tant de p6ri ls" 6crit  Mdre St-Jean-Baptiste, qui, en
classif iant la correspondance reque durant la longue absence,
souscrira de tout coeur )r l'appr6ciation de M. Hertzog. Dans
une lettre adress6e i Mdre Dugas, il 6crit: ..J'admire le
courage et la vaillance de votre trds honor6e Mdre g6n6rale
qui la conduisent malgr6 toutes les diff icult6 au mil ieu de ses
fi l les pour les consoler, les encourager, les animer au bien.

Quel 6lan sa pr6sence et sa parole doivent-el les donner
partout oir el le passe! Que le bon Dieu vous la garde de
longues ann6es. l l  n'y a r ien de plus pr6cieux pour une
famil le rel igieuse qu'une sup6rieure i  la fois bonne et ferme
qui entraine par son exemple sur la route du d6vouement>>.

Le pr6lat romain t ient le m€me langage que les Femmes
h6roques de l i-bas.

RETOUR A LA MISSION DE
rilr-n-lA-cRoss E,',9',7

En 1905, le 24 septembre exactement, rentrent i St-
Boniface les missionnaires rappel6es de l 'Hospice St-Joseph
de l'ile-)-la-Crosse. Elles reviennent <<en pleurant>', certaines
d'entre elles s'y 6tant d6vou6es prds de trente ans.

La directive de quitter, sign6e par Mdre Hamel, leur 6tait
signifi6e par une lettre du 24 mal <Aprds quarante-cinq ans
de d6vouement, de sacrifices et de privations, il nous faut
abandonner la mission. Le bien commenc6 sera poursuivi
par des religieuses frangaises. Expuls6es de leur pays, elles
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sont heureuses de venir travail ler i  la Vigne du Seigneur.
Mgr Pascal, tout en m'exprimant ses regrets de nous voir
partir, approuve cependant nos raisons. Ainsi donc, c'est la
volont6 de Dieu qui nous est manifest6e"sa.

Le poste est devenu p6ri l leux puisque le lac d6borde aux
moindres crues causant une 6rosion alarmante. Le terrain oD
s'6ldve l 'orphelinat, sur6lev6 i l 'origine, est descendu au-
dessous du niveau du lac. Les religieuses ne peuvent quitter
l 'humble demeure qu'en canot ou radeautt. l l  ne faut pas
s'6tonner que les remplagantes n'aient pu tenir. "Le bon
Dieu semble nous dire que les Soeurs Crises, les apOtres par
excellence des missions les plus dures, sont les seules
capables de remplir ces postes si m6ritoires (.. .) Les Indiens
sont inconsolables. Vos soeurs qui reposent li-bas, au
cimetibre, semblent vous pleurer et vous r6clament>>'u.

Les soeurs ont c6d6 i un tel "plaidoyer" en 1909 en
ouvrant l'Ecole du Sacr6-Coeur i Beauval, mais i La Crosse,
qu'on d6nomme "la Perle de nos missions" m€me si d'autres
l 'appellent " la capitale d'une soli tude" on souhaite vivement
le retour des anciennes missionnaires. Les 6v0ques Legal,
Pascal, Crouard, et surtout Charlebois, au cours de leurs
visites d la Maison mdre de la rue Cuy, se constituent les
avocats de la cause de sorte qu'on se laisse attendrir.

Soixante-trois jours avait du16 le voyage des fondatrices,
en 1860. Avec les moyens modernes, i l  n'en faudra que
<vingt>. Les soeurs descendent b l'ile le 20 septembre,
annonc6es par deux coups de fusil tir6s par les bateliers,
press6s d'avertir la population. L'effet i 6t6 imm6diat.

54 L"ttr" cit6e aux C.M. 1904-06 , p. 636.
55 Duchaussois, Femmes h6roques, p. 46.
56 lbia. p. 47, lettre de Mgr Pascal.
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La tr ibu montagnaise s'est r6unie en un rien de temps,
sur la grEve, accueillant les arrivantes avec des larmes de joie;
ces chers Montagnais s'6taient vainement oppos6s au d6part
des soeurs! l ls ne dissimulent pas leur joie de les voir de
retour en ce nouveau couvent 6.r ig6, en 191 1, par Mgr
Charlebois, aid6 par le Pbre M. Rossignol, oit  les soeurs
tiendront d la fois 6cole, h6pital et hospice.

Soeur 5t-Nazaire, on le devine, se r6jouit particulibrement
de revenir d ce poste oir elle a oeuvr6 durant sept ans.
Nomm6e fondatrice i Beauval, elle s'y est d6vou6e corps et
6me, certes, mais el le gardait un faible pour l 'ancien poste
exigeant plus de renoncement. Soeur St-Nazaire de mdme
que ses compagnes les soeurs E. Martel, C6cile Nadeau, 5t-
L6opold et  S6phora n ' ignorent  pas qu 'en d6pi t  des
am6liorations, les sacrif ices ne manqueront pas i l ' l le-)- la-
Croix, ainsi que la nomment parfois les Soeurs Crises.
L' inondation 6pargnera le nouvel 6dif ice, mais on subira de
nouveau l ' incendie et la mort viendra cueil l i r  d' ici  quelques
ann6es, deux des g6n6reuses missionnaires grises.
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CHAPITRE QUATRIEME
1918 - '1920

Emboitant le pas ) celles qui l'ont pr6c6d6e, l'annaliste,
fiddlement, enregistre les faits marquants de l'histoire de la
communaut6 et des diff6rentes missionsl. ll va sans dire que
le personnel de la vaste Maison mdre, tant religieux que
s6culier, trouve place dans cette chronique quotidienne.

Avec fiert6, on constate l'estime port6e par les Soeurs
Grises i leurs prot6g6s ainsi qu') ceux et i  cel les qui
partagent leurs labeurs. Les personnes dg6es prennent part
aux f6tes religieuses et communautaires; le personnel est i
maintes reprises mentionn6 pour l'excellence de son service;
on c6lbbre les anniversaires d'embauche, on prend part aux
joies et aux deuils qui les atteignent. Ecoutons la
chroniqueuse faire l'6loge du ..bon Louis Lapointe, le g6rant
de presse, l 'habile typographe des ann6es 1891-1916.
Souffrant d'athasie, le cher Louis excellait dans le travail qu'il
a rempli avec d6vouement. Ses fun6railles ont lieu i la
chapelle conventuelle le 3 avril. Ce bon serviteur a droit i
notre reconnaissance, nous lui en donnons le tribut ce matin>>.

1 Assign6e au secr6tariat de la Maison mdre, le 28 d6c. 1914, Sr
Cl6mentine Drouin r6digera le 3e vol. de l 'histoire de la Congr6gation
aprds avoir achev6 le 2e tome dont Sr A. Fauteux avait commenc6 la
16daction.
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Bref, on a la conviction que les membres du personnel
constituent une 6quipe de choix, servant la m€me noble
cause et dont les rel igieuses n'ont qu' i  se f6l iciter.

Et pourtant, au d6but de cette ann6e 1918, au personnel
de la Crdche, a 6t6 assign6e une aide <trds gentille avec les
enfants> et dont on ne d6cElera le d6s6quil ibre que plus tard,
trop tard, h6las.

Au matin du 14 f6vrier, avait l ieu dans la chapelle, le
service funbbre de soeur Lupien, sup6rieure i  l 'H6pital Notre-
Dame, d6c6d6e i la suite d'une intervention chirurgicale,
deux jours plus t6t. Ce d6part d'une rel igieuse dans la
cinquantiEme ann6e de sa vie, creuse un vide d6plor6 ) la fois
par sa famil le rel igieuse que par le Conseil  d'administration
de l'hOpital <<regrettant la mort pr6matur6e de cette Soeur
Grise dont on a 6t6 en mesure d'admirer la sage direction>'.
Selon la coutume, au cours de la r6cr6ation du soir, i sept
heures trente exactement, Mdre Dugas, en l'absence de
Mbre Pich6 en visite officielle des missions am6ricaines, fait
l '6loge de la chdre disparue.

Au noviciat, dix-neuf ouvridres en retraite se pr6parent d
se vouer pour un an au service de Dieu sous la grise livr6e,
alors que quinze jeunes professes s'engageront
irr6vocablement, le lendemain, dds huit heures de la
matin6e, dans la chapelle d6di6e ) la Sainte Croix.

Tout se d6roule dans le calme et voili qu'i sept heures
quarante exactement, un cri vient tout bouleverser: le feu, le
feu est i la Crdche. En un rien de temps <<nous volons vers
les sal les enfum6es, aprds avoir 6videmment fait appel ) la
brigade des pompiersrr ' .  . .Le feu chez les Soeurs Crises!" A

2 Lettre de M. A. Lessard, Ann. 191 7-18, pp.293-294.
3 Ces d6tails et ceux qui suivent sont extraits des ann. aux dates
mentionn6es.
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cette annonce accourent voisins et amis dont l'archev€que
de Montr6al, Mgr Bruch6si.

L'6l6ment destructeur a 6clat6 au sommet de l'aile St-
Mathieu, au cinquidme 6tage, oi l 'on a 6tabli  la Crdche
depuis l ' instal lat ion de l 'h6pital mil i taire. On compte cent
soixante-neuf enfants en cette unit6 et les soeurs entendent
bien les ravir du danger. L' incendie prend une tel le
proport ion que les sapeurs interdisent l 'accds au l ieu du
sinistre. Novices et professes ont eu l'occasion de sauver
plusieurs de ces petits. Soeur COt6, ignorant la consigne, se
rend auprds des berceaux et recueille quatre poupons dans
son tablier; el le s'achemine vers la sort ie qu'el le n'atteint pas,
terrass6e par I'asphyxie. Providentiellement, les pompiers
arrivent ) temps pour la soustraire, ainsi que son pr6cieux
fardeau, ) une mort certaine.

Militaires convalescents, employ6s, religieuses dont les
professes du lendemain, voisins obligeants transportent les
enfants de deux et quatre ans par les escaliers de sauvetage
et les d6posent un peu partout, ) la chapelle, ) la crypte, aux
parloirs.

La pression d'eau baisse de faEon alarmante, les sapeurs
redoutent  l 'embrasement  g6n6ra l  e t  donnent  l 'ordre
d'6vacuer les d6partements des personnes et des soeurs
6g6es. Son Honneur le Maire, accouru au l ieu du sinistre,
offre les salles d'assistances publique; le Mont Ste-Marie, la
Maison mdre de la Congr6gation de Notre-Dame, le club
Montefiore, l'6glise protestante, la Villa St-Antoine ouvrent
leurs portes aux sinistrds qui y sont transport6s i bord des
ambulances de l 'Hdpital Notre-Dame, de l 'H6tel-Dieu, de
l'H6pital Western et des autos des amis et m6me des
inconnus.

Les m6decins se signalent au service des tout-petits
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recueil l is aux h6pitaux Ste-Justine et St-Paul, ainsi qu') la
Crdche de la Mis6ricorde. "Nos infirmes, nos vieillards, en
grabat ou en fauteuil  roulant, sont confi6s aux amis voisins;
les soldats trouvent asi le au refuge de la rue Drummond.
..Nos Messieurs du s6minaire et de la montagne se d6vouent
comme des frdres jusqu'ir une heure du matin, alors que les
Fils de St-FranEois, les Petites Soeurs des Pauvres intercddent
pour nous>>, avec r6sultat positif: "Le Ciel nous aide par une
pluie torrentielle>; pluie torrentielle en f6vrier! Le feu est sous
contrdle vers dix heures trente.

En un rien de temps a sonn6 la f in de l 'h6pital mil i taire et
la constatation du malheur indescript ible: cinquante-trois des
cent soixante-neuf b6b6s n'ont pas 6t6 sauv6s! Les soeurs en
sont inconsolables ainsi que la Mdre g6n6rale avert ie par
t6l6gramme r6dig6 par Mgr Bruch6si lui-m6me: <<Soeurs
admirables au sauvetage des enfants. J'6tais pr6sent'',
sp6cifie-t-il.

Lorsque tout danger est 6cart6, les pauvres, les soeurs, les
enfants r6fugi6s h proximit6 rentrent au bercail. Les b6b6s
ont pour berceaux des paniers dispos6s sur une grande table;
un 6picier offre lait et biberons. Nos filles employ6es
d6plorent la perte de leurs effets, mais rendent grdce d'avoir
6t6 pr6serv6es; elles sont log6es aux endroits disponibles'
L'une d'elles, aprds avoir secouru deux enfants, s'est retir6e
plus t6t, al l6guant un violent mal de t6te. l l  s 'agit de la
malheureuse pyromane qui est bient6t transport6e it
l 'H6pital Notre-Dame.

oA une nuit d'angoisse, de p6ri l  et de deuil ,  succdde la
c6r6monie de la profession religieuse>> poursuit l'annaliste.
Mgr Bruch6si pr6side; sa parole 6loquente 6voque le
spectacle dont i l  a 6t6 t6moin. . . . .C'est alors qu'on vous a
vues, oubliant le danger, vous pr6cipiter afin de secourir ces
pauvres petits(...) Des enfants ont p6ri, vous les aimiez tant
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et vous ne les reverrez pas(...) Et comme Rachel, vous avez
vers6 des larmes sur ces tout-petits qui n'avaient personne
pour les pleurer(.. .) Reportons-nous au jour lointain de 1765,
alors que Mdre d'Youville voyait elle-m6me le feu s'attaquer
) l 'hdpital g6n6ral qu'el le venait i  peine de r6tablir en sa
vocation d'asile des malades et des pauvres. Va-t-elle se
d6courager? Non, el le entonne le Te Deum, l 'hymne qu'on
chante aux heures heureuses de la vie". Mgr l'Archev6que
invite l'assistance b chanter ce Te Deum exprimant une
grande foi, une confiance sans l imites.

Mdre Pich6 rentre des Etats-Unis au cours de la matin6e
du lendemain. Les soeurs, r6unies au portique, observent un
silence impressionnant, si lence que la Mdre interrompt en
disant: oJe viens pleurer avec vous>). A quelques heures de l),
elle laisse parler son coeur: "ll faut porter sa croix encore
qu'el le nous est donn6e en abondance. Cette parole de
notre ..sainte> Mdre m'est revenue i la pens6 lorsque je
recevais le message de Mgr l'Archev0quea. S'il n'y avait que
les pertes mat6rielles...mais au spectacle de l'h6catombe de
ces victimes innocentes, pouvons-nous exprimer l'acuit6 de
notre 6preuve"?

Cinquante-trois de ces petits 6tres sont ramen6s de la
morgue en ce m6me jour du 19 f6vrier et la touchante
c6r6monie des anges a lieu le lendemain. Tr.ente-six petits
cercueils blancs sont expos6s prds du sanctuaire, la chorale
des novices interprdte les chants appropri6s alors que
l'assistance, nombreuse, manifeste sa profonde 6motion.

"On distingue des sanglots qu'on tente en vain d'6touffer"
poursuit l 'annaliste. Mgr l 'Archev6que donne la supr6me
b6n6diction et la procession se forme au chant du Laudate
pueri Dominium: Enfants, louez le Seigneur. Les 6lEves de
l ' 6co le  i ndus t r i e l l e ,  en  cos tume no i r  e t  vo i l e  b lanc  e t  l es

4 Lettre du 19 f6v. 1918, Chapitre g6n6ral pp.254 et suiv.
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viei l lards portent les cercueils: les soldats s'al ignent le long du
parcours jusqu'aux vingt corbi l lards en attente. Plusieurs
constables sont li pour maintenir l'ordre, tdche facile, car la
foule est silencieuse; les hommes se d6couvrent en signe de
respect. ..Ce que, vivants, ils n'auraient jamais eu, la mort
par le feu le leur a donn6: ce majestueux respect de la foule
impressionn6e" commente un t6moin. . . l ls entrent dans
l 'histoire>. Spectacle inoubliable que ce d6part d6finit i f
s'effectuant par la porte - absente - de la rue St-Mathieu alors
que l'aile d6vast6e, mutil6e, atteste du drame r6cent. Des
deux 6tages sup6rieurs an6antis, ne reste que la structure; les
6tages inf6rieurs sont endommag6s. Le vent a beau jeu par
ces ouvertures b6antes alors que souffle la brise de f6vrier et
que se prolonge la ration de charbon. l l  importe de masquer
ces ouvertures en attendant la reconstruction.

Mgr Bruch6si fait  appel ) la charit6 publique et, malgr6
les restrictions impos6es par la guerre, la r6ponse des
Montr6alais, comme toujours, se fait 96n6reuse. La
chroniqueuses inscrit  les aum6nes et le nom des donateurs;
el le fait  m6me le r6cit de ce bambin de cinq ans qui vient
vider sa tire-lire "au profit des b6b6s de la Crdche; l'obole est
de un dollar".

,.Vous avez la sympathie du pays tout entier>) constate
Mgr Bruch6si. En effet, du pays et mdme d'outre-Atlantique
des messages parviennent aux Soeurs Grises, de Sa Saintet6
Benoit XV par cdblogramme du Cardinal Caspari, de M. H.
Garriguet, sup6rieur g6n6ral de St-Sulpice qui, d son insu,
reprend la phrase de Mdre Pich6: "J'ai pleur6 avec vous, sur
vous et sur votre chdre maisonr>. Des Etats-Unis, de la
capitale et des provinces canadiennes, de la Hi6rarchie
eccl6siale, de tous les paliers gouvernementaux, du clerg6
d'autres d6nominations rel igieuses, des propri6taires de
grands magasins comme des petits commerces arrivent des
messages exprimant compassion et encouragement.
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Les communaut6s rel igieuses, on l 'a vu, n'ont pas tard6 i
tendre une main secourable. Les communaut6s-soeurs de
St-Hyacinthe, de Qu6bec, de Nicolet et notamment d'Ottawa
- communaut6 r6cemment victime d'une 6preuve semblable'-
ont manifest6 leur attachement par des paroles, des visites
16confortantes.

Des dames g6n6reuses organisent des parties de cartes et
bientOt naitra le mouvement appel6 l'Accueil aux Berceaux6,
sous la direction de madame Thibodeau. La tombola,
organis6e par ces dames, ouvre ses portes le 11 d6cembre et
se prolonge quelques jours. Les 6ldves de l'Ecole industrielle
du Mont Ste-Marie, de Villa Maria et des Hautes ttuOul
s'affairent i la vente d'articles regus des magasins Dupuis,
Morgan et Almy. Au sein de cette activit6 d6bordante, une
religieuse apporte un <.article vivant>', un b6b6 qu'elle vient
de trouver sur les degr6s du portique. Coup de th66tre! On
entoure la chbre petite qui semble sourire. M. et Mme
Patenaude se constituent parrain et marraine de l'enfant sans
nom, qu'on aimera, et qu'on fera instruire. S6ance tenante,
on achbte une robe blanche ) l 'un des kiosques, M.
l 'Aumdnier est mand6 et baptise l 'enfant sous le nom de
Th6rdse.

On fait bon accueil i cet 6v6nement heureux car tout
n'est pas faci le depuis l ' incendie. L'enqu€te se prolonge;
interrog6es sur les causes possibles, Mdre du Sacr6-Coeur, les
soeurs Laframboise, Maranda et Cord6lia affirment que rien
au dortoir des enfants et dans les salles attenantes ne saurait
expliquer la catastrophe. <<Nos soeurs n'osent accuser une
main criminelle", remarque le coroner McMahon. Le
d6tective Rioux, de la S0ret6 provinciale, ne l6che pas prise.

5 Le 19 janv. l 'h6pital de la capitale 6tait la proie des flammes; on d6plorait
la mort de quatre enfants. (Lettre du 22 ianv. 1918).
6 l l s'agit des *gouverneurs d vie, versant une cotisation init iale de 100$
ouis un versement  annuel  de 10$.
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Ayant consult6 la liste du personnel, un nom retient son
attention. l l  demande alors de rencontrer tous les membres
du personnel individuellement. La pauvre coupable, se
croyant d6masqu6e, procbde aux aveux, aveux consign6s
par le Chef Lorrain; elle n'est est pas h sa premibre tentative.
Bien plus, de retour de son stage h l'H6pital Notre-Dame, elle
aurait r6cidiv6'. La pauvre d6s6quilibr6e est intern6e i la
maison Ste-Darie, le 22 septembre, quelques mois aprds la
s6pulture des petites victimes. Le 2 ma| trois des soeurs
assistaient au cimetibre de la C6te-des-Neiges.) la mise en
terre et d6posaient sur le tertre l'6pitaphe: <A la m6moire
des petits enfants, victime de l'incendie de la Crdche des
Soeurs Crises, le 14 f6vrier 191 8.>

Ce n'est pas sans une tr istesse 6vidente que la
chroniqueuse inscrit  ces d6tai ls; el le se l6git ime en quelque
sorte en disant: <<ll ne faut pas oublier que nous 6crivons
l 'histoire" donc, pas de compromis possible, mais el le ne
s'attarde pas sur le sujet. El le commente plus longuement
lorsque les deuils atteignent amis et membres de la
communaut6. Mdre Pich6, rentr6e de la visite officielle des
missions am6ricaines, le 15 juin, assiste son unique soeur,
Mme Juneau, qui d6cdde deux jours plus tard. A une
semaine de li, Mdre assistante g6n6rale d6plore le d6cds de
son frbre, le juge Dugas.

Et que dire des sentiments exprim6s par l 'annaliste au
nom de ses compagnes, lorsque la mort atteint l'autre
6l6ment de la famille grise, les anciens 6coliers, les prot6g6s!
Le fait se produit ) quatre reprises au cours de 1918: les
abb6s Perron et Joubert respectivement d6c6d6s it 49 et 32
ans, l'abb6 Cianfrancesco qui, lors de son arriv6e d'ltalie 6tait
recommand6 aux Soeurs Grises par M. Lecoq et se d6vouait

7 lly u l ieu de se demander si les d6buts d'incendie signal6s plus haut lui
sont imputables. Berthe C. travail lait vraisemblablement i la Maison mdre
avant son transfert ) la Crdche.
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durant cinq ans i t i tre d'aumdnier des hospital is6s de la
Maison mbre. M. Jude Thibault a droit en quelque sorte ) un
traitement de faveur ayant 6t6 le prot6g6 de l'inoubliable
soeur Lapointe. Nomm6 d deux reprises aum6nier des
Soeurs Crises, il y revenait au m6me titre en 1 915 et d6clarait
.<venir mourir au service des religieuses envers qui il s'estimait
toujours redevable", M. Thibault d6c6dait le 30 jui l let dans la
70e ann6e de sa vie et la 47e de son sacerdoce. Sa notice
biographique est ins6r6e aux annales grises oi l 'on peut l ire
que le digne Sulpicien, le 16 jui l let, recevait la visite de ses
frbres Joseph, Clovis, cur6 de Syracuse, N. Y. et Alphonse,
m6decin.

Deux autres 6coliers de jadis regoivent i Ia fois messages
de sympathie et de f6licitations des Soeurs Grises. ll s'agit
des 6v6ques Forbes, arribre-neveux de nos soeurs Forbes,
McDonnell et McMullen. Mgr Cuil laume, on le sait est
6v6que de Joliette; l'ain6, John, premier Canadien d se
joindre aux "PEres Blancs" 6tait nomm6, en d6cembre 1917,
coadjuteur de Mgr Streitcher, vicaire apostolique de Victoria-
Nyanza, appel6 Ouganda. Les Soeurs Grises, fidres de leur
prot6g6, se font gloire de broder la mitre et d'ins6rer les
rel iques dans la croix pectorale du nouvel 6lu. Mdre g6n6rale
n'a pas tard6 i f6l iciter l 'ancien 6colier qui l 'en remercie de
tout coeur le 30 mars. Mgr fohn ignore le d6cds de son pdres
qui apprenait la nomination de son f i ls mais n'aura pas la
consolation de le revoir. Le privildge est le partage de la mdre
qui, simplement, dira au sujet de ses f i ls: .rJe ne les ai pas
laiss6s courir les rues et ne leur ai pas donn6 de caprices",
paroles consign6es par la chroniqueuse qui commente: ..Tes
fils, 6lus de Dieu, porteront la lumidre, ils seront ton honneur,
6 mdre".

Au r6cit des d6parts pour l'au-deld s'intercalent les d6parts

8 D6cer suryenu le 25 mars 1918.
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pour la l igne de feu. Messieurs Cognet et Pustienne
s'embarquent le 9 mai pour al ler d6fendre leur patrie. On
croit qu'un appel sera signif i6 ) messieurs Dupaigne, Legrand
et Carr6. La conscript ion est impos6e en lr lande'alors qu' ici
m0me au pays l 'en'registrement national suscite des
inqui6tudes.  Aux in terrogat ions de Mgr Bruch6si ,
l 'honorable Doherty r6pond ..qu' i l  n'est nullement question,
pour les religieuses cloitr6es ou non de sortir de leur couvent
mais de connaitre les services dont le gouvernement pourrait
se pr6valoir sans exercer aucune violation sur leur rdgle de
vie"10. On entrevoit si peu la f in du confl i t  mondial que le
Cardinal B6gin charge Mgr Ceorges Cauthier, auxi l iaire ir
Montr6al, d'al ler visiter nos soldats sur la l igne de feu.

Mgr Breynat, rentr6 d'Europe, semble d'avis que la
guerre se prolongera encore. ll entretient les soeurs des
malheurs de son lointain diocdse: l ' inondation survenue it
McMurray, entrep6t des missions du Nord, a entrain6 de
grandes privations, surtout i R6solution et d Simpson. Les
missionnaires de Providence et leur prot6g6s ont d0 se
transporter au Lac Castor afin de parer i l'insuffisance du
poisson." . .Nous vivons comme les gens du pays, sous la
tente et autour du feu", 6crit soeur Latr6mouille.

Le climat d'incertitude, dans l'optique des Soeurs Crises,
se pr6te admirablement d l'abandon h la Providence de sorte
qu'on entreprend sans tarder les r6parations s'imposant d
l 'ai le St-Mathieu. Bien plus, on inaugure d la C6te-de-Liesse
l'6cole d'agriculture annex6e i la ferme St-Charles. Soeur
Amanda Tass6-Aubry, organisatrice, accueille six 6coliers le
1er septembre ..en la petite maison blanche bient6t plac6e
sous le vocable de Notre-Dame-de-la-Paixt"'.

9 Annales 1917-18, p. 583.
10 L" t t r "  du 

' l  
1  ju in 1918.

11 Annales 1917-18, pp. 667-668.
12 Notice biographique Soeur Aubry, Annales 1912-13. L'6cole fermera
en  1926 .
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La ferme, on le saif fait face i l'orphelinat ouvert en 1914
et ) cet autre 6difice rest6 en plan i cause de la guerre. C'est
alors que nait l'id6e de transformer en "accueil aux berceaux"
l ' insti tut ion destin6e ) l 'origine aux personnes achevant leur
itin6raire terrestre. L'id6e se concr6tisera, mais non pas avant
que, de nouveau, on ait travers6 les eaux de la tribulation.

* *

"l l  ne saurait €tre question que des directives
gouvernementales obligent les rel igieuses ir sort ir de leurs
couvents>>, avait assur6 le ministre de la justice. Et pourtant,
quelques semaines se sont h peine 6coul6es, mais non pas
aux invitations gouvernementales, qu'on verra religieux et
religieuses accourir au chevet des malades, des mourants,
atteints du mal 6trange, mal qui se r6pand i l '6chelle
mondiale. On est enfin parvenu i l ' identif ier. l l  s 'agit d'une
grippe d6cel6e d'abord en Espagne - d'oir son nom de
grippe espagnole - laquelle s'est propag6e aux pays voisins,
France et Portugal. . .Des Pyr6n6es, l '6pid6mie gagne la
Belgique et le front mil i taire"'3.

finfluenza fait son entr6e "officielle" au pays au d6but de
jui l le! on dit bien off iciel le car d6ji ,  on a signal6 les m6faits
de ce mal 6trangela. Le Somali, vaisseau arrivant des Indes,
remonte le St-Laurent jusqu'i  Montr6al oir quelques marins
se p la ignent  de mala ise g6n6ra l .  Ordre d 'appare i l ler
imm6diatement est signif i6 au commandant de se rendre ) la
Grosse lsle ol, dds son arriv6e, 89 membres de l '6quipage
sont hospital is6s".

13 "Les 6pid6mies de fidvre maligne ou grippe regues ) l 'H6tel-Dieu en
1734 et.l 9' l 8>, E. Desjardins, m.d. UH6tel-Dieu de Montr6al, 1642-1973,
pp. 247 et suivantes.
14 Ch",les Soeurs Crises, 10 religieuses d6c6daient de la grippe en janv.
19'f 6. Ann. 1917-18, note biographique p.4.
15 E. Deslardins, pp. cit. p. 256.
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La maladie ne tarde pas i atteindre Montr6al. Dds la fin
de septembre, la ville est envahie pour ainsi dire. ..A cause
de l'6pid6mie, la chronique ne paraitra qu'avec le num6ro
d'octobre" annonce l'annaliste aux diff6rentes maisons. En
effet, dds le 10 octobre, l'6pid6mie opbre de tels ravages que
des mesures pr6ventives sont 6dict6es par les autorit6s
municipales et le Bureau d'hygidne. L'archev€que de
Montr6al, Mgr Bruch6si, annonce qu'aucun off ice rel igieux
n'aura l ieu dans les 69lises de la vi l le; les 6coles ferment.

Les Soeurs Grises n'ont pas attendu les requ€tes pour
intervenir. A l'instar de leurs devancidres, elles expriment leur
sympathie par leur volontariat. Mdre g6n6rale offre les
services de ces rel igieuses pour les h6pitaux d'urgence dont
le personnel ne peut r6pondre aux besoins de l 'heure. Le
docteur Harwood accepte avec joie. <Convi6es au combat
sur ce champ de sacrif ice", Mdre Pich6 qui a bien sp6cif i6
qu'il s'agit de choix absolument libre, constate avec fiert6
que toutes les religieuses 16pondent affirmativement i
l 'appel 'u .  "Je b6nis  Dieu d 'avoi r  conserv6 i  not re
Communaut6 l'esprit de d6vouement de nos devancidres",
prononce Mdre g6n6rale avec l '6motion que l 'on devine.

<La mort frappe impitoyablement: 2 000 gripp6s luttent
contre le mal", lit-on h la date du 13 octobre. D6ji trois
6quipes de Soeurs Crises sont i  l 'oeuvre. Mdre Dugas,
assistante g6n6rale, r6partit i 1 7 Soeurs Grises les divers
secteurs de la ville dont on visitera les foyers; on devient
garde-malade, pharmacienne, cuisinibre, buandidre, vei l leuse
et embaumeuse.

Les mdres Dionne et McKenna assument respectivement

I 6 Ces d6tails et ceux qui suivent sont extraits des Annales '1917-18, pp.777 et
suivantes.
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la direction de l'hOpital civique, rue Moreau et du Refuge
Meurling; elles sont assist6es par 16 Soeurs Grises. Chaque
matin, dds sept heures trente, ces 6quipes quittent la Maison
mdre pour n'y renter qu'd huit heures trente du soir, sauf
pour les ouvridres de l 'h6pital civique poursuivant leur tdche
jour et nuit. Deux autres infirmidres se rendent en outre,
tous les soirs, auprEs d'une famille protestante absolument
d6munie.

Mdre g6n6rale, pour sa part, partage les tiches du
personnel de la Crbche, visite les malades, les soeurs, les
novices et les postulantes ainsi que les 6ldves de l'Ecole
industrielle. Au foyer des personnes 6g6es, l'6pid6mie se fait
b6nigne. Le couvent de la rue Guy est cependant devenu un
vaste hdpital, on y compte 145 personnes atteintes outre 22
ex-soignantes qui ont d0 mettre bas les armes. Elles sont
remplac6es sans retard par des jubilaires et val6tudinaires
d6sireuses de faire leur part.

La liste des d6cds s'ouvre le 19 octobre; sept religieuses
dont la sup6rieure locale et une postulante dans sa vingtidme
ann6e succombent des suites de l ' inf luenza. Les cercueils
sont d6pos6s sans 6tres ouverts i la chambre mortuaire
jusqu'ir ce que les restes soient inhum6s au cimetibre de
Ch6teauguay.

L'6pid6mie prend de tel les proport ions que Mgr Bruch6si
fait appel i  toutes les communaut6s rel igieuses. On voit alors
accour i r  sur  le  champ de bata i l le ,  les Soeurs de la
Cong169ation de Notre-Dame, adjointes aux visiteuses
Crises, les Soeurs des Saints-Noms-de-J6sus-et-de-Marie qui
se portent au secours des Hospitalidres de l'HOtel-Dieu, les
Soeurs de la Providence, de Ste-Anne appliqu6es aux visites i
domici le, les Soeurs de l ' lmmacul6e-Conception qui ont pour
partage la colonie chinoise de Montr6al, les Frdres de St-
Gabriel, de Ste-Croix, aux h6pitaux Notre-Dame et St-Paul.
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On assiste ) des scdnes jamais vues jusque l); les prOtres,
qui c6ldbrent la messe dans des 6glises d6sertes, sortent dans
les rues portant les saintes Espbces et b6nissent les paroissiens
alert6s par le gros bourdon de l'6glise Notre-Dame.

Mdre Pich6 enfreint les prescriptions de ses conseillEres et
se rend au Meurl ing et i  l 'h6pital civique, partager l 'action
des ouvridres. On enregistre maints retours ) Dieu et
maintes conversions d cette religion prescrivant une telle
charit6.

La mort frappe m6decins, pr6tres, riches, pauvres,
professionnels et humbles ouvriers. Du 1er octobre au 1er
novembre, d Montr6al uniquemenf on enregistre 1 6 466 cas
de grippe et 2 811 d6cds. A St-Jean-sur-Richelieu, la maladie
prend une tel le ampleur que la sal le d'asi le des Soeurs Crises
est transform6e en h6pital.

Au pays de l 'oncle Sam, on n'6chappe pas au f l6au. Six
religieuses, dont la mdre provinciale Mdre Ward, 6g6e de 74
ans, sont atteintes. Elles s'en remettent cependant. Les
h6pitaux de New Brunswic( de Toledo, de Cambridge sont
remplis i capacit6. A Nashua, on songe m6me i fermer
l'h6pital, faute de personnel soignant mais on se ravise et
l'on crie au secours. Appel entendu par nombre de dames et
de demoiselles. Le maire de la ville fait sa part <<en venant
servir le bouil lon aux malades"; le chapelain lave la vaisselle,
se constitue t6l6phoniste et, certains jours, enldve la vadrouille
des mains d'une soeur dont la faiblesse est 6vidente.

De la province de St-Boniface, arrive le compte rendu
suivant: i  R6gina 4 rel igieuses, 18 gardes-malades, 12
employ6es tombaient les unes aprds les autres; i l'H6pital St-
Boniface, 22 soeurs, 31 gardes-malades et 450 patients ont
6t6 atteints. A l'Orphelinat St-Joseph les 120 6ldves et les
rel igieuses sont al i t6s, moins trois d'entre el les qui se tenaient
debout plut6t par sympathie. A Kenora, toutes les soeurs
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moins une et 47 6lbves reqoivent les soins de deux soeurs
accourues de St-Boniface. A Lestock, la mission ressemble i
celle de K6nora: Lebret a vu le fl6au s'attaquer d'abord ir la
sup6rieure, Soeur Proulx, puis aux 6coliers. A la maison
provinciale 134 6ldves, 2Z soeurs, 16 novices et 4 personnes
6g6es ont 6t6 alit6es, 6 de ces 6lEves sont d6c6d6es.

Au chevet des malades nous voyons 6 Soeurs de la Ste-
Famil le, 2 Oblates du Sacr6-Coeur, 2 Fi l les de la Croix de St-
Andr6, 2 Soeurs de St-Joseph et 6 Frbres scolastiques j6suites.
Deux soeurs ruthdnes et cinq rel igieuses des Saints-Noms-de-
J6sus-et-de-Marie se sont port6es au secours de MEre Pag6
provinciale, Qui a prdt6 ses services i une maison plus
6prouv6e que les autres. Les couvents de St-Frangois-Xavier,
St-Michel, Ste-Anne et la Broquerie, 6pargn6s du fl6au, ont
coop6r6 au soin des malades.

La province de l'Alberta n'est pas en reste. Mdre St-
Augustin, provinciale, accourut i l'H6pital de Saskatoon
v6ritable champ de malades et de mourants. Toutes les
rel igieuses sont atteintes; l 'une, soeur Ste-L6once, y
succombera. A Edmonton, sur 150 malades, 9 sont d6c6d6s.
Le mal a 6t6. enray6 par les soins comp6tents des m6decins et
le d6vouement des soeurs. A Dunbow, tout le personnel
enseignant et les 6ldves ont d0 €tre secourus.

A St-Rlbert, le couvent pourtant entou16 de r6sidences de
malades, semble immunis6 contre la contagion, de sorte
qu'il est possible d'assister les voisins. Les soeurs "gripp6es"
de l'H6pital Ste-Croix, d Calgary, se remettent lentement.

On croyait les missionnaires du Nord d l'abri du danger,
mais voild qu'au poste de Chipewyan, on d6couvre quelques
victimes de cette redoutable visiteuse. Soeur Lemaire les a
d6pist6es et va leur porter les soins i domicile. Au Lac
LaSelle, 6choit ) soeur Nantel le tr iple r6le d' inf irmidre, de
m6decin et d'agent. On meurt de faim autant que de
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l ' influenza i cet endroit. Soeur Nantel a obtenu des
provisions pour les malades. Durant dix-neuf jours el le a
parcouru la r6serve indienne en tous sens, accompagn6e
d'une 6ldve. Un jour, d l 'heure du midi, el le "qu6te)> son
repas i la demeure de l'agent. Le cabaret est abondamment
servi mais d6pos6 sur le trottoir... Des religieuses de St-Paul
font appel i  l 'aide; el le s'y rend et les soigne durant huit
jours, se refusant le plaisir de visiter sa famille habitant i
proximit6.

La Presse et d'autres journaux ne tarissent pas d'6loges.

"Parmi les communaut6s qui ont le plus contribu6 i enrayer
le terr ible f l6au, i l  convient de mentionner tout sp6cialement
les Soeurs Crises". Les m6decins autant du Canada que des
Etats-Unis leur rendent hommage. L'r6loge qui leur est le plus
sensible demeure cependant celui que leur adresse M.
Regaudie, Sulpicien. ..Si votre V6n6rable Fondatrice passait
sa communaut6 en revue, je crois qu'elle y trouverait, grdce
) Dieu, quelque chose des traits de la soeur de la croix, de la
soeur de charit6 qu'el le a voulu et su insti tuer".

Ce t6moignage, les soeurs oeuvrant i  Montr6al
n'h6sitent pas ) le partager avec leurs compagnes des autres
postes dont l'h6roisme s'est montr6 i la hauteur de la
situation.

Lorsque, vers le d6but de novembre, on proclame que
l'6pid6mie est maitris6e, le Te Deum 6clate dans toutes les
69lises r6ouvertes au culte, conform6ment ) la directive de
l 'archevOque de Montr6al. Le lendemain, 11 novembre, c'est
l'annonce de l'armistice qui d6clenche les manifestations
d'all6gresse. Cette paix, on la d6sire, on l'implore depuis le
commencement des hostilit6s; tous en saluent le retour avec
une joie profonde. La paix r6tablira l'ordre et dans les
couvents, les activit6s 169ulidres. ll faut compter toutefois
avec des effectifs r6duits. "Je suis d6sol6e de ces d6parts de
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nos jeunes soeurs>>, 6crit Mdre Pich6. Elle 6prouve cependant
un r6confort )r la pens6e que ces ..victimes" ont dr5lib6r6ment
opt6 pour la suprOme preuve d'amour: le don de leur vie au
b6n6fice du cher prochainlT.

La nouvelle de la victoire sur l ' inf luenza s'avdre
pr6matur6e; quelques semaines se sont i  peine 6coul6es, en
l 'ann6e nouvelle 1919, qu' i l  faut en signaler la r6apparit ion,
cette fois i l'Orphelinat de Liesse oir 2OO personnes,
rel igieuses et enfants, sont atteints. De nouveau, on
s'improvise factotum afin d'accourir au chevet des malades.
Mdre Dugas assume le r6le de chef de file, assigne et partage
les t6ches. Le 8 f6vrier, l'influenza p6nbtre i l'archev6ch6:
cinq membres du clerg6 sont hospital is6s ) l 'H6tel-Dieu alors
que Mgr l 'archev€que et  son auxi l ia i re  Mgr Gauth ier
s'efforcent de suppl6er aux absents. Cette fois encore, Mdre
Pich6 offre le secours des infirmidres grises. Les services des
soeurs St-Gabriel et Ziegler sont accept6s avec
reconnaissance.

La grippe ne d6sarme pas; "elle passe l'hiver avec nous>>,
remarque l 'annaliste; el le s' inf i l tre au s6minaire. L'H6tel-
Dieu, rempli ) capacit6, ne peut lui ouvrir ses portes. M.
Urique, directeur, expose la situation i la sup6rieure, soeur
Dalton", on devine avec quel r6sultat.

Un h6pital provisoire est constitu6; dans la salle St-
Vincent, h6bergeant autrefois les militaires, 12 lits sont
install6s; 4 infirmidres sont assign6es: les soeurs Chr6tien et
Ziegle1 en service de jour et les soeurs Bourget et V6ronneau,
la nuit.  L'h6pital des s6minaristes, ainsi qu'on les nomme,
aura h6berg6 18 patients lorsqu' i l  ferme ses portes le 18 mai.

"Si nous appelons nos professeurs du nom de pEre" 6crit  l 'un

1 7 Lettre circulaire nov. 19,|8.
18 5r Dalton a remplac6 Sr LaboissonniEre d6c6d6e de la grippe.
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des s6minaristes, "pourquoi ne pas vous appeler nos bonnes
mdres car votre charit6 ne peut 6tre que celle d'une mdre"le.

Ces ..mdres d'occasion" n'en sont pas i la f in de
l'6preuve; deux d'entre elles, missionnaires albertaines, les
soeurs Breynolf et C6lina d6cddent au cours de d6cembre.
Soeur Nantel, la vai l lante inf irmidre de la m€me mission du
Lac La Selle, atteinte i son tour, 6chappe de justesse ) la
mort'..

Au d6but de 192O,le 12 f6vrier, ici  m6me i Montr6al, le
conseil  municipal d6cide d'ouvrir l 'hOpital de la rue Moreau
et de le confier i la direction des Soeurs Crises. De nouveau,
sous la direction de Mdre McKenna, les infirmidres bravent
froid et temp6te pour se rendre au poste de la charit6. Au
moment du d6part, l 'une d'el les, soeur Carrier, doit changer
de direction; on la r6clame au chevet des 6ldves de l'6cole
dont 6 sont gravement atteintes. Au fait, l'une d'elles, Diana
Vaillancourt ne s'en remettra pas; elle d6cdde le 22 f6vrier ?t
l '6ge de 14 ans.

Un nouveau champ d'action s'ouvre le 26 f6vrier, la
grippe opdre des ravages dans la paroisse St-Lauren! 3
Soeurs Crises soignent les malades dans leurs foyers jusqu'i
ce qu'el les-m6mes tombent, prises du m€me mal.

Ce n'est vraiment que le 24 mars, aprds 4 semaines de
services, que l'H6pital Moreau ferme ses portes; 97 malades
y ont 6t6 soign6s dont 16 ont succomb6; les autres
proclament leur gu6rison.

Les infirmibres b6n6voles rentrent au couvent, porteuses
d'un souhait que leur exprime l'un des m6decins: ..Mes soeurs,

19 Lettre collective sign6e par Paul-Aim6 Lafortune.
20 Sr Lavoie ) la Maison mbre, d6c. 

' l  
919. Sr Nantel a 6t6 soign6e par une

communaut6 de religieuses franqaises, oir elle a d0 s'arr6ter, en route pour
l 'h6pital.
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vous avez m6rit6 un voyage aux Bermudes". Aux yeux des
Soeurs Crises, aucun voyage ne saurait supplanter en leur
coeur la consolation qu'el les 6prouvent d'avoir fait  "quelque
bien', aux malades qu'el les ont soign6s. Dans toute la
litt6rature de cette 6poque mouvement6e, on d6couvre une
note de fiert6 chez les ouvridres, fiert6 d'avoir 6t6 jug6es
dignes de leurs devancidres qui, durant des 6pid6mies
enregistr6es au cours de leur histoire, n'ont pas h6sit6 ir se
porter au secours des afflig6s et cela au risque de leur vie.

* * *

Les ann6es tumul tueuses 1918-20 ressemblent
6trangement d cel les que vivaient, i l  y a plus d'un sibcle, une
Mdre ir la charit6 universelle et ses compagnes. Epid6mies,
guerre, incendie, r ien n'y manque, de m6me que le regret
ode ne pouvoir aider davantage>>. Rappelons-nous l 'aveu de
Mdre d'Youvil le d6plorant le manque d'espace ) l 'h6pital
g6n6ral. Disposant des ressources n6cessaires ..elle aurait
bient6t fait  un bdtiment qui logerait plus de 200 pauvres>>
(22 sept. 1769).

Les besoins se sont intensifi6s: la guerre a multipli6 les
infirmes, les orphelins. La famil le grise comptait 1 114 soeurs
au d6but de janvier 1918; aprds deux ans, le nombre s'6ldve
) 1 135 et cela en d6pit des 68 membres qui se sont ajout6s
depuis lors. L'6pid6mie et l'6ge avanc6 ont creus6 des vides.
A l ' instar de leur Fondatrice, les Soeurs Crises du 20e sidcle
puisent courage et force en la conviction que ..la Providence
est  admirable"  (17 oct .  1768) .

Mdre Dugas, assistante g6n6rale, d6l6gu6e pour visiter
off iciel lement les missions de l 'Ouest, le 19 f6vrier 1919, en
revenait le 6 d6cembre suivant.

Les rapports adress6e par elle i la Maison mdre au sujet
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de l'oeuvre s'accomplissant li-bas sont des plus satisfaisants.
Le plus bel 6loge consiste en ce qu'on fait appel aux Soeurs
Crises pour l'6tablissement de nouvelles oeuvres. Au Fort
Totten, par exemple, on d6sirerait l'ouverture de plusieurs
orphelinats. l l  est question 6galement d'une requOte i l 'effet
de fonder un pensionnat i Legal, en Alberta. La visitatrice
s'6tant dirig6e d'abord vers cette province n'aura pas assist6,
) son grand regret, aux f6tes grandioses c6l6br6es i 5t-
Boniface le 23 mars. . .On a tenu i souligner le 100e
anniversaire du Pdre Damase Dandurand, premier Canadien-
frangais i  devenir Oblat de Marie-lmmacul6e, le pr6tre le plus
696 de l 'univers". On se souvient que la Mdre assistante
g6n6rale, ir deux reprises, a oeuvr6 i St-Boniface et qu'elle a
6t6 en mesure de voir ) l 'oeuvre le m6ritant Oblat.
L'annaliste de l lr-bas raconte: "Le v6n6rable viei l lard, en
fauteui l  rou lant ,  est  condui t  )  la  p lace d 'honneur  au
sanctuaire oi l 'entourent les petites orphelines. Invit6 par
Mgr B6liveau ) b6nir la foule, le pr6tre centenaire, d'une voix
ferme, proclame "le grand soin que Dieu prend de ceux qui
le servent avec fid6lit6: actions de grdces au Seigneur,
reconnaissance aux Soeurs Cr ises qui  n 'ont  pas leurs
pareilles; f6licitations aux enfants", l'Oblat n'omet aucun
d6tail prouvant ainsi la v6racit6 de son assertion: "Ma barque
lanc6e sur l 'oc6an du monde i l  y a 100 ans est encore pas mal
bonnent t .

La popularit6 des h6pitaux gris tant de l 'Alberta que du
Manitoba exige d6ji des agrandissements; la qualit6 des
soins qui y sont dispens6s reflbte les progrds de l'heure, d'oir
la d6cision du conseil g6n6ral de permettre aux infirmibres
d'assister au congrds r6unissant m6decins et infirmidres i
Chicago, en juillet. Les MEres McKenna et Ward y prennent
part ainsi que plusieurs missionnaires des Etats-Unis et de
l 'Ouest ,  notamment  les soeurs Ducket t  e t  A l la i re .  L 'an

21 Lettre de soeur M.-A. Beaupr6, aolt19"19.
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prochain, trois r6unions du genre auront l ieu i  St-Paul,
Minnesota", i Montr6al et i Calgary. Ce dernier h6pital
m6rite une mention d'honneur pour son systdme de
classification des dossiers, systdme adopt6 i l'unanimit6.

Les Soeurs Grises ne boudent pas le progrbs tout en se
gardant bien de n6gliger l'option pr6f6rentielle du service
des pauvres. On a vu naitre l'6cole d'agriculture pour
gargons orphelins; des cours d'hygidne sont offerts aux
membres du personnel; l '6cole de p6diatr ie-pu6riculture
fonctionne i la crdche; l'6cole m6nagEre professionnelle St-
Joseph est affili6e ) l'Universit6 de Montr6al, celle de la
Maison mdre s'achemine vers le m€me objectif. Deux soeurs
infirmibres de Toledo ont obtenu le degr6 universitaire en
pharmacologie et deux autres s'y pr6parent. Leurs 6coles
d' inf irmidres sont hautement recommand6es. Celle de
l'H6pital St-Vincent de Toledo regoit le t6moignage 6logieux
du docteur Smith, du Colldge am6ricain des chirurgiens,
pour s'6tre conform6 au progrds moderne. Quant i l'h6pital
de Cambridge, i l  s ' i l lustre aux yeux de tous. Deux patientes
refus6es par les autres institutions - graves cas d'ali6nation
mentale - y sont regues et trait6es avec une comp6tence
m6ritant aux inf irmidres les plus vives expressions de
reconnaissance'3. Cet h6pital si appr6ci6 de Cambridge
marque le 25e anniversaire de sa fondation. Afin de
souligner l'6v6nement, Mgr Breynat, i titre d'6v6que du
McKenzie, consacre l'autel de la chapelle de cet hOpital oir
r6side la seule Soeur Crise survivante de l'odyss6e de 1867,
Mdre Ward".

L'6v6que du McKenzie, de m6me que ses collbgues, est
toujours le bienvenu chez les Soeurs Crises. A la Maison mEre

22 L"ttr" de Mdre Ward i Mdre Pich6, juil. 1919.
23 l l s'agit d'un membre de la Ct6 des Srs ste-Chr6tienne et de la famille
H.  Coakley.  Ann.  1919-20,  pp.  176 & 331
24 L"ttre de Mbre Ward i MEre Pich6. 28 d6c."1919.
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on verra nos seigneurs Grouard, Joussard, Charlebois et le
Pdre Fallaize s'y arr€ter avant de quitter pour l'Europe. Tel est
le cas pour l 'archev€que d'Edmonton, Mgr Legal, et de
l'6v6que de Prince-Albert, Mgr Albert Pascal. Tous deux font
halte au couvent de la rue Cuy le 30 mars 1919. L'6v0que
de Prince-Albert ne reviendra pas au pays alors que Mgr
Legal y rentre le 16 novembre suivant, tout heureux d'avoir
revu sa chdre France. H6las, le 11 mars 1920, i l  est
soudainement rappel6 ir Dieu et son confrbre, demeur6 li-
bas, d6cdde d Aix-en-Provence quelque quatre mois plus
tard, le 4 jui l let.

Ces d6parts de valeureux missionnaires ne sont pas les
seuls que d6plorent les Soeurs Grises. Les docteurs E.
Desjardins et A. Mercier ont quitt6 les rangs de nos
oprofessionnels',  aprbs s'6tre i l lustr6s au service de la
populat ion;  I 'un,  comme c6ldbre ocul is te  i  l ' lns t i tu t
Ophtalmique et le second, vict ime de son zdle, auprds des
malades atteints de l ' inf luenza".

La mission de Lebret a 6t,6 de nouveau soumise i
l '6preuve. Le Pdre A. J. A. Dugas, o.m.i.,  qui a remplac6 le
toujours regrett6 Pdre Hugonard, d6cdde le 24 d6cembre
1918, probablement des suites de l ' impitoyable grippe ainsi
que le laisse entendre le bullet in de nouvelles'u.

A Montr6al, la mort a creus6 des vides: M. N. Troie,
sup6rieur provincial de St-Sulpice depuis quinze mois d peine
et M. B. Pellet ier de la m€me soci6t6 qui s'est signal6 au
service des orphelins, des infirmes, des pauvres et des
ch6meurs. "Ce qu' i l  a fait  de bien i Montr6al n'est connu
que de Dieu"  note l 'annal is te  des Soeurs Cr ises.  Au 2 ju in ,

25 Dt. A. Mercier d6c6dait le 
' l  
0 oct. 191 3 et le Dr.

2 mars 1919.
26 L.P. Dugas est le neveu de Mdre Dugas.
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est signal6 6galement le d6part pour l 'au-deli  de Lady Jett€
qui, en 1900, publiait  <<La Vie de la V6n6rable Mdre
d'Youville". ..Commenc6e ) Montr6al, cette biographie s'est
achev6e i Spencer Wood; il me parait beau de voir sortir de
la maison de nos gouverneurs un tel 6loge de l 'humble Soeur
Grise", confiait  Mgr Bruch6si ) l 'auteure". Une autre
v6n6rable amie des Soeurs Grises, Lady Lacoste qui s'est
constitu6e pour tous "un moddle de pi6t6, de modestie et de
d6vouement  qui t ta i t  soudainement  ce monde le  15
d6cembre emportant les regrets de tous ceux qu'elle a aid6s,
notam ment les orphelins>"'.

ll est de tradition chez les Soeurs Grises de prier pour les
bienfaiteurs vivants et d6funts. La fondatrice prescrivait ce
devoir ainsi qu'en attestent ses 6crits: "Jamais cette maison
n'oubliera vos bont6s; elles sont inscrites en plusieurs de nos
livres, celles qui viendront aprds nous sauront le bien que
vous nous avez fait> 6crivait-elle a M. C. H6ry le 24
septembre 1770.

M. Fail lon, troisidme biographe de Madame d'Youvil le,
s'avouait frapp6 du soin continuel qu'elle avait de r6it6rer
dans toutes ses rencontres, les t6moignages de sa gratitude'ze.

Soeur Albina Fauteux, ) son tour, attire l'attention de ses
lecteurs sur cette caract6ristique de l'dme de la fondatrice3o.
Soeur Fauteux n'a pas seulement admir6 la Mdre i la charitE
universelle, el le l 'a imit6e. On a vu la biographe, au cours de
la r6cente 6pid6mie, assign6e h la visite aux domici les,
prodiguer  les so ins aux contagieux.  Ce d6vouement  e l le

27 Lett e du 12 d6c. 
'l 
899. Lady Jett6 6tait l'6pouse du lieutenant-

gouverneur de la province de Qu6bec.
28 Sir Alexandre Lacoste a 6t6 conseil ler l6gal de la communaut6 de 1877-
1  893 .
29 v iu,  par  M. Fai l lon,  1852,  p.299.
30 Vi", qui ne sera publi6e qu'aprEs la mort de l 'auteure.
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l 'a prolong6 m6me lorsque l ' inf luenza a 6t6 d6clar6e vaincue.
Vict ime el le-m6me, el le d6cdde, aprbs un long s6jour )
l ' in f i rmer ie , le  27 ju in  1920.

Le n6crologe ne s'arr6te pas l). Dimanche, le 22 aoOt, on
apprend avec consternation qu'est d6c6d6 au cours de la
nuit,  le chanoine R. Descarries, cur6 de la paroisse St-Henri.
Fondateur, en 1885, de l 'hospice de sa paroisse, i l  n'a cess6
de l'entourer de sa protection et de ses largesses. De sorte
que les b6n6ficiaires tant du jardin de l'enfance que du foyer,
c'est-i-dire la majorit6 des paroissiens, lui est redevable. Le
deuil affecte notamrnent les trois nidces du d6funt ainsi que
leurs compagnes, Soeurs Crises, affect6es i l'oeuvre de
l 'hospice dont l 'avenir semble compromis.

Compromise aussi l 'oeuvre de l ' i le-i- la-Crosse,
entidrement d6truite par le feu le 1er avri l  1920. Une pauvre
infirme en est victime malgr6 les efforts h6roques tent6s
pour la soustraire aux f lammes. En un cl in d'oei l ,  tout s'est
transform6 en un immense brasier. Les soeurs et leur 25
pensionnaires, occupent une partie du presbytdre; une seule
chambre sert de dortoir aux quatres religieuses; les 6ldves
couchent ) m6me le sol; l 'enseignement se diffuse dans le
grenier sous la chaleur du solei l  alors qu'aprds la trag6die on
tremblait de froid. .<Ne vous inqui6tez pas trop de nous, la
Providence pourvoira i nos besoinstr, 6crit soeur St-Nazaire.
De fait, la Providence veille car l'influenza rOde autour du
refuge mais ne s'y arr6te pas.

L'incendie ne se limite pas i l'ile-ir-la-Croix. A l't-tdpital
St-Vincent de Toledo une s6rieuse alerte s'est produite: on a
d6cel6 la menace ir temps et on en a limit6 les ravages". A
Lawrence, en plein hiver alors que la rue est encombr6e de
neige, le feu se d6clare i  la grange et menace l 'orphelinat.
Heureusement, le vent change de direction.

31 Le fuit avait lieu le 24 iuil. 1919.
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Les 6tablissements de la rue St-Pierre, l'Universit6 de
Montr6al 6taient la proie des f lammes i l 'automne 1919. En
Ontario, l'6glise paroissiale de Fort-Frances est entiErement
d6truite; i l  s 'agit l i  de l 'oeuvre d'un incendiaire et l 'on croit
prudent d'exercer une grande surveil lance sur l '6cole.

A ces 6preuves, ilfaut ajouter la grEve des 250 ouvriers du
service de l 'aqueduc, le 1er janvier 1920. .rDans plus d'un
foyer, la misbre est grande" lit-on aux annales. Le puits
art6sien creus6 six ans plus tdt suffit i l 'alimentation de la
Maison mdre. L'HOtel-Dieu est entidrement priv6 d'eau;
l 'H6pital g6n6ral lui offre d'hospital iser ses 350 malades alors
que l'H6pital Victoria fournit l'eau potable. La ville voisine,
Outremont, bien aliment6e intervient i son tour et pare i de
graves inconv6nients32.

A St-Boniface et i Edmonton par suite de la grdve des
transports, on d6plore la privation de courrier et de plus,
pour St-Boniface, la disette de papier r6sultant de la grdve
dans cette industrie, ce qui ne favorise gudre la
correspondance. On a pu toutefois faire parvenir i
l 'annaliste l 'hommage rendu i soeur Laurent par le r6dacteur
du Journal La Libert6: ..Louons cette fervente religieuse qui
s'est d6pens6e soixante-dix ann6es au centre m€me de la
civilisation dans l'Ouest. Louons son infatigable charit6
envers les pauvres, ses longues veilles au chevet des malades
et souhaitons-lui de continuer i  6dif ier la population"33.

Ce qui se passe en l'dme de l'h6rolne, elle le confie tout
simplement i la Mbre g6n6rale. "Aprds Dieu, c'est i mon
berceau rel igieux, sur les genoux de la rel igion cette autre

32 Annales 1919-20,  p.399.
33 rb id. ,  p .  5oo.
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mdre, que j 'ai puis6 l 'esprit  de charit6 dont j 'ai voulu embell ir
ma longue carribre de missionnaire(...) je ne me fais pas
d'i l lusion, je suis au soir de ma vie terrestre, mais avant que
sonne pour moi l 'heure du d6part, je t iens b vous dire ma
profonde reconnaissance".

De St-Albert, on regoit l'annonce qu'est termin6e la
reconstruction du vieux couvent grdce i l'aide des religieuses
qui, d l'instar de celles de jadis, <<ont transport6 les mat6riaux
et servi les ouvriers>>30. Lorsque le nouvel archev6que
d'Edmonton visite l '6tablissement, i l  le d6clare le plus beau
de l 'Ouest  canadien tout  en s 'avouant  encore p lus
impressionn6 par le spectacle des 425 6ldves sous la direction
des religieuses3s. Mgr O'Leary manifeste 6galement sa vive
satisfaction de voir naitre une autre oeuvre en son vaste
diocdse, oeuvre vivement d6sir6e par son pr6d6cesseur.

TECOLE ST.EMILE, LEGAL, ''920

Le petit  vi l lage commengait d se former autour de l '6gl ise
de cet endroit, vers 1903. Trois ans plus tard, quatre districts
scolaires 6taient 6tablis dans les limites du territoire. L'abb6
Normandin a 6t6 le premier i tirer parti, pour son propre
usage, des d6p6ts de charbon que l'on y trouve. Le 26 juin
1904, Mgr Emile Legal proc6dait ) la confirmation de
quarante-huit personnes et dds l'ann6e suivante, on comptait
soixante-dix familles dans la paroisse36.

A maintes reprises, l'archevOque d'Edmonton et M. le
cur6 Cuer t in  ont  pr6sent6 aux Soeurs Gr ises l ' inv i ta t ion

34 Notice biographique de soeur St-Augustin.
35 Annales 1919-20, p. 680
36 Morice, Histoire abr6g6e, Ouest canadien v.3, pp.393-394
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pressante d'ouvrir une 6cole au b6n6fice des 275 familles
constituant maintenant la paroisse; les parents font pression
afin que les rel igieuses distr ibuent l 'enseignement aux
enfants d'69e scolaire3T.

Les quatre fondatrices, les soeurs Surprenant, St-
Polycarpe, Corriveau et S6phora, au cours de l'6t6, entrent
dans une maison de douze pidces, i  deux 6tages et dEs le 1er
septembre, ofl y accueille cent 6ldves. ll est entendu qu'on
exercera en outre la visite des malades ) domicile.

L'oeuvre, il va sans dire, ira progressant, on y admettra
des pensionnaires lorsque l '6cole sera devenue couvent sous
le vocable du 5acr6-Coeur, en 1931. Les 6tudiantes se
signalent par leurs succds. A quelques ann6es de l i ,  L6ona
Proulx se classe premidre de toutes les 6coles de l'Alberta au
concours de frangais, s'attirant ainsi les f6licitations du
journal Le Patriote. Et les Soeurs Crises de leur cOt6, verront
de trds belles vocations venir grossir leurs rangs.

L'ann6e 1920 marque l'6ch6ance du mandat de Mbre
Pich6; Ies Constitutions limitent i deux termes l'exercice de
la charge de sup6rieure g6n6rale. La Mdre, ainsi que tous les
membres de la  communaut6,  ont  v6cu des heures
inoubliables. La dernidre d6cennie s'est 6coul6e ..comme
s'6grdne un rosaire avec ses joies, ses tristesses et ses gloires"
disait Mdre Pich6 dans sa circulaire du 23 d6cembre 1918.

Les tristesses, on les a 6num6r6es au fil des jours; les
gloires, on les a reconnues sous le d6guisement de la croix:
l'esprit de sacrifice et de g6n6rosit6 s'est manifest6 au cours
de l '6pid6mie. On a reconstruit la crdche, le jardin
d'enfance, l'6cole professionnelle, le d6partement des dames
pensionnai res,  on a m€me ajout6 un ate l ier  pour  t ravaux

37 Annales 1934-35,  p.  164.
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artist iques i l 'ai le St-Mathieu. Dix oeuvres nouvelles ont vu
le jour et au d6but de la pr6sente ann6e, cent seize novices
et postulantes assurent la reldve.

On s'est associ6 i de grandes joies; la signature du trait6
de Versail les, le 28 juin 1 919, mettant f in aux hosti l i t6s; la
visite au Canada du g6n6ral Pau, h6ros des guerres 1870 et
1914, de l 'h6roque primat de Belgique, le Cardinal Mercier
<<sauveur du glorieux peuple belge", du prince de Calles,
Edouard-Albert38, tous exprimant les remerciements de leur
pays au peuple canadien ayant contribu6 i la victoire.

On a assist6, par la pens6e, i la grande f6te du 1 6 octobre
alors qu'd Paris avait l ieu la cons6cration solennelle de la
basil ique de Montmartre au 5acr6-Coeur-de-J6sus. Les
soeurs partagent l'al169resse du Pdre Marie-Cl6ment, pr6sent
i la c6r6monie3', tout comme elles partageront sa joie bien
169itime lorsque sa <<compatriote> Jeanne d'Arc est 6lev6e d
l 'honneur des autelsoo.

On a immortal is6, i  Montr6al, le souvenir d'un grand
Canadien, Sir Georges-Etienne Cartier, dont le monument
6tait d6voil6 le 6 septembre 1919. Quelques fours plus t6t
mademoiselle Hortense Cartier, fille du h6ros, venue de
France, visite les Soeurs Crises. Invit6e par la Mdre g6n6rale
i parcourir la grande maison, el le manifeste un authentique
int6r€t ) toutes les oeuvres, mais surtout i celle de la crdche.
<Si je demeurais ici,  je ne ferais que caresser ces mignons
enfants" ,  s 'exc lame-t -e l le .  Lorsque les orphel ins lu i
pr6sentent une gerbe de fleurs, l'6motion lui fait verser des
larmes.

38 ll s'agit du futur Edouard Vll l.
39 Lettr" du 1 6 oct. 1 91 9.
40 L" 16 mai i 920. On sait que la communaut6 religieuse fond6e par le
P. M.-Cl6ment sera connue sous le nom de Srs de Ste-leanne d'Arc.
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Mademoiselle Cart ier n'est pas la seule i  succomber aux
charmes des tout-petits. Nos amis am6ricains donnent suite
ir leur habitude d'assister <) la petite messe des soeurs".
C'est ainsi qu' i ls d6signent Ie spectacle des rel igieuses se
rendant ir la chapelle, aprds le repas du midi, en alternant les
versets du psaume Miserere. La coutume date de loin
puisqu'el le remonte au temps oi l 'on habitait le Vieux-
Montr6al. Elle se poursuit au Mont Ste-Croix et se termine
infailliblement par la visite du foyer des personnes 6g6es et
par cet autre d6partement, v6ritable centre d'attraction,
donnant asi le i  ces mignons enfants.

Au moment de quitter la barre du navire gris, Mdre Pich6
s 'acqui t te  d 'un devoi r  b ien agr6able,  ce lu i  de la
reconnaissance. "Si le bien est fait  au cours des dix ann6es
6coul6es, cela est d0 ) votre d6vouement infatigable, pouss6
jusqu'i  l 'h6rorsme" 6crit-el le. Et comme i l  fal lait  s'y attendre
la chbre Mdre sollicite la pridre de ses soeurs, <la pridre 6tant
le don qu'el le demande comme 6tant le don le plus cher, le
plus uti le pour ma vie qui s'en va et mon 6ternit6 quivient" '1.

L'6ternit6 devra attendre quelques ann6es puisque i
l'issue des d6lib6rations du Chapitre g6n6ral du 4 octobre,
el le signera le procbs-verbal en quali t6 de sup6rieure de la
province St-Joseph de Boston, Etats-Unis.

4l L"ttr" du 1 6 ao0t 1 920.
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cHAP|TRE CTNQUtEME
'1920 -',924

Les capitulantes, r6unies i  la sal le communautaire, le
lundi 4 octobre 1920, 6l isaient les membres du conseil
g6n6ral: Mbre M.-1. O. Dugas, sup6rieure g6n6rale, avec
pour assistantes, les MEres Eug6nie Dionne, Margaret
McKenna, St-Jean-Baptiste, Tass6 et t lodie Mail loux. Mgr
Georges Cauthier, auxiliaire d Montr6al, f6licite les membres
du Chapitre <qui ont fait  preuve de prudence et de sagesse>'.

Le bel 6lan imprim6 i l ' lnsti tut sous le gouvernement de
Mdre Pich6 se poursuivra puisque les membres du conseil  ont
particip6 aux graves d6cisions de ces dernidres ann6es. Mbre
Tass6, la nouvelle venue, s'est m6rit6 la confiance des
capitulantes grdce i ses qualit6s personnelles et i sa vaste
exp6rience en divers domaines.

Mdre Dugas, entr6e chez les Soeurs Crises le 14 jui l let
1876, r6v6lait bient6t la richesse de sa personnalit6, ses
multiples talents et surtout l'authenticit6 de sa vocation de
servante des pauvres.  F i l le  de Aim6 Dugas,  nota i re ,  e t  de
Sophie Poir ier, membre d'une famil le nombreuse, el le 6tait

1 Depuis quelques mois d6ji, Mgr Bruch6si, par suite de son mauvais 6tat
de sant6, est confin6 i sa chambre.
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gratifi6e d'une 6ducation profond6ment chr6tienne et d'une
instruction solide. La famil le Dugas compte cinq de ses
membres ayant opt6 pour la vie rel igieuse: deux f i ls J6suites,
deux soeurs de Ste-Anne et une Soeur Crise.

Init i6e i  la vie rel igieuse durant deux ans, soeur Dugas,
admise i la profession du 6 f6vrier 1879, fait partie du
premier groupe de novices 6mettant leurs voeux dans la

chapelle de la rue Guy b6nite par Mgr E. Fabre, le 23

d6cembre pr6c6dent.

Mbre Deschamps, alors sup6rieure g6n6rale, n'a pas
tard6 i d6celer les exceptionnelles aptitudes de la jeune

soeur nomm6e aussit6t doyenne, puis sous-maitresse au
noviciat. C'est ) ce t i tre que, le 31 mars 1879, el le guide les
premiers pas de soeur Anna Pich6 appel6e i devenir
sup6rieure g6n6rale et ) qui le ,.professeur" succbde
aujourd 'hu i .

oVotre esprit de foi me touche profond6ment car je me

sens bien confuse en la place que j 'occupe et bien
impuissante par moi-mdme i la remplir dignement, mais je

compte sur la toute puissance de Dieu (.. .) Je n'aurai
d'ai l leurs qu' i  m'inspirer des exemples et des leEons de celles
qui m'ont pr6c6d6e dans la charge" 6crit-elle i toutes les
soeurs de l'lnstitut, le 15 octobre'.

En ces quelques l ignes la sup6rieure g6n6rale se r6vdle

tout entidre; femme de foi, de confiance absolue en la bont6
de Dieu-Pdre, elle sait percevoir dans l'6preuve la n6cessit6 de
la croix i l'exemple de Mdre d'Youville, tout comme elle est
persuad6e que la douce Providence sait aussi combler de joie

les 6mes qui lui abandonnent la gouverne de leur vie.

2 Chapitres g6n6raux de notre Institut 1849-1937, p' 3O8'
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L'abandon en la  bont6 de Dieu,  vo i l i  le  t ra i t
caract6ristique de la sup6rieure 96n6rale) Cet enseignement
elle l'a diffus6 dans sa charge de maitresse des novices, i la
Maison mdre, dans ses responsabil i t6s de pharmacienne et
de sup6rieure locale i l'HOpital St-Boniface, dans son poste
de directrice de l'aile St-Mathieu, i Montr6al, puis dans sa
fonction de sup6rieure provinciale i St-Boniface oir le choix
des capitulantes va en quelque sorte la chercher, en 1915,
pour lui confier le poste d'assistante g6n6rale.

Mdre Dugas porte un v6ritable culte au pass6; on la verra
organiser le mus6e, rappeler les anciens usages et s'y
conformer, citer les exemples de nos devancidres,
notamment de la Fondatrice, sans pour autant n6gliger
l'adaptation aux nouvelles m6thodes pr6conis6es par les
exigences grandissantes relatives i l'exercice des diverses
oeuvres.

*

Mdre Dugas aura maintes occasions d'exercer les dons
intellectuels et spirituels qui lui ont 6t6 d6partis. Les
transformations sociales, familiales et autres 6voluent vite en
cette p6riode de guerre, et l'on se demande parfois si
l'Atlantique s'est r6tr6ci tant s'est am6lior6 le courrier et se
multiplient les visiteurs d'outre-mer.

En parcourant le chapitre intitul6: statistiques des
oeuvres, rapport pr6sent6 aux capitulantes, on constate un
r6el progrds ainsi qu'en attestent les chiffres concernant les
activit6s exerc6es ) Montr6al uniquement: 342 personnes
6g6es hospital is6es et soign1es; 2964 6ldves dont 1171
orphel ins recevant  l ' ins t ruct ion depuis  l 'enseignement
maternel jusqu'aux brevets; 14449 visites des pauvres et des
malades d domici le i  qui l 'on distr ibue soins, m6dicaments,
nourriture et v6tements; 158 veilles auprds des malades ou
mourants; 81 119 pansements; 8344 prescriptions m6dicales
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servies et 1 825 familles assist6es. Cette estimation donne
une faible id6e du bien qui s'opdre si l 'on y incluait les
activit6s des 1 1 35 Soeurs Crises r6parties dans l'Ouest et le
Grand Nord canadiens ainsi qu'aux Etats-Unis. On voit un
gage de p6renni t6  dans le  fa i t  que 166 novices et
postulantes, tant ) Montr6al qu'i St-Boniface, assurent la
relbve, reldve insuffisante toutefois i donner une r6ponse
affirmative i l'6v6que de la Galatie orientale. Mgr Szeptychi,
impressionn6 par le nombre d'oeuvres existant sous le toit de
la Maison mdre, sol l ici te une fondation en Russie, "al l6guant
qu'un grand nombre de vocations se joindraient ) nous!".t

L'ann6e 1921 comporte un programme
exceptionnellement charg6. Mdre g6n6rale, conform6ment
) ses obligations, l ' inaugure par la visite off iciel le de la
Maison mdre et de ses filiales, c'est-)-dire la Ferme St-
Charles, l 'Orphelinat de Liesse, la maison de Chdteauguay et
le sanatorium de 5te-Agathe-des-Monts. l l  lui est loisible de
d6l6guer l 'une de ses assistantes aux insti tut ions de Montr6al
et d'ai l leurs d condit ion qu'el le-mOme visite toutes les
missions une fois au cours d'un terme d'administration.

La Mdre constate un r6el progrds i la Ferme St-Charles, i
l'Orphelinat de Liesse, au couvent de St-Benoit b6n6ficiant
maintenant de l'6lectricit6. A ce dernier endroit, s'ouvrira
bient6t, ) la demande des paroissiens, une 6cole pour
gargons de 5 i  12 ans.

Quant i  l 'humble Hospice St-Antoine de Bonsecours, qui
a connu diverses fortunes depuis ses d6buts en 1877, i l  sort
d6finit ivement de l 'ombre sous l ' impulsion d'une femme
extraordinaire, soeur Bonneau, second6e par des compagnes
et des b6n6voles admirables. A l'oeuvre de la soupe, servie
quotidiennement aux sans-abri, on a ajout6 un vestiaire. Pour

3 Annales 1921,  5 nov.  p.278
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les enfants pauvres fr6quentant l'6cole gratuite adfointe i
l 'hospice,  on organise p ique-n iques )  l ' i le  Grosbois ,
d6pouillements d'arbres de No6l et autres f6tes susceptibles
de compenser ) leur indigence.

La clientdle de soeur Bonneau va croissant et constitue
une foule bigar6e: jeunes et moins jeunes, clochards
chevronn6s ou d6butants, repris de justice, alcooliques,
d6soeuvr6s joyeux ou m6lancoliques, 6ternels errants qu'on
appellera d6sormais les sans-foyer. l l  semble, i  voir agir soeur
Bonneau, qu'elle croit pouvoir soulager toutes les souffrances
du monde et l ' id6e lui vient d'organiser une retraite annuelle
pour ses chers vagabonds. Les Pdres Franciscains en
acceptent la pr6dication et soeur Bonneau constate avec
6motion la r6action de ses prot6g6s. "Je les ai vus pleurer )
la retraite, dit-elle, je suis sortie pour ne pas 6clater en
sanglots au spectacle de tous ces vieux ir la figure baign6e de
larmes". La grande servante des pauvres connait la notori6t6
malgr6 sa modestie dont le Seigneur prend soin toutefois. Le
vestiaire est situ6 prds de la rue Friponne, nom gudre
respectable. On s'apprOte i le changer proposant i soeur
Bonneau d'en choisir un autre. Ce i quoi el le se r6cuse quitte
d le regretter car h quelques jours de li apparait la nouvelle
d6nomination: rue Bonneau. La gloire apparente s'att6nue
lorsque le courrier lui apporte des lettres adress6es i la
R6v6rende soeur Friponne, rue Bonneau.

Les oeuvres du Killarney, du Patronage d'Youville et le
Refuge Ste-Brigitte l6gitiment leur raison d'6tre et offrent une
protection assur6e aux jeunes filles d6ji au travail ou en
qu6te d'emploi dans la m6tropole. L'oeuvre identique,
Working Girls' Home de Boston, se m6rite la haute estime du
Cardinal Wil l iam O'Connell qui saisit  toutes les occasions
d'en faire l '6loge.

A l 'Hospice St-Henri, primit ivement destin6 aux tout-
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petits de l'6cole maternelle, on ajoute des classes enfantines
r6gulidres; 390 enfants des deux sexes viendront bient6t y
acqu6rir les connaissances pr6paratoires au cours r6gulier.
On y h6berge 26 orphelins qui fr6quentent les classes des
Soeurs de Ste-Anne.a Tout comme i Ste-Cun6gonde, h
Varennes, d St-Jean-sur-Richelieu, ) St-Antoine de Longueuil,
i St-Joseph de Chambly, h St-Joseph de Beauharnois, on y
loge des personnes 6g6es et on poursuit la visite des malades.

Les orphelinats St-Patrice et Catholique n'h6bergent pas
de personnes 6g6es mais regorgent d'enfants. Les 6coles
m6nagdres Bethl6em, St-Joseph et celle de la Maison mdre
enregistrent de v6ritables succds.

L'oeuvre de Nazareth poursuit son noble objecti f :
l'6ducation et l'instruction des aveugles des deux sexes, de
faqon d leur faciliter l'accbs ) un m6tier, i une profession leur
procurant un travail  r6mun6r6. En cette f in d'ann6e,
l ' insti tut ion est honor6e de la visite de M. Vincent d' lndy et
de sa femme. La chroniqueuse raconte: "Nos dist ingu6s
visiteurs arrivent vers onze heures. Madame, belle, grande,
distingu6e; lui, le maitre, le grand virtuose, septuag6naire
imposant certes, mais si bon (...) La chorale interprdte le
Cantate Domino, composit ion du visiteur qui, profond6ment
6mu, se ldve aussit6t et f6licite les chanteurs. Les "b6b6s"
ex6cutent la symphonie aux jouets de Haydn, ce qui leur
m6rite les baisers de madame (...) A la chapelle, les "b6b6s"
chantent le Salve Regina puis le Quae est ista de Cesar
Franck, sachant bien que rendre hommage au maitre aim6,
c'6tait faire plaisir au bri l lant 6ldve (.. .)"

Le grand artiste et sa femme, conduits i l'atelier de la
vannerie, manifestent leur admiration devant les articles
ex6cut6s par les aveugles: chaises, fauteuils, art icles
m6nagers voire mOme d6licats objets artistiques.

4 Arch. Foyer St-Henri.
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Deux ans plus tard, l'un des 6ldves de l'6cole, Gabriel
Cusson, remportera le Prix d'Europe de l'Acad6mie de
musique. Pensionnaire dds son jeune 6ge, i l  a fait  son cours
entier sous la direction des religieuses et des professeurs laits
dont M. Arthur Letondal. Bachelier de l '6cole aff i l i6e )
l'Universit6 de Montr6al, il s'est sp6cialis6 en piano, orgue et
violoncelle. A Paris, i l  poursuivra l '6tude du chan! de la
composit ion et de l 'orgue et pourra compter sur l 'appui des
dist ingu6s visiteurs et de leurs amis5.

Chez les Soeurs Crises, on se r6.iouit particulibrement des
succds enregistr6s i l'6cole Nazareth. La premidre prot6g6e
de Mdre d'Youville n'6tait-elle pas l'aveugle FranEoise Auzon?

La mdre patrie i laquelle on se r6f6rait, il n'y a pas si
longtemps comme la lointaine France, d6ldgue vers son
ancienne colonie, ses h6ros qui ont marqu6 l 'histoire du
r6cent confl i t .  Les grands quotidiens annoncent ir l 'envi
l'arriv6e du mar6chal Fayolle <<venu reconnaitre l'intervention
des forces canadiennes lors de la guerre ainsi que l'activit6 de
la population civile. La mission France-Am6rique apporte au
Canada l'expression de la gratitude frangaise". Le mar6chal
Fayolle, devant pr6senter un drapeau au 22e r6giment, M. le
colonel Dubuc confie son embarras i  M. R. Labelle: i l
faudrait confectionner un drapeau pour le 24 iuin. Ce ) quoi
le sup6rieur de St-Sulpice r6pond: "Allez chez les Soeurs
Gr ises. . . "

Les soeurs Ste-Claire et Ursin s'activent i reproduire les
pidces requises sur mat6riel de couleur bleue et comme on
ne dispose pas du temps suffisant pour les broder, on fait
appel aux talents art ist iques des soeurs Marie-du-
R6dempteur et Alma Lussier qui les peignent et remettent

) Annales 1924-25, pp. 212-213.
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l '6tendard i temps au colonel Dubuc qui se d6clare enchant€
du travail .

Le pr6sident du comit6 France-Am6rique, M. Dandurand,
transmettra aux artistes l'admiration du mar6chal Fayolle et,
i  quelques semaines de lh, le drapeau est ramen6 au studio
des Soeurs Crises afin que les broderies remplacent les
touches de pinceau.u

"Si le mar6chal Foch connaissait vos talents, i l  viendrait i
coup sOr se faire peindre ici" commente M. le colonel lorsque
le g6n6ralissime des forces arm6es, ) son tour, arrive i
Montr6al, le 12 d6cembre. " l l  fait  l 'objet d'ovations
extraordinaires. Les soeurs ne sont pas gratifi6es de sa visite,
mais el les consignent l '6dif ication r6sultant des gestes de foi
pos6s par le grand homme: l'assistance i la messe et le signe
de croix "que les Am6ricains ont tant admir6 aux jours de la
gUeffett.T

Le progrds des oeuvres ne se manifeste pas d Montr6al
uniquement. Les maisons de Toledo, Ohio, prospdrent
litt6ralement. L'H6pital St-Vincent est si appr6ci6 que les
malades de toutes nationalit6s et de tout credo y abondent:
l '6cole de gardes-malades qui y est annex6e depuis 1896
enregistre de notables succds. Quant i l'orphelinat St-
Antoine, il se transforme en maison de retraites sacerdotales
durant la saison estivale. Les statistiques r6vdlent que sept
anciens 6ldves font maintenant partie de la Congr6gation des
Oblats de Marie-lmmacul6e.

En constatant le succbs de ces deux oeuvres, Mdre Dugas
se reporte aux ann6es 1880 alors que de graves difficult6s
ont fai l l i  tout engloutir.  Le Seigneur est intervenu ) temps

6 Annales 1921,  pp.1 55 et  1 71.
7 rnia.  p.  l : t .
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grace i la m6diation du cardinal Cibbons, 6v6que de
Balt imore.s Or, voici qu') Montr6al on annonce le d6cds du
bienfaiteur en f in de mars.

"Ev6que depuis cinquante-trois ans, cardinal depuis
trente-cinq ans, m0l6 depuis plus d'un demi-sibcle i  la vie de
son pays et ir celle de l'Eglise, l'6minent pr6lat a jou6 un trds
grand r6le parmi les hommes. Le 23 octobre 1918, le
gouvernement frangais, par l'entremise de l'ambassadeur
Jusserand, le cr6ait officier de la L6gion d'honneur. Le
cardinal profi tait  de l 'occasion pour rendre hommage aux
Messieurs de St-Sulpice. Le Dieu tout-puissant n'a jamais
conf6r6 de plus grande gr6ce i l 'Eglise en Am6rique que
lorsqu'i l  inspirait d l '6v0que Carrol l  de les inviter a s'6tablir e
Balt imore".

Le jour  de la  s6pul ture du card inal ,  M.  Ri tch ie,
gouverneur de l '6tat de Maryland, recommande un arr6t de
travail  pour honorer la m6moire du grand disparu, alors que
le pr6sident Harding dit i  son sujet: "La mort de cet homme
est une perte nationale".'

Mbre g6n6rale, en constatant les honneurs d6volus i cet
homme de Dieu, se rend compte une fois de plus, "que la
Providence fait de grandes merveilles>' ainsi qu'elle le redit en
sa pridre quotidienne.lo On remarque, dans son entourage,
le calme dont elle fait preuve en d6pit des circonstances les
plus d6routantes. <<Nous voyons en elle une 6me pacifi6e,
consomm6e dans l 'abandonn d6clare une de ses
contemporaines. On s'6difie 6galement au spectacle de son
respect i l'6gard du pass6 et des anciens usages manifestant

8 Voir l 'Essor Apostolique, p. 103.
9 Annales 1921 , p. 79.
10Invocations i la Divine Providence prescrites par Mdre d'Youvil le dEs
le d6but de sa fondation.
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par la son d6sir de maintenir l 'esprit  primit i f  au sein de la
famil le rel igieuse.

Chez les Soeurs Grises on d6plore le retard impos6 au
progrds de la Cause de Mbre d'Youville par suite de la guerre.
Or voici que les circonstances se pr6tent admirablement i la
r6alisation d'un projet: sol l ici ter la proclamation de
l'h6roitit6 des vertus de la Fondatrice au moyen d'une
supplique contresign6e par les 6v6ques des diocdses oir
oeuvrent les Soeurs Crises. Ce pas en avant serait
part icul ibrement bienvenu en cette ann6e oi l 'on c6ldbre le
150e anniversai re de la  mort  de la  V6n6rable Mdre
d'Youvil le."

D6ji est en progrds, ) la rue Guy, "la reconstruction, avec
les mat6riaux de l 'ancienne maison, de la chambre habit6e
par MEre d'Youvil le et dans laquelle el le a rendu sa belle dme
i  Dieun. t2

Mdre assistante Tass6 est responsable du projet qu'on
d6signe sous le t i tre de Chambre des souvenirs." Le blason
de l ' lnsti tut est mis en 6vidence en cette p6riode
pr6paratoire. ..Ce drapeau de la Congr6gation a 6t6 dress6,
dit-on, par M. Satt in en 1829 (.. .) Les symboles qui le
composent repr6sentent l ' in6puisable charit6, le zdle
courageux et magnanime, le grand amour du prochain, en
un mot toutes les qualit6s de notre bien-aim6e Mdre>>.'o La
personnalit6 spir i tuel le de Mdre d'Youvil le sera en quelque
sorte vulgaris6e par la brochure r6dig6e par soeur Cl6mentine

1 1 MEre d'Youvil le d6c6dait le 23 d6c. 1771.
12 Chapitres g6n6raux 1849-1937, p.303, art. 5.
1 3 La r^econrtruction s'effectue moyennant la contribution financidre des
diverses maisons. Notons que les 6ldves du lointain Chipewyan ont offert
la somme de 15$ provenant de leurs travaux ir l 'aiguil le.
14 Annales 1921 , pp. 398-399.
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Drouin et la plaquette due i l 'abb6 Dubois publi6e par
l'Oeuvre des Tracts.

D6cid6ment, les anniversaires se multiplient. A St-
Boniface, c'est le cinquantenaire de la fondation de l 'h6pital
qu'on c6ldbre le 24 aolt. Y assistent Mdre Eug6nie Dionne,
assistante g6n6rale, et soeur Lamoureux respectivement ex-
sup6rieure provinciale et ex-sup6rieure locale de l ' insti tut ion.
L'humble bdtisse de 1871 a fait place au spacieux 6dif ice
pouvant aujourd'hui recevoir 500 malades. Le programme
comporte deux jours de c6l6brations et l'on reproduit dans
les annales communautaires quelques fragments du discours
du docteur Coll in, chirurgien.l '

<Un demi-sidcle est relativement peu de temps dans la
dur6e d'une insti tut ion appel6e i devenir plusieurs fois
s6culaire. Si d6ja plus de 124 OOO personnes de toutes
nationalit6s et de toute croyances, sont venues demander ici
la sant6 ou un adoucissement i leurs souffrances, des milliers
d'autres viendront encore, donnant ainsi aux Soeurs de la
Charit6 et aux personnes qui les secondent, l'occasion de se
d6vouer g6n6reusement i sauver des vies et i calmer des
douleurs.

En consid6rant le r6le bienfaisant rempli pendant ces
cinquante ans par l'H6pital St-Boniface, nous ne pouvons
faire autrement que de souhaiter de tout coeur qu' i l  croisse
et prospbre d'dge en 6ge, ainsi qu'un grand arbre solidement
ancr6 dans le sol de nos fert i les plaines".

Quant au docteur McKenty, il commente: <La premidre
inspection des h6pitaux canadiens effectu6e par l'American
College of Surgeons, ajoutait Ie nom de l'H6pital St-Boniface

15 Annales 1921 , p. 264.
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i la liste des institutions approuv6es. Je suis certain que notre
hOpital gardera toujours cette place d'honneur tant qu' i l
restera sous le contrOle des Soeurs Crises" .16

Deux mois plus tard, les missionnaires manitobaines ont
une autre occasion de se r6jouir. Un ancien 6ldve de l'6cole
Provencher, l 'abb6 J. H. Prud'homme, regoit l 'onction
6piscopale le 28 octobre. ll se r6clame 6lEve de soeur
Laurent et s'estime heureux de se dir iger vers son sidge
6piscopal de Prince-Albert avec le pr6cieux cadeau que lui
offre Mgr B6liveau: la crosse ayant appartenu
successivement aux 6v0ques Tach6 et Langevin.

Le grand jour du 23 d6cembre approche. Le 9, on reEoit
un c6blogramme du Souverain Pontife accordant i  l ' lnsti tut
le bienfait de la b6n6diction apostol ique comme gage des
faveurs divines. Le 

'14 
d6cembre, i  la Bibl iothdque St-Sulpice

de Montr6al, l 'abb6 No6l Fauteux prononce une conf6rence
concernant la vie et les oeuvres de Mdre d'Youville. Le 21
d6cembre, Mdre Pich6, provinciale, offre son cadeau e
l'occasion des f6tes. ll s'agit de quatre postulantes entr6es au
petit  c6nacle de Lawrence et venant poursuivre leur
formation au noviciat de Montr6al.1'z

Au mat in  du 22 d6cembre,  les d6l6gu6es des
communaut6s-soeurs franchissent le seuil  de la Maison mdre,
d6sireuses de prendre part i la joie collective et de visiter
cette Chambre des souvenirs voisinant la vo0te oir reposent
les Restes de la V6n6rable Fondatrice.

La messe solennelle du 23 est c6l6br6e par Son Excellence
Mgr  P ie t ro  d i  Mar ia ,  d6 l6gu6  apos to l i que .  Les  6v6ques

16 tn ia.  pp.267-268.
1 7 Le postulat de Lawrence est provisoire, on le transportera bient6t i
Cambridge.
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Cauthier de Montr6al, Forbes de Joliette, Breynat du
Mackenzie et Decelles, repr6sentant de l'6v0que de St-
Hyacinthe, sont pr6sents. Cinq cents invit6s(es), religieux(ses)
et larques remplissent la nef et <prient sur de la beaut6" car
la chorale est renomm6e en ce qui concerne le chant de
Solesmes.

A l ' issue du saint sacrif ice, Mgr Cauthier b6nit la chambre
des souvenirs suscitant maints commentaires 6logieux et
entre autres l ' id6e de s'agenouil ler sur le prie-Dieu uti l is6
autrefois par la Fondatrice.

Le soir descend sur ce beau jour, bient6t suivi par cet
autre comm6morant la venue de Celui qui enseigne aux
hommes, aux femmes, le sens de l 'amour v6ritable. Dbs le
lendemain, les 6ldves de l '6cole professionnelle et de
Nazareth r6pdtent au b6n6fice des Gouverneurs de la Crdche
et de leurs femmes, la pidce de th6dtre r6sumant la vie de la
Fondatrice, la progression des oeuvres inaugur6es par elle et
l 'arr iv6e de la congr6gation d la rue Cuy, i ly a cinquante ans.

Madame Marie G6rin-Lajoie, ) titre de pr6sidente de
cette r6union, interprdte les sentiments des auditeurs: .<C'est
avec h6sitation que j'6lbve la voix en ce moment et que j'ose

vous distraire des 6motions profondes et douces qui vous
animent. Cette communaut6 des Soeurs Grises que nous
avons v6n6r6e toujours, nous nous en sommes rapproch6es
plus int imement aujourd'hui et nous avons pour ainsi dire
entendu les battements de son coeur (.. .) Pourrions-nous
nous s6parer sans dire d ces femmes, nos parentes peut-6tre,
nos amies dans tous les cas, l 'admiration que nous 6prouvons
pour leur d6vouement inlassable? (.. .) Nos ordres rel igieux
ne s'6ldvent pas seulement ) la gloire de Dieu, mais i ls sont
encore l 'orgueil  de notre race (.. .) Louons cette
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communaut6 qui a donn6 naissance aux quatre Maisons
mdres de St-Hyacinthe, d'Ottawa, de Qu6bec et de Nicolet.
Les Soeurs Crises dir igent 205 6tablissements; 5 596
religieuses dont 3 900 vivantes ont coop6r6 i cette oeuvre
grandiose (.. .) B6nie soit la grande chr6tienne qui a pr6sid6
ir vos destin6es et dont nous esp6rons v6n6rer bient6t les
rel iques sur nos autels. Nous f€tons aujourd'hui le 150e
anniversaire de son entr6e dans la vie 6ternelle. Cette femme

la pens6e vivante de votre noble

* *

qui cherchait l 'effacement, voi lh que maintenant, el le nous
apparait glorieuse dans l 'histoire de l 'Eglise et de la Patrie.
Mes soeurs, vous 6tes
Fondatrice."

"Qu'el le soit b6nie la grande chr6tienne qui a pr6sid6 )
vos destin6es et dont nous esp6rons v6n6rer bient6t les
rel iques sur nos autels>>, disait madame G6rin-Lajoie aux
Soeurs Crises lors des c6l6brations r6centes. Elle traduisait
par ces mots les voeux les plus ardents de tous les membres
de la communaut6, notamment de Mdre Dugas. <Cette
faveur, recommande-t-elle i plus d'une reprise, est li6e i
notre fid6lit6 )r son esprit et ir ses exemples de charit6 i
l 'endroit des d6munis". Mbre g6n6rale ne minimise pas les
diff icult6s que pr6sente un tel id6al, aussi appuie-t-el le sur le
culte que portait i la croix la mdre des pauvre5. ..La croix a
6t6 le partage de son existence, pr6cise-t-elle et pourtant son
esp6rance est demeur6e invincible". ..ll en faut des croix
pour aller lh-haut", 6crivait Mdre d'Youville ) sa nidce, (le 20
ao0t 1766) tout en demeurant persuad6e que l 'aide de Dieu
arriverait ir point. "La Providence est admirable, elle a des
ressorts incompr6hensibles", s'6criait-el le alors. Les Soeurs

18 Mrne Marie G6rin-Lajoie est la mdre de la fondatrice de la m6ritante
Congr6gation des Soeurs du Bon Conseil.
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culte que portait i la croix la mdre des pauvres. ..La croix a
6t6 le partage de son existence, pr6cise-t-elle et pourtant son
esp6rance est demeur6e invincible". ..ll en faut des croix
pour al ler l)-haut", 6crivait Mdre d'Youvil le i  sa nidce, ( le 20
aoOt 1 766) tout en demeurant persuad6e que l'aide de Dieu
arriverait ) point. "La Providence est admirable, elle a des
ressorts incomp16hensibles", s'6criait-el le alors. Les Soeurs

I8 Mrn" Marie C6rin-Lajoie est la mbre de la fondatrice de la m6ritante
Congr6gation des Soeurs du Bon Conseil.
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Crises ont maintes occasions de constater l'alternance des
joies et des croix au cours des ann6es qui passent. fanvier
n'en est qu'i sa troisidme semaine lorsque parvient d'outre-
mer l'annonce du d6cbs du Souverain Pontife Benoit XV, le
22 janvier 1922. L'univers chr6tien proclame le m6rite "de
ce pasteur ardent qui s'est constitu6 l'avocat de la paix au
cours de la guerre et qui a op6r6 le rapprochement entre le
Saint-Sidge et les gouvernements italien et frangais. On dit
qu' i  Rome les drapeaux f lottent en berne, hommage dont
on s'6tait abstenu depuis plus d'un demi-sidcle".

Le message du Souverain Pontife aux Soeurs Crises lors
du 150e anniversaire, comportait cette phrase prometteuse:
<<Le Saint Pbre et la Congr6gation des Rites prennent
particulier int6r6t i la Cause de b6atification de la v6n6rable
Mbre" (sign6 Cardinal Caspari)." Le d6sir de voir progresser
la Cause, d6sir st imu16 pour ainsi dire par les progrds
fulgurants de celles de la petite Th6rdse de l'Enfant J6sus et
de l 'humble Bernadette de Lourdes2o est soumis ir un
nouveau retard dont ignore la dur6e. Evidemment le Pape
aura un successeur; 5a Saintet6 Pie Xl sera 6lu le 6 f6vrier,
mais i l  faudra quelque temps avant que la Cause ne soit
remise )r l'6tude. ll reste que la V6n6rable Mbre est de plus
en plus connue et aim6e, si on en juge par les nombreuses
visites i  la Chambre des souvenirs alors qu'on supplie " le
Pdre Eternel de glorifier sa servante>>. De nombreuses
faveurs, qu'on soumettra ) l '6tude des autorit6s
comp6tentes, sont obtenues. L'admiration ) l'endroit de
Mbre d'Youville d6passe les frontibres de son pays natal,
gr6ce au volume du Pdre Duchaussois. Une dame Martineau
attr ibuant l 'h6rorsme des missionnaires du Crand Nord )
l 'exemple de la  Fondatr ice,  adresse , .une of f rande pour

'19 
Annales 1921,  p.  332.

20 C"r deux candidates i la saintet6 seront canonis6es respectivement en
1925 et  en 1933.
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l 'Hospice du Crand Lac des Esclaves (R6solution) afin de
procurer des remddes aux religieuses, saintes femmes priv6es
de tout ", 6crit-elle de La Roseraie, Vend6e, France. " On se
h6te de faire parvenir l 'hommage aux destinataires en y
ajoutant le bullet in de certaines nouvelles dont on ne saurait
encore mesurer l 'ampleur; l 'h6tel de vi l le de Montr6al est la
proie du feu au cours de la nuit du 3 au 4 mars; on est
parvenu toutefois i sauver les documents pr6cieux. Trois
semaines plus tard, la basil ique de Sainte-Anne-de-Beaupr6
est ras6e par les flammes; la perte est inestimable, tant de
pr6cieux souvenirs 6taient attach6s d ce temple. Quatre jours
plus tard, c'est l '69l ise du Sacr6-Coeur de Montr6al qui est
d6truite. La population s' interroge. 5'agit- i l  de m6faits
imputables aux tensions raciales ou au fanatisme rel igieux?
Tel n'est certes pas le cas en ce qui concerne l'6preuve
enregistr6e ) Ch6teauguay: la foudre a frapp6 la croix
surmontant la butte. Le malheur se produisait une premidre
fois en 1889; on n'avait pas tard6 i la remettre en place. ll
en sera de m€me le 3 septembre prochain. De nouveau la
croix, d'une hauteur de 45 pieds, dominera la butte, servira
de point de repdre aux pi lotes d'occasion, mais surtout
rappellera aux r6sidentes qu'en la croix <<repose leur unique
esp6rancen.

Ce thdme de l 'esp6rance chr6tienne est art ist iquement
proclam6 par le barde breton Th6odore Botrel de passage d
Montr6al au cours d'avril. Les Soeurs Crises sont gratifi6es
d'une conf6rence sur la vie de celui qu'on appelle le
psalmiste du XXe s idc le et  sur tout  d 'un r6c i ta l  dont
b6n6ficient les aveugles de Nazareth et le corps professoral.
M. L. Bouhier, cur6 de Notre-Dame, ) l ' instar de ses
pr6d6cesseurs, procure ces d6tentes art ist iques aux
communaut6s de Montr6al.

21 L" P. Duchaussois, lors d'une conf6rence prononc6e ) Rome, fait part )
son auditoire de son admiration ) l 'endroit des missionnaires nordiques,
dira l 'abb6 Demers, qui a fait un stage d'6tude dans la capitale de la
chr6tiente.
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Aussi est-ce avec une joie facile i percevoir que la
chroniqueuse annonce,  le  13 mai ,  une faveur  ins igne
d6cern6e i St-Sulpice et portant la date du 23 d6cembre
1921, date marquante pour les Soeurs Crises. Par Lettre
apostolique, ..Benoit XV conc6dait i la Compagnie la facult6
perp6tuel le  d 'accepter  sans recours au Saint -Sidge la
direction et gestion des s6minaires qui lui seront confi6s par
les 6v€ques'> ."

l l  s 'agit la d'un honneur sans pr6c6dent ainsi que
l 'explique la Revue franciscaine: <Le Pape avant de nommer
la Compagnie 6ducatrice attitr6e du clerg6 a entendu l'avis
unanimement favorable des 6v0ques (.. .) le pass6 s'unit au
pr6sent pour rendre un beau t6moignage ) la Compagnie
fond6e par le v6n6rable M. Olier. Les quinze ou seize
s6minaristes de la premidre heure se sont mult ipl i6s tant en
France qu'en Am6rique. (.. .) Seigneurs de Montr6al, i ls ont
continu6 leurs relations avec les humbles et les malheureux;
leurs richesses leur ont servi i faire tant6t une charit6
discrdte, in6puisable, tant6t des lib6ralit6s princidres; savants,
auteurs c6ldbres, ils sont rest6s amis de la simplicit6; pr€tres,
i ls ont fait  preuve de zdle apostol ique dans le ministdre des
6mesn.

Parmi les prot6g6s des Soeurs Grises plusieurs sont
devenus Sulpiciens; d'autres ont opt6 pour le clerg6 s6culier
ou diverses congr6gations; quelques-uns se sont joints aux
Oblats de Marie-lmmacul6e et c'est avec eux que les Soeurs
Crises oeuvrent dans ..les missions les plus difficiles au
monder' ",  cel les du Grand Nord canadien.

Aux provinces de l'Ouest, c'est encore avec eux qu'on se

22 Annales 1922-23, p. 125.
23  A ins i  l es  d6s igna i t  Sa  Sa in te t6  P ie  X l  ap rEs  avo i r  6 t6  m is  au
courant des diff icult6s par Mgr G. Breynat.
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d6voue ) l'oeuvre des 6coles industrielles pour autochtones.
Une de ces 6coles, celle de Dunbow, doit bient6t fermer ses
portes aprEs trente-huit ans d'existence. Fond6e par le Pdre
Lacombe, au b6n6fice des Pieds-Noirs, l'6cole a justifi6 sa
raison d'Otre jusqu'en ces derniBres ann6es; la maison se
d6t6riore et surtout le nombre d'6ldves va d6croissant par
suite de la mult ipl ication des 6coles sur les R6serves
indiennes.2o Huit autres 6coles du genre revendiquent le
d6vouement des Soeurs Crises de l'Ouest, avec en plus, celle
du Fort Totten au Dakota-Nord, Etats-Unis. Cette 6cole
ouverte i la demande des Pdres B6n6dictins, en 1874, s'est
doubl6e d'un minuscule h6pital oir les inf irmidres reEoivent
les Sioux dont elles se sont efforc6es d'apprendre le langage.
Mdre g6n6rale, au cours de l'6t6, assiste au jubil6 d'or du Pdre

J6r0me qui a consacr6 quarante-cinq ans de son demi-sidcle
de sacerdoce au progrds de l'oeuvre. Les 6v6ques O'Reilly de
Fargo, Wherle de Bismark et cinquante pr€tres escortent le
jubi laire 

"qui marche appuy6 sur son b6ton alors que
l 'entoure une garde d'honneur compos6e de cinquante
Sioux des plus notables>>. l l  s 'agit d'un hommage ult ime
rendu au Pdre J6rOme car i l  ne verra pas le cinquantenaire de
l ' inst i tu t ion,  en 1924,  6tant  d6c6d6 le  27 d6cembre
pr6c6dent.

Mdre Dugas arrivait d St-Boniface i la mi-jui l let, quelques
semaines aprbs avoir 6t6 inform6e de l'incendie survenu )
l 'Hospice Tach6 au cours de la nuit du 14 au 15 juin. Aucune
perte de vie n'est enregistr6e, mais l'6difice a subi de s6rieux
dommages. Les autorit6s municipales visitant les l ieux
constatent que rien ne peut expliquer l ' incendie. Pour la
premidre fois on admet qu' i l  s 'agit selon toute vraisemblance
de l 'oeuvre d'un incendiaire.

Sans  re ta rd ,  Mdre  g6n6ra le  commence  la  v i s i t e  des

24 Archives des SGM, doss. High River, Dunbow.
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6tablissements manitobains. Elle vient d peine de quitter Fort
Frances, lorsqu'el le apprend, le 2 octobre, le d6sastre
survenu en Ontario. Un feu de for6t a fait quelque quarante
vict imes alors que 5 000 personnes sont sans abri.  Cinq vi l les
ont 6t6 d6truites dont Haileybury, ville 6piscopale. Les
Soeurs Crises ne tardent pas ) exprimer leurs vives
sympathies ) Mgr Latul ippe, bon ami de la communaut6 et
dont trois de ses nidces font partie." Aux Soeurs de la
Providence 6galement est assur6e la sympathie des Soeurs
Crises; les filles de Mdre Camelin ont vu disparaitre deux de
leurs 6tablissements de Haileybury alors que, en ce m6me
jour du 2 octobre, une partie de l'asile de St-Jean-de-Dieu de
Montr6al est consum6e. Le doute n'est plus possible, un ou
des incendiaires s'en prennent aux insti tut ions rel igieuses.
Cette opinion est corrobor6e pour ainsi dire par le message
de Mdre Allaire, sup6rieure provinciale, informant Mdre
g6n6rale que le danger menace la maison provinciale et
l'HOpital ir St-Boniface.

En quali t6 de membre du conseil  de l 'Association des
h6pi taux cathol iques,  Mdre Dugas prend par t  i  la
convention des m6decins, i  Winnipeg, le 1ei septembre. Le
12 novembre suivant, c'est i titre de conf6rencidre qu'elle
participe au congrbs des gardes-malades. Elle entretient son
auditoire des responsabil i t6s confi6es i une directr ice
d'h6pital. La causerie lui m6rite les vives f6licitations du PEre
Moulinier, s. j .  Mdre Dugas encourage la pr6sence des soeurs
) ces assises, tout comme elle incite les institutrices i se
munir  des qual i f icat ions requises dans le  domaine de
l 'enseignement. El le favorise les cours d'agriculture qui se
poursuivent aux diverses fermes; les sessions de chant de
Solesmes, ) l '6cole des B6n6dictins, les cours d'anglais et les

25 t,tgr Latulippe d6cdde le 
' l  
4 d6c. suivant. ol 'une des plus nobles figures

de ce pays. L'Eglise perd en sa personne un pasteur h6roque, et les
Canadiens frangais un chef vail lant entre tous>.
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mesures adopt6es afin de perfectionner les artistes-peintres .26

Les directives de la Mdre g6n6rale sp6cifient en outre la
n6cessit6 des loisirs, des cong6s non seulement pour la gent
scolaire mais pour les personnes 6g6es, les infirmes dont on
a la charge, le personnel, les novices et les religieuses
professes. La Mdre ne redoute pas les excds ainsi qu'en
atteste son appr6ciation ) l '6gard des missionnaires. . . . . .dans
mes visites, me permettant de constater un d6vouement si
g6n6reux au mil ieu de tant de privations, i l  m'a sembl6 que
notre V6n6rable Mdre regardait avec complaisance
l'apostolat de ses filles". Elle trace ces lignes en d6cembre,
de St-Albert", alors qu'elle s'appr€te i quitter pour les 6coles
Ste-Famille de La Crosse et du Sacr6-Coeur de Beauval28.

C'est ) huit heures et demie, au matin du 20 d6cembre,
que Mdre g6n6rale, ayant pour compagne soeur Raymond,
quitte Big River. Les Frdres Auguste, Lavoie, o.m.i., le
postulant M. Gu6tr6, un gargon de l'6cole de Beauval font
part ie de la caravane ". L'6quipage n'a r ien d'6l6gant. Sur
le premier traineau, on d6pose deux grandes valises dont
l 'une sert de sidge; on y trouve 6galement les provisions pour
les voyageurs et les chevaux, une batterie de cuisine et divers
outi ls n6cessaires en cas d'accidents. Les passagdres
prennent  p lace dans une sor te de roulot te  f ix6e sur  un

26 Soeur Marie-du-R6dempteur a r6ussi un tableau repr6sentant le PEre
Eternel alors que Soeur A. Lussier offrait i Soeur Dalton l ' image de Ste-
Agnds, patronne de sa sup6rieure de la Maison mdre.
27 i l s'agitde son message traditionnel du 23 d6c. (Chapitres g6n6raux de
notre lnstitut 1849-1937, p. 320)
28 A St-nnert, Mdre Tass6, ass.g6n., a remplac6 Mdre Deegan dont la
sant6 ne s'am6liore pas. MEre St-Gr6goire lui est substituEe comme
provinciale et Mbre Tass6 revient i Montr6al aprds onze mois d'absence.
29 Lut notes concernant le voyage sont extraites du iournal de Mbre
g6n6rale.
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traineau. Plusieurs arr6ts s' imposent au cours de la longue
randonn6e et les deux Soeurs Crises ont le plaisir de temps d
autre d'€tre invit6es i un repas chaud par les anciens 6ldves
de l '6cole r6sidant le long du parcours. On atteint Beauval i
huit heures quarante du soir le 22 d6cembre.

Les joies des retrouvailles ne se traduisent pas, on les
savoure tout simplement. Mdre g6n6rale fait part aux
missionnaires des nouvelles lui parvenant de Montr6al: l '6tat
de sant6 des soeurs ain6es qui se sont d6vou6es ici m€me, la
c6l6bration du 75e anniversaire de la paroisse St-Patrice, la
b6n6diction de la pierre angulaire de l 'H6pital Notre-Dame
se transportant du Vieux-Montr6al d l 'angle des rues
Sherbrooke et  Maisonneuve et  le  don pr inc ier  d 'un
bienfaiteur ayant offert un orgue Casavant i la Maison mdre.

H6las ) ce bullet in, i l  faut ajouter les incendies: en
novembre, l 'Universit6 de Montr6al, les atel iers de l 'asi le de
Beauport sous la direction de nos soeurs de Qu6bec, la
destruction de la plus grande part ie de la vi l le de Terrebonne.
A St-Boniface, le colldge est ras6 par les flammes et l'on
enregistre dix victimes, un Pdre j6suite et neuf 6tudiants.30 Le
5 d6cembre ce sont les Messieurs de St-Sulpice qui sont
soumis d l '6preuve. Leur sol i tude d'Oka est la proie des
flammes. Les citoyens de l'endroit protestants et catholiques
sont parvenus toutefois ) sauver l'69lise et le couvent. On
impute ce dernier accident ) une explosion qui se serait
produite dans le systbme de chauffage. 5i la distance n'6tait
pas si grande, la Mdre aurait pu 6tre inform6e de la
destruction du vieux temple historique de Qu6bec <.| 'un des
6difices religieux les plus v6n6rables de notre pays" r6duit en
cendres i ly a quelques jours, le 21 d6cembre. On ne tardera
pas )  apprendre que l 'oeuvre dest ruct r ice se poursui t  le

30 L" Pdre lacques Dugas a 6t6 recteur de ce colldge de 1903 a 1908.
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3 janvier: l'6cole Provencher de St-Boniface, maintenant
sous la direction des Frdres Maristes, sera la proie des
flammes.

A Beauval, soixante-douze 6ldves regoivent l'instruction
en cette maison proprette, munie de l'6lectricit6 et du
chauffage i la vapeur. La Mdre remarque la tenue des
enfants durant l 'off ice rel igieux et ainsi que le veut la
coutume, el le leur distr ibue les 6trennes qu' i ls sont avides de
recevoir. Le s6jour ) Beauval se termine le 29 d6cembre et
dds le lendemain on se transporte i La Crosse. ..Le couvent
sera convenable, lorsqu'il sera termin6. En cette saison
hivernale,  quatre po6les tempbrent  la  p lupar t  des
appartements durant le jour; la nuit la maison redevient
glacidre". Ces inconv6nients n'altdrent pas la bonne
humeur. "Je doute qu'on puisse trouver ailleurs des enfants
plus heureux>> 6crira la Mdre.

Le 8 janvier on reprend la route malgr6 la neige et la
poudrerie, on pourrait ajouter les larmes car soeur St-Nazaire,
remplac6e par soeur Raymond, quitte l'endroit oi elle s'est
d6vou6e de longues ann6es pour assumer le sup6riorat de
Beauval. Aprds avoir exp6riment6 les al6as du Nord, Mdre
g6n6rale atteint Saskatoon le 23 janvier. Ce n'est que le
samedi 10 f6vrier que Mdre Dugas rentre de sa longue
randonn6e en compagnie de sa secr6taire soeur Panet ainsi
que de soeur Duckett nomm6e responsable des h6pitaux
sous la direction des Soeurs Crises. Les exil6es de li-bas
s'entretiendront longtemps de la visite qui les a encourag6es
dans la poursuite de leur labeur apostol ique comportant ses
joies et ses croix.

* * *

Et la croix est venue, la croix sous sa forme la plus
redout6e par la communaut6 tout entibre et part icul idrement
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par les missionnaires du Petit  Nord, expression uti l is6e pour
d6signer les deux postes du nord de la Saskatchewan: l'ile i
La Crosse et Beauval.

Le 29 septembre 1923, toute la maisonn6e de La Crosse
est en liesse; on s'en va ,.) la cueillette des graines>>, v6ritable
cong6 pour la gent scolaire et, assez souvent, pique-nique
organis6 afin de parer ) l ' insuff isance du menu. A un grand
esquif motoris6, est attach6 un canot oi soeur C6cile Nadeau
s'embarque avec sept de ses 6ldves. Or voici que le canot
frappe un pieu submerg6 et chavire. On parvient ) sauver
quatre petits gargons; les trois autres ainsi que soeur Nadeau
sont la proie de l'onde. Toute la population de La Crosse
prend part i  ce deuil  lorsque, le 30 septembre, les fun6rai l les
sont c6l6br6es i l '6gl ise paroissiale. "Que les voies de Dieu
sont myst6rieuses, constate le Pdre Rossignol, sup6rieur de la
mission. l l  nous semblait que soeur Nadeau 6tait n6cessaire
ici.  El le y faisait tant de bien, el le 6tait jeune - 29 ans - el le
promettait une longue carridre. Trbs active, d6vou6e,
intel l igente, el le 6tait trds aim6e de ses 6ldves et c'est el le que
le Seigneur nous a reprise>r3'.

Ont assist6 aux fun6rai l les, les soeurs de Beauval,
nomm6ment soeur St-Nazaire qui a connu int imement la
chdre disparue. La sup6rieure de Beauval ne se doutait pas
alors qu'el le serait la prochaine vict ime. Une 6pid6mie de
fidvre typhoide exerce ses ravages i Beauval; 150
Montagnais y succombent malgr6 le d6vouement des sept
religieuses r6sidentes. Soeur St-Nazaire, sans se lasser, soigne
les malades sous la tente et voi l i  qu'el le est atteinte du mal.
Ses compagnes inf irmidres la supplient: " l l  ne faut pas nous
qui t ter"  ce i  quoi  e l le  r6pond:  "Je cro is  que je  va is
mour i r ,  ma is  ne  c ra ignez  pas ,  j e  demandera i  d  D ieu  de

31 L"rrge, Capitale d'une solitude, pp. ' l  62-163.
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mettre f in ) ce f l6au qui vous d6sole".32 Elle d6cdde le 19
novembre i huit heures quinze du soir. Mgr O. Charlebois,
vicaire apostolique du Keewatin, 6crit i Mdre g6n6rale:

"Malgr6 nos pribres ardentes, le Seigneur n'a pas daign6
nous exaucer. l l  nous a enlev6 la bonne, la sainte soeur St-
Nazaire. Cette mort, aprds celle de soeur Nadeau, nous laisse
le coeur navr6 de douleur.n"

La perte de ces deux m6ritantes missionnaires porte d
vingt-quatre le nombre des d6cds subis en 1923 alors que
plus que jamais on soll ici te la part icipation des Soeurs Crises
aux oeuvres d'apostolat. D6j) circule la nouvelle qu'est
accept6 le poste d'Aklavik ..au dos de la terre" ainsi que le
d6signent les Esquimaux.

La croix ne s'en t ient pas aux l imites du Petit  Nord. Au
pays de l 'abondance, i  Toledo, deux 6pid6mies, dipht6rie et
scarlat ine, entra?nent la mise en quarantaine de l 'orphelinat.
A Worcester, l'orphelinat Ste-Anne est condamn6 par les
inspecteurs, l'6difice n'6tant pas i l'6preuve du feu.

A St-Boniface, la crise f inancidre s'6ternisant - el le dure
depuis trois ans - un grand nombre de famil les ayant d0
abandonner leur terre, les pauvres sont plus nombreux. Ce
qui suscite <<un geste devant lequel on ne peut que garder un
silence respectueux" dira Mgr B6liveau. Le conseil  g6n6ral
approuve le projet de c6der aux personnes 6g6es et aux
orphelins la maison provinciale construite en 191 1, quitte
pour les soeurs, i  r6int6grer la chdre viei l le maison grise. Le
transfert s'effectue les 22 et 23 octobre alors qu'on c6ldbre le
centenaire de la naissance de Mgr Tach6. Ces f€tes superbes
oi l 'on a exalt6 le zdle du premier 6v6que Oblat de l 'Ouest
canadien r6veil lent sans doute certaines animosit6s. La nuit

32 Duchaussois, Femmes H6rorques, pp. a8-49.
33 L"ttr" du 30 novembre 1923.
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du 31 d6cembre 1924, un incendie se d6clare au vieux
poulai l ler de la Ferme d'Youvil le. On en d6cdle la pr6sence
presque imm6diatement de sorte qu'on peut en circonscrire
les dommages; seule l 'ancienne part ie est d6truite, la brigade
des pompiers 6tant parvenue ) prot6ger la nouvelle demeure
de la gent volati le. Quant au colldge des J6suites, on lui
portera secours. Le cardinal B6gin, archev6que de Qu6bec,
sollicite l'aide des catholiques de la Province de Qu6bec dans
le but d'en hdter la reconstruction.'o

Malgr6 la misbre des temps, on a r6ussi i  r6tablir l 'HOpital
St-Roch "lequel hier encore d6labr6, se dresse maintenant,
muni  de tout  l '6quipement  requis  par  sa vocat ion
sp6cif ique". L' lnsti tut ion s'ouvre au public au soir m6me de
sa b6n6diction, le 30 ao0t.

A Montr6al, semblable transformation s'est op6r6e en
faveur de l 'H6pital St-Jean-sur-Richelieu, le 31 mai. Le journal

"Le Canada franEais" l 'annonce ainsi: "Le public apprendra
avec plaisir que l'h6pital restaur6 i neuf dispose de toutes les
am6liorations modernes des grands h6pitaux de Montr6al>.

Les h6pitaux de Montr6al! lls sont encore en proie au
danger des incendies provoqu6s: l 'H6pital des Incurables,
l ' lnsti tut Bruch6si, l 'Hospice Camelin sont la proie des
flammes, en moins d'un an. Aux Incurables se trouvaient
350 malades qu'ont recueil l is le monastdre du Pr6cieux-Sang
et l 'Orphelinat Catholique en attendant leur transport aux
diff6rents h6pitaux de la vi l le. Les Chevaliers de Colomb en
h6bergent cinquante dans leur sal le de r6union i St-Henri.
Tous  l es  ma lades  ambu lan ts  se  renden t  i  l 'O rphe l i na t
Catholique; les impotents y sont transport6s. Le moindre

34 Le College et le S6minaire seront fusionn6s en un seul 6difice. Chron.
St-Boniface p. 71 et p. 109.
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espace est rempli. Le lieutenant-colonel Ostell, pr6sident du
comit6 de l 'orphelinat, col labore au placement de ces
malades. <Votre communaut6 m6rite un tr ibut sp6cial de
grati tude. Vos f i l les de l 'Orphelinat Catholique, des hOpitaux
St-Paul et Notre-Dame ont 6t6 et continuent d'6tre
admirables ) l '6gard de nos chdres malades" 6crit  la
sup6rieure g6n6rale des Soeurs de la Providence ) la
sup6rieure g6n6rale des Soeurs Crises. Dix malades ont
trouv6 refuge i la Maison mbre de la rue Guy alors que
l 'Orphelinat Catholique hospital ise dix rel igieuses charg6es
de voir i la reconstruction de l'6difice sinistr6.

Les Soeurs Grises elles-mOmes ne sont pas 6pargn6es
puisque, en cette m€me ann6e 1923, la maison abritant le
personnel employ6 de Chdteauguay est la proie des flammes,
le 23 novembre. lmpossible d'obtenir secours de l 'ext6rieur
en l 'absence de pont et la glace de la Rivibre-du-Loup 6tant
trop fragile. On se d6brouil le le mieux possible et la
conflagration est 6vit6e de justesse: la faveur est attribu6e d
l ' intercession de Mdre d'Youvil le. Quatre mois plus tard, le
25 mars 1924, c'est ) la Maison mbre que l 'alarme se fait
entendre. Le gardien de nuit, au cours de sa tourn6e,
apergoit des f lammes s'6chappant du local du s6choir. La
fum6e envahit bientOt l 'ai le nord longeant la rue Guy. Ordre
est 6mis de quitter les l ieux imm6diatement car les sapeurs
d6clarent <<que toute l'aile va y passer)>. Heureusement, deux
escaliers favorisent le sauvetage moyennant quelques
acrobaties. Toutes ont la vie sauve et l'on devine avec quelle
ferveur s'6lbve le Te Deum lorsque tout danger est conjur6.

Au sein des tribulations et des traverses, il y a lieu
d'admirer l 'att i tude de Mdre Dugas. Rien ne semble porter
atteinte d sa grande confiance, i son abandon i la douce
Providence. Sans extase et sans phrase, elle va de l'avant en
d6pit des diff icult6s dont el le mesure l 'ampleur en toute
objectivit6: ainsi, le 1 7 janvier de cette ann6e 1924, a-t-elle
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sign6 le contrat pour l'achdvement de la construction rest6e
en plan depuis une d6cennie et qui semble implorer la pit i6.
L'aide gouvernementale vot6e en faveur des 6tablissements
de charit635 ne saurait couvrir les frais d'achdvement aussi a-
t-on d0 contracter un emprunt. L'6difice d'abord destin6 d
l'h6bergement des personnes 6g6es abritera l'oeuvre de la
Crdche et du Jardin de l'enfance: 200 enfants de la naissance
i six ans seront log6s dans cet immeuble entidrement i
l '6preuve du feu.tu Soeur Benoit en est nomm6e la
sup6rieure. R6sidant i  l 'orphelinat voisin, el le suivra les
travaux. Messieurs Morssen, entrepreneur, et Pich6,
architecte, assurent la compl6tion de l'6difice pour la fin de
cette ann6e.

Mdre g6n6rale, d'ici-l), mettra son projet i ex6cution:
al ler visiter les cinq missions du Crand Nord et se rendre
jusqu') cinquante mil les de la mer de Beauport af in de choisir
l 'emplacement de la future mission d'Aklavik. A Mgr Breynat
qui lui demande des missionnaires pour ce poste - au 68e
parallble Nord - Mdre g6n6rale a r6pondu: .<Vous pouvez
toujours compter sur les Soeurs Crises; plut6t que de refuser
nous fermerons d'autres maisons li oD l'on trouvera i nous
remplacer". l l  s 'agit de contrebalancer l ' inf luence des
mineurs - gent pas toujours d6v6ts, explique l'6v€que - et
d'annoncer l 'Evangile aux Esquimaux qui se considdrent
surhommes mais demeurent si vuln6rables aux vices des
Blancs.

Le d6part de Montr6al s'effectue le 8 mai, mais ce n'est
que le 28 suivant que les Mdres Dugas, St-Cr6goire et soeur
L6tourneau atteignent Waterways i trois cents mil les
d'Edmonton. l l  tarde i la sup6rieure g6n6rale d'arriver i  ces

35 Annales 1921 , p. 203.
36 L"s espaces l ib6r6s par le d6part des tout-petits, i la Maison mdre,
seront transform6s en locaux pour pensionnaires
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postes lointains si difficiles i atteindre. ll arrive que des
lettres dat6es de la mi-aoOt ne leur parviennent qu' ir la f in de
juin de l 'ann6e suivante!

Pour les voyageuses les misdres commencent, misdres
pr6vues, misEres inattendues. La voie ferr6e s'arr€te i
Waterways, de l) on se rend i pied, par des chemins
impraticables, d un quai primitif oi les attend un bateau plat.3'
On prend place tant6t sur le Northland Echo pourvu de
certaines commodit6s, tant6t sur des barques anciennes
lesquelles s'6chouent sur des 6cueils i  cause du bas niveau de
l 'eau. On n'est s0r du d6part que lorsqu' i l  se produit aprds
des heures, plus souvent des jours d'attente. lmpossible
d'atterr ir lors de l 'arr iv6e ) Chip. On prend alors place dans
un esquif dir ig6 ni plus ni moins que par Mgr Joussard qui
s i l lonnai t  le  lac depuis  quelques heures d6ja.  Les
missionnaires sont sur la rive, la .ioie de se revoir est si intense
qu'on entendrait battre les coeurs, car tout se passe sans
bruit, en silence. Par contre, la parole reprend ses droits pour
raconter les faits divers de ces dernidres ann6es: les 6pid6mies
d'influenza, de variole, de picote, la quarantaire impos6e par
un m6decin peu sympathique, les prodiges de soeur Lemaire,
inf irmidre-docteur, ) qui tous les malades font appel et qui
r6ussit des prodiges. Les Pdres Le Doussal et le petit Ceorges
- enfant pr6destin6 - ont quitt6 pour l 'au-deli .

Le d6part de Chip. se produit en vitesse ) minuit le 14
juin. Mdre Girouard, provinciale, fera partie du voyage
d6sormais. A peine a-t-on navigu6 une heure que le bateau
s '6choue sur  une bat ture.  De Fi tzgera ld,  une automobi le
transporte les voyageuses i l'Hdpital Ste-Anne de Fort Smith.
La visite s' inaugure le dimanche 15 juin. A l 'h6pital
s6journent treize malades tandis que l '6cole est fr6quent6e

37 Les d6tails concernant le voyage sont extraits du joumal de Mbre Dugas.
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par six 6ldves. Le Trader, annonc6 pour le 17, accoste avec
deux jours de retard. Aprds une visite au cimetidre, selon la
coutume, on se rend au rivage. Peine perdue, la bateau ne
part que le 20. Comme le moteur du navire requiert du bois
de chauffage, les arr€ts sont nombreux; de longues s6ances
ont l ieu sur le pont au grand plaisir des maringouins affam6s.
Le dimanche 22 juin, le bateau jette l 'ancre en face de la
mission car il lui est impossible d'accoster. A cette heure
matinale, les soeurs sommeil lent encore. C'est le docteur
Bourget qui, averti par sa soeur, va au devant des voyageuses
avec son esquif.

Aprds avoir caus6 avec chaque soeur en part icul ier, on
procdde i la visite de l'6cole. "Les enfants font honneur ir
leur maitresse" conclut Mdre Dugas. Le docteur Bourget,
agent des Indiens, arriv6 l 'an dernier i  R6solution est du
mOme avis: "Je vous f6licite vous et votre personnel, 6crit-il,
pour les progrds trds visibles accomplis par les 6ldves confi6s
) votre direction (.. .) Ce doit Otre un plaisir et un orgueil  bien
l6gitime de voir vos efforts pers6v6rants couronn6s de
succdstr.tt

Le Lady McWorth en route vers Providence doit accoster
le 1"'  jui l let et i l  n'arr ive que le 3. Une large cabine destin6e
) l ' inspecteur de la Compagnie de la Baie d'Hudson est le
partage des voyageuses. ll est assez fr6quent que l'on
rencontre d'anciens 6ldves des soeurs le long du trajet et
Mdre g6n6rale peut constater leur reconnaissance d l'endroit
de leurs insti tutr ices.

"Mdre St-Cr6goire revoit avec joie son cher McKenzie,
e l l e  y  es t  accue i l l i e  avec  non  mo ins  de  p la i s i r ,  samed i  l e

38 Cer succds consolent les missionnaires que l 'affaire Lebeau avait
justement attrist6es. Mari6 ) une ancienne 6lEve, i l  assassinait Ad6laide,
son 6pouse, 6galement ancienne 6ldve, et son enfant. Condamn6 i la
pendaison, i l  6tait visit6 en sa prison par les religieuses. l l  reconnaissait sa
faute et mourait aprds avoir exprim6 son repentir.
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5 jui l let> 6crit  Mdre g6n6rale, qui note la pr6sence du
docteur Bourget, de sa femme et de sa jeune f i l le les ayant
pr6c6d6es i ce poste.

La Providence! C'est li que tout a commenc6 il y a
cinquante-sept ans. "La bdtisse menace de tomber en ruine
de sorte qu'on y fait mille r6parations, elle est sombre et fait
une impression p6nible" (.. .) Les soeurs n'en sont ni moins
joyeuses ni moins g6n6reuses. Mdre g6n6rale, aprds avoir
caus6 avec les missionnaires, visite les camps des aborigbnes.
Elle remarque que quelques enfants ont des pr6noms choisis,
King George, Queen Mary, etc. Baptiste Bouvier, ancien
6lbve de Mdre Ward, offre i la Mdre g6n6rale la somme de
cinq dollars comme marque d'appr6ciation i  l 'endroit de son
ancienne insti tutr ice. "Des vieux murs de cette maison se
d6gage un par fum de pauvret6,  d 'humi l i t6  et  de
d6vouement rappelant le zble apostol ique de ses fondateurs
et fondatrices. Ce qu'on 6prouve en les habitant, c'est le
m6me sentiment de v6n6ration qu'en pr6sence de rel iques
pr6cieuses; nos soeurs le comprennent et veulent 6tre dignes
de leur devancidres".

Aprds une attente de cinq jours, on monte ) bord du
Pionnier. Le capitaine est d6sol6 de ne pas disposer de
cabine. Les Soeurs ne demandent qu'une place sur le pont.
Mais voil), madame Bourget, voyant un yacht attach6 au
Pionnier  demande au capi ta ine de l 'u t i l iser  pour  les
rel igieuses; el le y instal le quatre sommiers et les soeurs y
trouvent asile. Les adieux sont temp6r6s par la perspective
d'une courte visite sur le trajet de retour des voyageuses.

Le lundi 28 jui l let, a l ieu le d6barquement au Fort
Simpson. Aprds le repas du midi on fait la visite de la maison
trds convenable. On admire en outre la jol ie 6glise paroissiale
construite par les catholiques et les protestants et qui r6unit
tous ces chers chr6tiens pour la messe de minuit annuelle. A
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l ' instar des autres postes, le d6vouement ici est de rigueur, et
Mdre Dugas n'h6site pas i dire aux soeurs comme elle est
fidre de leur g6n6rosit6.

Nouvelle alerte le 31 juille! le Distributeur, arriv6 la veille,
doit partir bient6t et pourtant il ne s'ex6cutera qu'i trois
heures de l'aprds-midi. Cette fois, c'est le d6part vers
Aklavik, voyage de quinze jours al ler et retour. On n'a qu'une
distraction mais elle est magnifique: .<Le panorama est
superbe", 6crit  Mdre Dugas.

Le voyage se poursuit avec des arr€ts d Norman, i Cood
Hope, fort consid6rable; on n'y trouve pas de rues cependant
mais il y a un trottoir devant l'6glise. Au sortir de la messe,
nous avons touch6 la main des aborigbnes parmi lesquels se
trouvent C6lestine et son mari Barnab6, tous deux anciens
6ldves de Mdre Ward, ainsi que d'autres qui ont eu Mdre 5t-
Gr6goire comme insti tutr ice. "Je b6nis le Seigneur d'avoir
cette chdre Mdre pour compagne; partout, son passage fait
du bien", confie Mbre Dugas ) son journal.

Le lundi 4 ao0t, on atteint la Rividre-Rouge Arctique, puis
le poste de McPherson et enfin, le mardi 5 aoOt, on descend
au pays de l'Ours brun, Aklavik, oir se dressent une quinzaine
de petites maisons. Mdre 5t-Cr6goire ayant visit6 les lieux
l'ann6e pr6c6dente s'y reconnait bien. Rien n'a chang6.

L'arriv6e des soeurs surprend les deux Frbres Oblats
occup6s ) b6tir la maison du missionnaire. Les visiteuses pour
leur part choisiront l'endroit oD s'6ldvera le couvent de bois
rond aux dimensions de trente-cinq sur cinquante pieds, ) la
fois h6pital et 6cole. L'aridit6 du sol donne lieu i la Mdre
g6n6rale de se surprendre; quelques petites fleurs sauvages
semblent sourire aux passantes. <<Nous les avons cueillies en
souvenirtr.
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Dans l'humble demeure des Frbres Berkschoeffer et
Latrei l le, el le instal le une image de la V6n6rable Mdre
d'Youville portant l'invocation; ..Je vous confie la maison
d'Aklavik. Que toutes les religieuses qui s'y d6voueront s'y
sanctifient et fassent connaitre Dieu aux chers Esquimaux".
Au cours de l'aprbs-midi, les soeurs se rendent en procession
i l 'endroit choisi af in d' instal ler une statuette de l ' lmmacul6e
Conception, patronne du futur couvent, dans le tronc d'une
6pinette, en y ajoutant la date: 5 ao0t 1924. On enfouit
dans le sol des m6dail les de la Sainte Vierge, de saint Joseph
et une image de Mdre d'Youvil le. . .C'est une prise de
possession> conclut la Mdre en ajoutant: "Je n'oublie pas
qu'aujourd'hui, i t  la Maison mdre on accueil le des aspirantes
venant s' init ier h la vie de Soeur Crise". El le a d6ji  pr6cis6
que la profession religieuse de trente-trois novices, en f6vrier
prochain, a 6t6 interpr6t6e comme un assentiment du Pdre
Eternel relativement au projet d'Aklavik.

Dbs le 6 aoOt s'amorce le voyage de retour avec de brefs
arr€ts aux postes habit6s d'oi s'embarquent des malades:
un patient )r demi paralys6 accompagn6 de sa femme, une
bonne viei l le squaw aveugle dont les soeurs se constituent les
infirmidres. Le dimanche 

'10 
ao0t, i  Norman, on assiste i  la

messe c6l6br6e par le Pdre Fallaize, qui visitait Aklavik
r6cemment: i l  confie aux voyageuses le soin d'une f i l le Peau-
de-Lidvre qui s'est brOl6 la main droite; l'infection s'est mise
de la partie, les cinq doigts sont tomb6s et la main a la forme
d'un chou-fleur. Les trois Mbres s'6vertuent ir soulager la
pauvre malade. La bonne viei l le aveugle n'est pas n6glig6e
pour autant. Un commissionnaire vient dire i  Mdre
Cirouard: "La viei l le, en bas, ga t 'appelle". La garde-malade
accourt et c'est pour d6boucher la pipe de l ' int6ress6e! On
soigne en outre des cas de grippe et, au cours d'un arr€t, le
responsable des passagers, cueil le un bouquet de f leurs
sauvages qu'il offre aux soeurs, belle occasion de pr6senter sa
requ6te: obtenir une rel igieuse pour assumer le soin des
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voyageurs au cours de la saison navigable. La proposition n'a
pas de suite, 6videmment.

A Simpson a l ieu la s6paration des malades et des
passagers, ceux-ci poursuivant la route avec arr€ts pr6vus aux
diverses missions, et cela jusqu'au 19 ao0t, alors qu'on fait
escale i  Chip.  dont  le  c inquantenai re est  c616b16 le
lendemain.

Mgr Crouard, malg16 ses quatre-vingt-cinq ans, a
effectu6 le voyage; il occupe la place d'honneur au sanctuaire
et prononce le sermon. L'6motion le trahit lorsqu'il rappelle
les difficult6s des d6buts. Lors de l'arriv6e des soeurs h
Providence ne s'6tait-il pas 6cri6: <Est-il possible que des
femmes viennent affronter les rigueurs, le froid, l'isolemenf
l'extr€me pauvret6 du Nord"?

A l ' issue du banquet groupant toute la population
convi6e par la cloche de l'humble beffroi", Mgr Joussard fait
lecture d'un t6l6gramme par lequel le pr6sident de la
R6publique frangaise, M. Poincar6, confdre i Mgr Grouard la
croix de chevalier de l 'Ordre national de la L6gion d'honneur.

"Linguiste distingu6, 6rudit hors pair, artiste, imprimeur et
surtout missionnaire 6m6rite, la croix d'honneur a l ieu de
bri l ler sur sa poitr ine>.

Assiste i la f€te, le Pdre Napol6on Lafert6, Oblat, natif de
l 'endro i t ,  ordonn6 par  le  v6n6rable v ie i l lard l 'ann6e
pr6c6dente. Bient6t, quittera pour Edmonton, Patrice
Mercredi, autre 6ldve de Chip. s'orientant vers le sacerdoce.
Aux yeux du L6gionnaire et des Soeurs Crises, ces vocations
autochtones constituent la <d6coration>' par excellence, celle
qui est d6cern6e par le Maitre de la moisson ) ceux et
cel lesqui propagent l 'Evangile.

39 Cloche datant des premiEres ann6es
Dugas rapporte d Montreal.

de l 'H6pital g6n6ral que MEre
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Les voyageuses, sauf MEre Cirouard r6int6grant son
poste, quittent le 25 aoOt et parviennent ) Edmonton quatre
jours plus tard, et le 11 septembre, Mdre g6n6rale rentre au
couvent de la rue Cuy. Elle ne tarde pas i r6pondre i
l'attente des soeurs en r6sumant sa longue randonn6e. On
ne doute pas que Mdre Ward, en entendant le r6cit de la
Mdre g6n6rale, revive les lointains souvenirs de 1867. Elle est
la seule survivante du groupe des fondatrices.oo

Selon la coutume, Mdre g6n6rale ne tarde pas i se rendre
aux infirmeries oir se trouvent d'autres <<femmes h6rorques"
avides d'entendre parler de leurs anciens champs de labeur.

De son c6t6, la trds honor6e Mdre est inform6e des
6v6nements notables s'6tant produits depuis son d6part: les
f6tes du 300e anniversaire de la cons6cration du Canada d
saint Joseph par les R6collets, en 1624. Les Soeurs Crises se
sont rem6mor6 la d6votion de la Fondatrice au Gardien de la
sainte Famil le. L'Oratoire du Mont-Royal grandit en
c6l6brit6, grice ) l'humble Frdre Andr6.o' Les Montr6alais ont
6galement c6l6br6 leur f€te nationale du 24 juin en assistant
i la b6n6diction de la pierre angulaire sur laquelle s'6lbvera
bient6t la croix lumineuse du Mont-Royal.

Le nouvel H6pital Notre-Dame, b6nit le 26 aoit, a
rassembl6 outre les dignitaires eccl6siastiques, l'honorable
Taschereau, premier ministre de la province, l'honorable
Athanase David, secr6taire, et les gouverneurs de l'institution.

40 La .f i l le donn6e' devenue par la suite soeur auxil iaire sous le non de Sr
Domitilde, d6c6dait au couvent de St-Albert, le 21 ianv.'|.922.
41 A plrr d'une reprise, le FrEre Andr6 est venu s'agenouil ler aux pieds de
la statue .miraculeuse" consery6e i l 'Hospice St-loseph, prEs de la
cath6drale. Cette statue, offerte aux Soeurs Crises par M. Faillon,
.accostait, au fond de notre lardin, le navire la transportant ayant fait
naufrage, le coffre la contenant portait l'indication: Soeurs Crises de
Montr6al, sans plus.
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Monsieur le docteur de Lotbinidre-Harwood pronongait un
discours digne de son 6loquence. Aprds avoir rappel6 le
souvenir de M. Victor Rousselof Sulpicien, des m6decins
Lachapelle, G6n6reux, de Sir Rodolphe Forget, il a fait valoir
les avantages du nouvel 6tablissement et en assure les futurs
succbs ..gr6ce i la comp6tence des membres du Bureau
m6dical, des d6vou6es rel igieuses, des gardes-malades
choisies parmi les gradu6es qui se sont distingu6es en cette
noble mission".

L'ann6e 1924 se termine en beaut6. " l l  y a deux joursr,
6crit  Mdre Dugas dans sa lettre tradit ionnelle du 23
d6cembre, " l 'Eglise a vers6 ses b6n6dictions sur notre
nouvelle Crdche d'Youvil le. Le Seigneur a eu pour agr6able
notre acte de confiance, car aux yeux de plusieurs
l'entreprise semblait t6m6raire".

A VAre Mail loux, 6conome g6n6rale, demandant l 'aide
requise afin de terminer cet 6difice destin6 aux personnes
6g6es, l'Honorable Athanase David avait r6pondu: ..5i vous
y mett iez la Crdche, je vous promets l 'appui du
gouvernement>. Le secr6taire fait allusion d cet entretien, en
son discours, et se d6clare heureux d'avoir particip6 h la
r6alisation d'aujou rd'hui.

Le docteur Leduc, m6decin attach6 i la Crdche, r6sume
l'histoire des ..Enfants trouv6s> depuis les d6buts de la
colonie jusqu') nos jours. l l  prononce l '6loge de la Mdre
d'Youville ..qui se chargeait de ces petits abandonn6s d6s
1754 et cela m6me si les autorit6s d'alors lui avaient refus6
les secours n6cessaires".

Les invit6s parcourent ensuite l'institution. On s'attarde )
la chapelle, devant le remarquable autel de cbdre sculpt6
datant de la premidre Maison mdre ..du bord de l'eau". Une
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relique non moins appr6ci6e est la statue Notre-Dame-des-
Victoires offerte par les Messieurs de St-Sulpice.a'?

C'est ) Notre-Dame-des-Victoires qu'est d6di6e l'oeuvre
oi se d6voueront soixante-dix religieuses second6es par cent
trente gardes-b6b6s. Tous les membres de l '6quipe
s'efforceront de remplacer la mdre absente auprds de ces
tout-petits, les pr6f6r6s de Celui qui a dit: <.Laissez venir ir
moi les petits enfants".

42 Cette statue aurait 6t6 apport6e de France par les premiers Sulpiciens
arriv6s au Canada en 1657. Les Soeurs Crises, pour leur part offraient ou
plut6t remettaient aux PP. J6suites la statue de bois, Notre-Dame-du-
Rosaire qu'i ls auraient offerte d la Congr6gation des hommes, lors de leur
d6part du Canada. Les Soeurs Grises l 'auraient ensuite acquise. Le P. l. M.
Fil ion, sup6rieur provincial, en remerciant la communaut6 disait "Plusieurs
l6suites peut-Gtre m€me nos Martyrs ont pri6 devant cette statue>.
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CHAPITRE SIXIEME
1925 -'.1929

l l  est 6mouvant, chez les Soeurs Crises, le passage d'une
ann6e i l 'autre. Au soir du 31 d6cembre, ) sept heures
exactement, se r6unissent i  la sal le communautaire les
membres du conseil  g6n6ral et les quelque deux cents
religieuses r6sidentes pour la c6r6monie de l'offrande des
voeuxt.

Mdre Dugas, dans sa lettre du 23 d6cembre, a sugg6r6 i
ses soeurs les disposit ions avec lesquelles accueil l i r  l 'ann6e
sainte 1925. "Enfermons-nous dans le si lence du Verbe
Incarn6", recommande-t-el le i  l ' instar du fondateur de St-
Sulpice, M. Olier. oA l 'exemple de Mdre d'Youvil le efforgons-
nous d' imiter le Pdre Eternel 'r,  poursuit-el le explicitant sa
pens6e: <.lnspirons-nous de la gratuit6 de l 'amour de ce divin
Pdre qui a donn6 son Fils au monder'.  Les soeurs ne s'y
trompent pas, elles reconnaissent les directives de la Mdre
g6n6rale: "Etudions les besoins de nos pauvres, de nos
malades, des enfants confi6s d nos soins; 6tudions les
meilleures m6thodes pour donner b leur 6me, i leur intelligence,

1 246 religieuses r6sident i la Maison mdre. Les soeurs ain6es et les
malades, confin6es i leur chambre, y regoivent la visite des sup6rieures. l l
en va de m6me pour les personnes 6g6es du foyer.
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i  leur coeur, d leur sant6 le maximum de secours et de soins
judicieux, appropri6s et d6sint6ress6s"'.

En ce soir de f in d'ann6e le souhait par excellence de la
sup6rieure g6n6rale est celui que formulait,  en 1771, la
Fondatrice de l'lnstitut: ..Mes chdres soeurs, faites en sorte
que l'union la plus parfaite rdgne parmi nous>>. Cette pridre
ult ime de Mdre d'Youvil le, on la m6dite au cours de l 'heure
sainte pr6c6dant l 'aurore de l 'ann6e nouvelle.

A l ' issue de la grand'messe du 1er janvier a l ieu un autre
rassemblemen! le d6fil6 des personnes dg6es, des 6tudiants
prot6g6s, des employ6s, des gardes-malades, des 6colidres et
..de nos charmants bambins du jardin de l 'enfance qui, pour
la dernidre fois, apparaissent i  la sal le communautaire. Ce
n'est pas sans chagrin que nous songeons i leur prochain
d6part lequel se produira d la mi-janvier", 6crit l'annaliste.

A la suite du d6fil6 a lieu la visite des soeurs ..) ceux et
cel les qui n'ont pu venir vers nous>>. Mdre g6n6rale distr ibue
cigares et fr iandises ..d ces coeurs oubli6s mais sur qui la
charit6 vei l le".

Les visites de souhaits se prolongent au cours des iours
qui suivent. M. R. Labelle, provincial de St-Sulpice, rappelle
i son auditoire les intentions du Souverain Pontife; la paix
dans le monde, le retour i  l 'Eglise des brebis 6gar6es; une
am6lioration dans la situation de la Palestine afin de
permettre l'accession aux lieux saints. Les pr6tres r6sidant au
d6partement 16cemment ouvert3, les Franciscains du
boulevard Dorchester formulent tour i tour les meilleurs voeux.

2 Lettre du 23 d6c.1923.
3 Le transport de la crdche a lib6r6 maints espaces d6sormais ouverts aux
pr6tres pensionnaires l  er  6tage,  a i le  St-Mathieu et  aux dames
pensionnaires aux 2e et 4e 6tages de la m6me aile.

210



Quant i la visite des Pdres J6suites, elle a lieu en la matin6e
du jour des Rois, le 6 janvier; elle est effectu6e cette ann6e
par le Pdre Jacques Dugas, frEre de la Mdre g6n6rale.

Le calendrier l i turgique annonce une f€te nouvelle: cel le
du Christ-Roi de l'Univers, la b6atification et canonisation de
plusieurs personnages dont la vie est d6ji  connue au Canadaa
et la tenue d'une exposit ion missionnaire dans la capitale de
la chr6tient6. Le calendrier communautaire, pour sa part,
comporte la tenue du chapitre g6n6ral, la fondation de la
mission esquimaude et quelques mois plus tard, en 1926,
celle d'un hdpital ) St-Paul, Alberta.

*

On devine que l 'annonce des grandioses c6r6monies qui
auront lieu i Rome suscite un accroissement d'esp6rance
relativement i la chbre Cause de Mbre d'Youville. Aussi
annalistes, chroniqueuses, correspondantes se font une
obligation de relater ., les faveurs obtenues grdce a
l'intercession de notre V6n6rable Mdrer'. On s'efforce surtout
d'6tudier sa vie, sa spiritualit6 afin de prolonger son action
bienfaisante. Cette 6tude rappelle aux rel igieuses
l'enseignement de la Sagesse ..que les fiddles partagent aussi
bien le meil leur que le pire avec tous les humains', (18,9). Le
rappel tombe i point ainsi qu'on le constatera. Le 3 f6vrier,
aprds quelques heures de maladie, s'6teint soeur Mathi lda
Toupin-Fafard. <<Tout le personnel de l 'H6pital Notre-Dame
pleure avec nous ce d6part pr6cipit6. Les t6moignages de
regrets s'accumulent attestant la haute estime et la
sympathie profonde que s'6tait acquises la d6funte dans la

4 Canonisations: Th6rdse de l 'Enfant-l6sus, 17 mai; Madeleine Sophie
Barat, 24 mai; Jean-Baptiste Vianney, Cur6 d'Ars, 31 mai. B6atifications:
Bernadette Soubirous, 14 juin; les Martyrs canadiens, 21 juin et le 15 oct.
1926, la b6atif ication des Martyrs de sept. 1792.
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soci6t6 m6dicale oir elle figurait comme directrice des
infirmidres et comme pr6sidente de la Filiale des gardes-
malades de l'Universit6 de Montr6al'r, 6crit l'annaliste. En un
art icle int i tul6: "Une inf irmidre patriote>) on loue l ' intuit ion
dont elle a fait preuve en cr6ant la revue "La Veilleuse>) en
janvier 1924. La mort l 'a surprise travail lant ir l 'organisation
des cours sup6rieurs d'hygiEne publique que l 'Universit6
inaugurera bient6t>5.

La mort, le souvenir en est maintes fois rappel6 aux
Soeurs Crises, nomm6ment le premier jour de mars, alors
qu'un tremblement de terre secoue tout ce qui existe i
Montr6al et cause une explosion dans la basil ique St-Jacques.
Le m6me jour parvient h la Maison mdre la nouvelle du d6cds
de l ' incomparable soeur Laurent dans la 93e ann6e de sa vie.
L'6num6ration des bont6s de soeur Laurent, qui a oeuvr6
plus de trois quarts de siEcle sous le ciel de St-Boniface, serait
longue . l lsemble que le bambin interrog6 ait r6sum6 l '6loge
par excellence i son sujet. ..Qu'est-ce que la charit6?" lui
avait-on demand6. Sans h6sitation arrivait la r6ponse: ..La

charit6 c'est soeur Laurent, mon papa l 'a dit".

La grande faulx ne s'arr0te pas l). Soeur St-Donat,
sup6rieure de l 'Hospice de Beauharnois, d6cdde le 12 mars,
d6cbs que l 'on d6plore d'autant plus que le besoin de sujets
d'6lite se fait sentir. Le bienfaiteur du m6me hospice, Mgr
Th6odule Nepveu, d6cdde le 11 mai suivant. l l  est touchant
de constater que l 'annaliste inscrit  f iddlement le d6part pour
l 'au-del) de nos chdres ..tert iaires" Mathi lde Saulnier qui
meurt ir Montr6al, 6g6e de 92 ans et Henriette Poirier
d6c6d6e i l 'h6pital de Toledo oir el le a servi plus d'un demi-
sidcle. Les deux f iddles coop6ratrices ont les mOmes
honneurs funbbres que les Soeurs Crises.

5 Mme A. Ferland-Angers, Annales 1924-1925, biographie de Sr. Fafard.
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L'Eglise au Canada est atteinte en la personne du Cardinal
B6gin qui se faisait gloire d'€tre apparent6 d Mdre d'Youville.
l l  d6cbde le 18 jui l let et son remplagant Mgr Paul-Eugdne Roy
voit sa carridre se terminer le 21 f6vrier suivant. "ll faut b6nir
Dieu de la Croix, encore qu' i l  nous la donne en abondance"
trace l'annaliste, citant Mdre d'Youville.

En plus de la tdche quotidienne, les soeurs assument avec
jo ie  le  surp lus de t ravai l  occasionn6 par  l 'exposi t ion
missionnaire. Des toiles peintes par l'artiste, soeur Marie-du-
R6dempteur, repr6sentent l 'historique de l ' lnsti tut, les
statist iques des oeuvres missionnaires ainsi qu'un tableau
groupant les photographies des missions indiennes sans
oublier le pays de l 'Ours Brun visit6 par Mdre Dugas l 'ann6e
pr6c6dente. De plus, parviendra ) Rome un tableau fait de
cuir de caribou blanchi au soleil repr6sentant les diff6rentes
missions, tandis que les cours d'eau sont reproduits par des
d6bris de miroir, petit chef-d'oeuvre qui attirera l'attention
du Souverain Pontife.

Evidemment, la fondation d'Aklavik constitue le souci
primordial ) mesure que se rapproche l'heure du d6part. On
ne saurait n6gliger pour autant les maisons existantes.
L'oeuvre des aveugles ne cesse de prosp6rer, aussi est-il
question de lui donner de plus vastes dimensions. M.
L6onide Perron, ministre de la voirie, en visite les ateliers au
cours de f6vrier. Un 6ldve lui souhaite cordiale bienvenue et
lui fait part de la perspective de le recevoir un jour dans un
Nazareth donnant large place i ses quelque deux cents
6ldves. On sait que deux religieuses sont assign6es au
recrutement des jeunes aveugles de la campagne. Leurs
tourn6es portent fruit et les recrues b6n6ficient de
l'enseignement les gratifiant d'yeux au bout des doigts.
L'institution ne cesse d'enregistrer des succds. M. Arthur
Letondal, aprbs 25 ans de professorat i l'institution, est
couronn6 docteur en musique par l 'Universit6 de Montr6al,
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privi ldge d6part i  69alement a M. R.-O. Pellet ier ancien
organiste de la cath6drale. C'est encore un 6ldve de
Nazareth, Paul Doyon, qui remporte le prix d'Europe ir
l ' instar de son colldgue Gabriel Cusson. De plus, le concert
annuel de 1925 remporte un succds inesp6r6, v6ritable r6gal
art ist ique, d6clare Sir Lomer Couinu.

Le Chapitre g6n6ral du 5 octobre maintient Mdre Dugas
i son poste de sup6rieure g6n6rale; elle est assist6e des MEres
Ste-Luce, McKenna, St-Jean-Baptiste, St-Louis-de-Conzague
et de Mdre Allaire, en quali t6 d'6conome g6n6rale.

La sup6rieure g6n6rale remercie les membres du conseil
qui l 'ont second6e et souhaite la plus cordiale bienvenue i
cel les qui d6sormais col laboreront au gouvernement de
l'lnstitut. Les personnes peuvent changer mais l'objectif
demeure le mOme: en union d'esprit  et de coeur, travail ler
au bien-€tre, au bonheur de ceux et celles dont on a la
charge.

En terminant sa lettre du 10 octobre, Mdre Dugas
exprime un voeu: que toutes les soeurs prient afin que le
Maitre de la moisson suscite de nombreuses ouvridres
apostol iques', car les services des Soeurs Crises sont
fr6quemment sollicit6s et les besoins des missions dont on a
d6ji  la charge ne cessent de se mult ipl ier.

On a d0 ajouter une ai le i  l 'H6pital St-Vincent de Toledo
ainsi qu' i  l 'H6pital de Cambridge et reconstruire l 'orphelinat
de Worcester que le Pdre Marie-Cl6ment d6signe sous le nom
de "Maison mdre du 5acr6-Coeur>>. C'est li que naissait
l'Archiconfr6rie dont il demeure le propagateur. Mdre
g6n6rale et sa secr6taire assistent h l 'ouverture du nouvel

6 Dans le but d'aider l 'oeuvre le P. l. Senay, s.j. publie l 'opuscule intitu16
oNos travail leurs inconnus".
7 On enregistrera l 'entr6e de plus de cent recrues l 'an prochain.
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6tablissement. Elles y rencontrent M. L'abb6 Edmond
Perreault "qui se pr6sente i titre d'a?n6 des orphelins". En
effet, on a r6serv6 des appartements i ce bienfaiteur qui
s'estime trds heureux'.

L'Hdpital St-Jean-sur-Richelieu possdde maintenant une
6cole de formation pour les infirmidres, 6cole sous la
direction de soeur Marie-Rose Lacroix. Le 15 octobre a lieu
Ia graduation des demoiselles Marie-Louise Guil let, Yvonne
Couil lard et Amanda Forgues, "f€te inoubliable dans les
annales de notre cit6", lit-on au rapport qu'en donne le

"Canada FranEais".

Mais la joie par excellence est celle que l'on 6prouve, le
21 juin, alors qu'on s'unit par la pens6e aux c6r6monies se
d6roulant ) Rome. Sa Saintet6 Pie Xl proclame Bienheureux
les huit Martyrs des ann6es 1640-1650. L'6v6nement
coincide avec le 300e anniversaire de l'arriv6e des J6suites au
Canada.

Les Martyrs canadiens! on connait leur glorieuse carridre.
Le Pbre Jacques Dugas, vice-postulateur de la Cause, y a fait
al lusion ) maintes reprises lors de ses visites d la
communaut6.

Les Soeurs Cr ises a iment  se rappeler  l 'associat ion de
Pierre Boucher h ces h6rauts de la foi. Le jeune Mortagnais,
arriv6 au Canada en 1635, partagea la vie missionnaire des

J6suites i 5te-Marie-des-Hurons durant quatre ans. Au cours
de ce stage, le 11 avril 1640, une s6dition ayant r5clat6 i la
r6sidence St-Joseph, Pierre Boucher 6tait bless6 au bras alors
que les Pbres Chaumonot et Br6beuf 6taient rou6s de coups'.

8 fanO6 Perreault avait d'abord exerc6 son ministdre ) Repentigny, P.Q. et
c'est de sa main que MEre Pich6 recevait son Dieu pour la premidre fois.
9 Latourelle, R. S.i., Etude sur les 6crits de saint Jean de Br6beuf pp. 86-87.
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A quelque vingt-six ans d' intervalle, Pierre Boucher, alors
gouverneur des Trois-Rividres, projetait d'aller 6tablir sa
seigneurie des i les Perc6es qu' i l  nommera Bouchervi l le.
Aprbs avoir mis par 6crit les motifs justifiant sa d6cision, .,le
noble homme'r, terminait par une pridre: <<Pour y r6ussir, je
prie notre bon Dieu par les m6rites et l'intercession de son
fidble serviteur, le Pbre de Br6beuf, de m'en faci l i ter
l'6tablissement". Pierre Boucher devangait la voix de Rome.
C'est ce v6n6rable patriarche, honor6 de l'estime de toute la
colonie, qui donnait asile i son arridre-petite-fille Marguerite
de Lajemmerais, devenue orpheline en 1708, et qui l ' init iait
aux valeurs authentiques. La pupil le a su profi ter de
l'enseignement puisque, i Rome, l'h6roitit6 des vertus de la
grande Canadienne fera l 'ob jet  de l '6 tude de la
Congr6gation des Rites, le 23 novembre prochain, nouvelle
annonc6e par Mgr Angelo Mariani, promoteur de la Foi et
que transmet Mdre Dugas dans sa lettre de souhaits'o. El le
fait valoir de plus l 'h6rorsme des missionnaires ayant accept6
l 'exi l  au lointain Aklavik et dont l ' immolation contribuera
sans doute i  l 'avancement de la chdre Cause. "La g6n6rosit6
de leur zdle leur a inspir6 d'accepter avec joie cette occasion
de sacrifice>> commente-t-elle, ..mais ) nous incombe le
devoir de les soutenir".

Mdre g6n6rale manifeste sa joie de ce que d'autres 6mes
g6n6reuses br0 lent  de les su ivre;  e l le  par tage a ins i
l 'admiration du Pdre Duchaussois qui s'6meut d'entendre les
missionnaires nordiques confier sur le ton le plus tranquil le
du monde: "Que j'aimerais donc Otre envoy6e li. Ce serait
du vrai travail  missionnaire, Ea!"r1.

1 0 La s6ance toutefois sera report6e au 18 janvier 1927.
I 1 F"-."s H6roiques, 2e 6d. pp. ' l  58-1 59.
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LA MISSION DE TIMMACULEE-
CONCEPTION, AKLAVI K,' '925

Le projet a vu le jour dds 1917 et MEre Pich6, sup6rieure
g6n6rale, confiait alors: ..Qu'on nous fasse signe et nous
partirons".

Mgr Breynat d6plore de plus en plus l 'envahissement de
ces contr6es par les 6trangers: baleiniers de San Francisco,
mineurs venant exploiter les puits d'hui le, traiteurs de la
Hudson Bay et de la Northern Trading, fr6quentant cette
petite localit6 sur l'une des iles du Delta du fleuve McKenzie,
i  cent vingt ki lomdtres de la mer glaciale".

Evidemment, ces 6trangers 6tablissent leur domicile dans
ces lieux et, en g6n6ral ,,ces hommes ne donnent pas des
exemples d suivre" 6crit Mgr Breynat, en 1921, t6moignage
qu'explique sans doute l '6tablissement de la Gendarmerie
royale bn ce poste dds 1922".

Mgr Breynat d6l6guait le Pdre Pierre Fallaize vers les
avenues de l 'oc6an glacial af in de s'enqu6rir des besoins de
corps et d'6me des Esquimaux. La m6me ann6e, 1923, Mbre
Cirouard, sup6rieure provinciale, atteignait "l'ile du Delta de
la r ividre McKenzie donnant, i  distance, l ' i l lusion d'un vi l lage
flottant>. Elle 6tait accompagn6e de soeur Ste-Rose-de-Lima
et toutes deux ont fait l'objet d'une curiosit6 6vidente.
Ministres protestants et Esquimaux leur ont fait bon accueilla.

Le rapport des 6claireurs a dissip6 les dernibres
h6si ta t ions.  On i ra  au pays de l 'Ours Brun,  l )  o i  le  so le i l

12 Observation du P. A.Duport, o.m.i. Annales 1924-25 pp. 331 et suiv.
13 lb id,  p.  332.
1 4 Lettre aux Annales 1922-23, p. 354.
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bri l le i  minuit,  du 24 mai au 14 jui l let, long jour compens6
par huit gros mois d'hiver, oir le solei l  se cache du 24
novembre au 14 janvierls.

La Mdre g6n6rale el le-m€me, au cours de l '6t6 1924, en
compagnie des Mdres Girouard et 5t-Gr6goire, al lait  choisir
l 'emplacement oD s'6ldveront l '6cole et l 'h6pital, ainsi qu'on
l'a vu. Lors du voyage de retour, au cours de l'arr6t pr6vu i
R6solution, Mdre Dugas profitait de ces quelques heures
pour nommer, entre tant d'autres volontaires, soeur Alice
McQuil lan fondatrice du futur poste. La rel igieuse en
demeurait muette d'6tonnement car elle s'6tait bien gard6e
de manifester son d6sir, sauf en secret en sa pridre de
demande au Coeur de J6sus. ..Vous m'avez prise a
l'improviste, 6crira-t-elle, ) quelques jours de li; je m'excuse
de ne vous avoir pas embrass6e alors en reconnaissance de la
confiance que vous daignez me t6moigner, i  moi, la plus
indigne de vos f i l les"'u.

Or, la plus "indigne'> des Soeurs Crises a pourtant fait ses
preuves. Quelques semaines aprbs sa profession religieuse,
elle faisait partie du groupe des fondatrices du couvent St-
Joseph de Fort R6solution. Voyage possible en deux jours
actuel lement  mais  ex igeant  a lors  deux mois.  Soeur
McQuil lan a fait ses premidres armes dans un r6duit - le
grenier du presbytbre - royaume des souris oi l'on acc6dait
au moyen d'une 6chelle ext6rieure.

Durant vingt-deux ans, la jeune missionnaire y a exerc6
avec succds ses talents d'institutrice, tout en participant aux
autres t6ches incombant aux missionnaires: soin des
malades i  domic i le  sur tout  en temps d '6p id6mie,
pr6paration du poisson i suspendre sur des tr6teaux assez

I5  Rapport  du P.  Duport ,  p .  331.
16 L"ttr" autographe, dossier Aklavik.
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6lev6s, hors de la port6e des chiens et afin de parer d
l 'absence de r6fr ig6rateur. El le a vu la population,
graduel lement ,  se fami l iar iser  avec la  n6cessi t6  de
l'instruction et, ce qui plus est, contribuer i l'6rection de
l'6glise et, en temps de famine, faire don aux soeurs de onze
caribous. l l  s 'agissait l)  d'une ..premidre>> car Mgr Breynat
avait 6vit6 jusque li de faire appel i la charit6 des paroissiens.

La Providence organise bien les choses lorsqu'on lui en
laisse le soin. En 191 8, arrivait i  R6solution une famil le
esquimaude du nom de Katouck s'6tablissant i  proximit6 du
couvent. Le pdre et la mbre Natit et Kanniak et les enfants
ont 6t6 surnomm6s respectivement Joseph, Anne, Mary et
Cabriel. Les enfants ont fr6quent6 l'6cole et les parents sont
devenus des visiteurs assidus. Natit s'est construit un ,.iglou"
sur le grand lac. Kanniak s'est extasi6e devant le costume des
Blancs; sa vanit6 n'a pu y r6sister et elle l'a rev6tu sans
h6sitat ion.

Ces rapports avec la famil le esquimaude ont permis au
Pdre Fallaize et aux rel igieuses de s' init ier i  la psychologie et
) la langue de ces visiteurs intelligents et sympathiques. La
famille embrassera le catholicisme et retournera au "pays de
l 'Ours Brunn.

Deux compagnes volontaires ont 6t6 adjointes d soeur
McQuillan, les soeurs St-Ad6lard et Marie-Donatien. Mdre
Girouard accompagne les fondatrices. Le d6part doit
s'effectuer vers le 24 juin. Soeur McQuillan, souffrant de la
grippe, inspire quelque inqui6tude. Dans le but de rassurer
ses compagnes, elle d6cide de prendre part i la fOte
champ6tre du 22 juin. Or, voici que le Distributor, bateau de
l'Alberta et Arctic Corporation Company, fait son apparition
plus t6t que pr6vu et les partantes doivent s'embarquer
subito presto. Le Seigneur 6pargne i toutes les redoutables
adieux.
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Les Pbres Duport et Lefebvre sont du voyage... ainsi que
les 50 000 pieds de planches et de madriers requis pour la
construction du couvent.

Les arr6ts jalonnant la route sont de courte dur6e:
quelques heures au Fort Providence, ir la chbre vieille maison
mdre du Nord oir tout a commenc6 jadis. C'est i ce poste
que s'opdre la substitut ion de soeur Firmin ) soeur Marie-
Donatien que la navigation 6puise. On admire la dext6rit6
avec laquelle soeur Firmin boucle sa pauvre malle, preuve
irr6futable de l'authenticit6 de son d6sir d'aller se d6vouer lir-
bas.

Et vogue la galdre sur le McKenzie aux mil le visages,
bord6 par des pics d'une hauteur prodigieuse et des
remparts indescriptibles, laissant libre-cours ) toutes les
fantaisies puisqu'on croit y voir "des tours f6odales, des
chdteaux forts reli6s par une d6licate dentelle de pierre aux
pics alt iers et superbes"l ' .

Le 25 juin on atteint le Fort Norman ol r6sident les Pbres
Houssais et Fallaize et le cher Cabriel, malheureusement
absent. Soeur McQuil lan aurait 6t6 si heureuse de le revoir,
mais i l  lui est donn6 de rencontrer d'autres anciens 6ldves
6chelonn6s sur les r ives du f leuve et qui la saluent avec joie.

Au Fort McPherson, les soeurs rencontrent le Pasteur qui
les invite ) visiter un malade, requOte ) laquelle on accdde
avec empressement. Et lorsqu'on reprend place ) bord du
Distributor, on sait que le prochain arr€t sera d6finitif, on sera
rendu ..au dos de la terre'r, i Aklavik oi l'on vient annoncer
la Bonne Nouvelle.

On y descend ) cinq heures de la matin6e,le 29 juin. Les

17 Description due ) Mdre Dugas lors de son voyage.
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Inuit examinent les soeurs des pieds ) la tdte, m€me s' i ls ont
d6ji vu les ..femmes de la pridre" au cours des ann6es
pr6c6dentes. Mais cette fois, elles viennent r6sider parmi eux
d'oir la n6cessit6 de faire preuve de circonspection.

Au poste, les attendent le Pdre Joseph Trocell ier,
directeur, les Frbres Beckschaefer, Latreille, Berens, Kerautret
et les ouvriers Lucien Mercier, Lucien Bourget, et le pilote des
<<scows>) Alphonse Mandeville. A l'issue de la messe, le Frdre
Beckschaefer sert le d6je0ner dans une vieille maison en
boulins superpos6s et aux dimensions de vingt pieds carr6s",
bicoque servant de refuge aux soeurs jusqu'd ce que soit
construit le couvent. On apporte quelques am6liorations au
gite: des planches sont align6es sur les solives, on perce une
fen6tre comportant quatre carreaux aux vitres absentes; on y
suppl6e par  un moust iquai re af in  de se garer  des
maringouins qui se l ivrent i  un festin sur les arrivantes.

La maison, malg16 ses dimensions l imit6es, a une
vocation polyvalente; elle est i la fois chapelle en un angle
isol6 au moyen d'une cloison en papier, parloir, dortoir,
pharmacie, cuisine et salle d diner. Vingt et une personnes y
prennent leurs repas alors qu'on ne dispose que de neuf
assiettes et autant de tasses et de soucoupes.

Le second voyage du bateau apporte les caisses
contenant les contributions communautaires: ornements
d'6glise, mOme un harmonium, don de l 'Hospice St-Joseph
de Montr6al. Ce qui 6tonne et ravit les r6sidents curieux
c'est ..1'adorable" petit J6sus de cire, sortant tout radieux de
l 'atel ier de la Maison mdre. l l  provoque l 'admiration des
Loucheux et des Peaux-de-Lidvre. lls s'exclament i qui
mieux mieux et posent des questions auxquelles les soeurs
sont heureuses de r6pondre. Leur curiosit6 satisfaite, sans

18 Observations du P. Duport, p. 331.
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mCme s'en douter, les cat6chis6s contribueront i 6veiller
l'int6r€t de ces Esquimaux circonspects dont on ne parvient
pas encore ) percer le mystdre.

Mais la Providence, de nouveau, interviendra i sa
manidre divine. Le Frdre Oblat revenant de qu6rir le bois sur
la rive, pour quelques instants, mettait ses coureurs en
libert6. ll n'en faut pas davantage pour provoquer un drame:
les chiens se jettent litt6ralement sur la petite fille d'un
employ6. Des cris alertent la maisonn6e; le Pdre Trocellier
disperse les carnivores et soeur McQuillan relbve l'enfant tout
ensanglant6e alors que soeur 5t-Ad6lard lui prodigue les
premiers soins. Le m6decin d6clare l'enfant mortellement
atteinte. Aux soeurs incombe la tdche d'encourager les
parents et surtout de faire violence au Ciel. On s'adresse au
Coeur de J6sus et i la petite Th6rdse et surtout on ne quitte
pas le chevet. de l 'accident6e afin de renouveler les
pansements. A sa grande surprise, le m6decin constate
quelques jours plus tard que les plaies sont en voie de
gu6rison. l l  avoue n'y r ien comprendre alors que les soeurs
savent i quoi s'en tenir: leurs pridres ont 6t6 exauc6es. Elles
en sont 6perdues de gratitude car l'oeuvre apostolique aurait
6t6 absolument compromise si l'enfant 6tait morte.

La petite Ad6line r6side quelque temps avec les soeurs
qui ne manquent pas ..de la g6ter un peu>; el le trott ine dans
la maison et elle aussi deviendra ap6tre i sa faEon.

D'ici- l) ,  les soeurs doivent ressaisir leur courage,
retremper leur foi et se laisser envahir par la confiance; le
Seigneur trouvera la voie d'accds en ces 6mes ir qui l'on veut
transmettre la "Lumidre".

Le 3 ao0t, MEre Cirouard quitte les h6roines avouant que
la moins courageuse 6tait el le-m€me. Elle sait que ses
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admirables compagnes auront i traverser huit terribles mois
d'hiver, une longue nuit et attendre que le d6gel du
McKenzie et de la r6serve des Inuits se produise.

On entre dans la nouvelle demeure le 26 aoOt; deux
pibces seulement sont compl6t6es, belle occasion pour les
soeurs de se constituer peintres et ouvridres afin que
l 'h0pital-6cole puisse bientdt ouvrir ses portes aux
n6cessiteux. On pr6pare 6galement la terre au cas oit
pourrait y pousser de la laitue.

Les rel igieuses ne sauraient s'en douter mais el les
suscitent l'admiration de ceux qui les voient h l'oeuvre,
nomm6ment le Pdre Trocellier 6crivant i Mdre Dugas.

"J'admire les trois courageuses soeurs que vous avez
d6l6gu6es. Contentes en tout et toujours. Aucun travail ne
les rebute. Les privations, elles les acceptent avec joie et
bonheur: j 'en suis 6dif i6 et trds touch6"'n.

Le travail  ardu, le bruit,  la monotonie des jours, la nuit
froide et noire, l'isolement, qu'importe. Ce qui pdse aux trois
Soeurs Crises c'est la vaine attente de la visite de ces
Esquimaux que l 'on dit "dou6s d'une volont6 6nergique et
constante, d'un courage impassible, d'une intel l igence vive
et avide de connaitre>.

0 merveille, c'est en la nuit de No6l, i la messe de
l'aurore pr6cis6ment, que se produit le coup de th6dtre pour
a ins i  d i re .  Un bru i t  de bot tes en peau de phoque se fa i t
entendre, la porte s'entrouvre et aussi doucement que
possible, quarante Inuits, hommes, femmes et enfants
s'avancent dans la chapelle. l ls ne s'agenouil lent pas mais
attendent la fin de la messe et s'approchent de la crdche oir
repose ..1'adorable" Enfant dont on leur a parl6, cet Enfant

1 9 Lettre du 21 sept. 1 925.
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qui aurait gu6ri la petite Ad6line... En quittant i ls disent:
..Nous reviendronsn2o.

En effet, ils reviennent deux jours plus tard, au nombre de
vingt-cinq et demandent ir revoir la crdche sans se douter
qu' i ls assisteront i  leur premidre legon de cat6chisme. Soeur
McQuil lan les incite m6me ) prier avec el le.

La joie des rel igieuses est in6narrable, incommensurable;
el le ira grandissant tout comme le nombre des missionnaires.
Soeur Desrochers remplacera soeur St-Ad6lard; les soeurs
Clara Gilbert et Marie-Rose Poulin s'ajouteront au groupe et
l 'une d'el les 6crira: " l l  faut moins de bonheur pour remplir
une petite maison, la n6tre en d6borde>), corroborant ainsi le
t6moignage du Pdre Duchaussois: "Ce qui m'a le plus
frapp6, ce qui nous a le plus fortement 6tabli  dans la
conviction qu'elles font partie d'un 6difice dont le ciment est
la divine charit6, c'est le spectacle de l'union qui rattache les
filles i leur mdre, c'est leur fid6lit6 au berceau de leur vie
rel igieuse et apostol ique'>".

En effet, une correspondance r6gulidre s'6tablira entre la
maison g6n6ralice et ce poste lointain ef gr6ce i Dieu, le
courr ier  s 'av6rera p lus s0r  qu 'en des endro i ts  p lus
rapproch6s.

..Les annales sont les messagdres de la Maison mdre
apprenant  au personnel  des d ivers miss ions les nouvel les
consolantes ou tristes. Partag6es, les premidres deviennent
plus douces encore, les secondes perdent un peu de leur
amertume>>, remarque la chroniqueuse en annonEant que,
au cours de 1926, le bullet in bimensuel commence la 50e
ann6e de son existence22.

20 Lettre de Sr McQuillan, Annales 1926-27, p. 78.
21 F"rr"r h6roiques, pp. 183-18a.
22 ;usqu'en nov. 1877,les lettres circulaires 6taient manuscrites.
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Avant que se produise cet anniversaire, les annales
annoncent un nouveau malheur. Le couvent de la Ste-
Famille de l'ile-i-la-Crosse, non encore entidrement relev6 de
l ' incendie de 1920, subit de nouveau l '6preuve du feu. Au
beau mil ieu de la nuit du 19 au 20 f6vrier, les f lammes
cr6pitent de toutes parts. Eleves et religieuses ont i peine le
temps de se v6tir et de quitter l'endroit avec empressement,
mais sans panique. Tous se retrouvent nu-pieds sur la neige
et par un froid de loup. Un tuyau surchauff6 aurait caus6 le
d6sastre. Tout est consum6, m6me les d6corations donnant
un air de f€te i l'6difice: on y attendait Mgr Charlebois
venant c6l6brer le 100e anniversaire de l 'approbation de la
Cong169ation de Marie-lmmacul6e.

De nouveau, soeurs et 6ldves doivent se retirer aux 6tages
sup6rieurs du presbytdre jusqu'i ce que soit reconstruite
l'6cole-pensionnat...devant ouvrir ses portes en octobre
prochain. La saison se pr6te au transport des mat6riaux et
l'on trouvera ) Beauval le bois n6cessaire.

..Ne croyez pas que nous ayons beaucoup i souffrir, 6crit
soeur Jubinvi l le. Les condit ions sont meil leures que lors du
dernier incendie. Quand nous aurons le n6cessaire en fait de
v6tements et de chaussures, nous ne serons pas mal du tout.
Le bon Dieu veut nous d6pouil ler, nous nous l ivrons ) sa
sainte volont6>.

D6pouil l6es, el les le sont en effet puisqu'el les ont perdu
leur croix de profession. Leur courage s' inspire de la parole
de Mdre d'Youville lorsque son premier refuge 6tait d6truit le
31 janvier 1745, oD6sormais, nous vivrons plus pauvrement>>
disait-el le alors.

Evidemment, les secours en fait de chaussures et de
v6tements ne tardent pas ) arriver, mais lorsque, en octobre,
on entre au nouveau local, on n'y trouve pas de meubles, le
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bois ayant 6t6 entidrement requis pour la construction. Qu'i
cela ne tienne, un bon Pdre Oblat confectionne des 6tagdres
en planches brutes et des chaises avec des billots de tremble.

Les nouvelles destin6es ) perdre un peu de leur
amertume, c'est l 'annonce du d6cds de Mgr John Forbes, le
privil6gi6 de jadis"; c'est 6galement la mort pr6matur6e de
l 'aum6nier du Foyer St-Mathieu, l 'abb6 Dufresne, 696 de
trente-neuf ans et occupant le poste depuis ) peine deux
mois: c'est 6galement le d6part pour l 'au-deli  de jeunes
religieuses dont la carridre semblait si prometteuse. Les
bienfaiteurs sont rappel6s ) la m6moire des religieuses,
notamment M. Charles Lecoq, sup6rieur eccl6siastique des
Soeurs Grises de 1904 a 1926. ..Nous avons le privi ldge
d'accueil l i r  Monsieur le sup6rieur sous notre toit> notait la
chroniqueuse,le 27 mars. <l l  occupe la chambre contigud i
celle de M. Many, p.s.s. Tous deux recevront les soins les plus
empress6s". La mort accomplit son oeuvre le 6 avril. De
partout, du Canada et des Etats-Unis arrivent au s6minaire les
t6moignages de reconnaissance et de sympathie, car
l '6minent th6ologien a contribu6 i former plus d'une
g6n6ration de pr€tres desservant paroisses et insti tuts
rel igieux en Am6rique du Nord.

Quant aux nouvelles semant la joie, i l  en est une racont6e
en d6tai l  ) la date du 28 juin. Les dignitaires eccl6siastiques
de France et de Belgique ayant assist6 au CongrEs
eucharist ique de Chicago se rendent i  Montr6al avant de
grendre le chemin du retour. On constate alors que Son
Eminence le Cardinal Dubois, archevOque de Paris, semble
tout heureux d'apprendre que la Fondatrice des Soeurs Crises

23 Premier Canadien ) se joindre aux Missionnaires d'Afrique, Mgr John
Forbes a d0 se retirer au sanatorium de Pau, en France, esp6rant y refaire
sa sant6. Dieu avait d'autres vues; le malade mourait quelques mois aprds
sa mdre.
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soit d'ascendance frangaise. Le visiteur pose maintes
questions concernant l'apostolat des religieuses. ll en va de
mOme lorsque Son Eminence le Cardinal Charost lui succdde
i la tr ibune. Ces dignes visiteurs entretiennent leur auditoire
de leur pays respectif ,  leur procurant ainsi <<un tour
d'Europe' dira l'une d'elles et surtout permettant aux lectrices
lointaines de se rendre compte de ce qui se passe chez nous.

Elles apprennent en outre que seize des nOtres ont pris
part i la convention des infirmidres ayant eu lieu ) Chicago
dont  le  thdme por ta i t  sur  l ' impor tance de p16parer
ad6quatement l ' inf irmidre charg6e du soin des malades. l l
s 'agit l)  de la consid6ration incitant le conseil  96n6ral i
nommer soeur Mail loux hospital idre en chef i  l 'H6pital
Notre-Dame de Montr6al. Heureux choix, dira-t-on de
toutes parts, puisque soeur Mailloux, aprbs avoir collabor6 i
la cr6ation de l'6cole d'infirmidres de Toledo, Ohio, fondait
cel le de Notre-Dame, en 1898. Sa vaste exp6rience dans le
domaine hospi ta l ier  lu i  permet t ra de poursuivre les
adaptations n6cessit6es par les progrbs croissants de la
science m6dicale, adaptations que soeur Fafard avait
p16conis6es.

Les chroniques du Nord, i l  va sans dire, assument une
place d'honneur en ces annales oD s' inscrit ,  jour aprds jour,
le moindre incident susceptible de cr6er une diversion. Au
fait, c'est dans cette chronique que s'alimentent les comptes
rendus de la correspondante. On constate alors que
l 'absence ou le retard du courrier constitue pour les
missionnaires l'6preuve par excellence. ..La navigation est
ferm6e depuis la troisibme semaine d'octobre, note soeur
Dufault de Chipewyan. Un voyageur a tent6 d'apporter les
lettres, il a fait naufrage et les sacs ont d0 6tre ouverts afin
d'en s6cher le contenu, de sorte que tout est rest6 i mi-
chemin'r. Les nouvelles, ir  peine l isibles, n'6taient plus
r6centes. C'est ainsi qu'on apprendra avec retard le d6cds de
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Mdre St-Gr6goire2a, remplac6e par Mdre Evang6line Callant
et le retour de Mbre Pich6 des Etats-Unis, ir l'6ch6ance de son
terme de sup6rieure provinciale. Ce que les annales ne
disent pas mais que note la future biographe profond6ment
6difi6e, c'est que la petite Mbre s'offre i la Mdre g6n6rale
pour al ler travail ler aux missions du McKenzie2s. Mbre Pich6
reverra les missions nordiques mais non pas en qualit6 de
miss ionnai re puisqu 'e l le  regoi t  son ob6dience pour  le
sup6riorat du sanatorium Ste-Agathe. Ce qui incite
l 'annaliste ) commenter: . .Plusieurs d'entre nous vont d6sirer
6tre poitrinaires pour 6tre l'objet de sa maternelle attention>>.

Les misbres du Nord, on le constate, ne d6tournent pas
les 6mes g6n6reuses. Plus heureuse que Mdre Pich6, soeur
Louise Duport, venue de France i l  y a quelques ann6es pour
se joindre aux Femmes h6roques, regoit enfin son ob6dience
pour les pays lointains. Arriv6e au Fort Smith, elle y
rencontre son oncle le Pdre Duport qui, de prime abord, ne
la reconnait pas. l l  n'y a pas i s'en surprendre puisqu' i l  y a
vingt-trois ans qu' i l  voyait la f i l lette alors 6g6e de huit ans.
Lorsque la lumidre se fait,  l 'oncle est tout 6mu ainsi que la
nidce et l 'entourage, i l  va sans dire.

Quelques jours plus tard, le groupe des voyageurs atteint
le Fort Providence oir la jeune professe est assign6e et c'est ld
qu 'e l le  apprend l '6 lect ion de l 'onc le d6l6gu6 au chapi t re
g6n6ral des Pdres Oblats. La rencontre aura 6t6 de courte
dur6e puisque le m6ritant missionnaire ne reviendra pas de
ce voyage, ayant 6t6 rappel6 i Dieu, en France, le 24
d6cembre suivant.

L'h6roisme ne se l imite pas aux missions nordiques
puisque, malgr6 l '6preuve enregistr6e au d6but de 1926, on

24 Mdre St-Cr6goire d6c6dait i la Maison mdre, le '17 
iui|.1926.

25 Not" biographique Mdre Pich6 par Sr J.Cravel, p. 83.
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accepte une autre fondation dans la circonscription de la
province albertaine.

rnOprrnL srE-THEnEsr DE UENFANT-f Esus,
ST-PAUL, '1926

En ce petit village situ6 entre les forts Pitt et Edmonton,
fond6 par le PEre Albert Lacombe en 1896, le besoin d'un
h6pital se fait sentir surtout depuis l'arriv6e de six cents
Canadiens frangais, le 11 avri l  1909. Le docteur Charlebois y
pratique son art depuis 1907, second6, trois ans plus tard,
par le docteur Gagnon. Les malades doivent se rendre d
Cold Lake.

Dds 191 6, i l  est question de fonder un h6pital i  St-Paul
mOme, projet bient6t abandonn6 pour renaitre avec plus
d' intensit6 lors de l '6pid6mie d' inf luenza en 1918.

Le docteur J.-P. Decosse encourage le projet et les
membres du conseil  municipal pr6sentent leur requ6te aux
Soeurs Crises. Mdre Dugas visite l 'endroit en 1922, mais ne
juge pas le dessein r6alisable par la communaut6, du moins
imm6diatement.

A trois ans de l i ,  un groupe de dames d6cident d'al ler de
l'avant. Aprds une lev6e de fonds, on ouvre une humble
demeure pouvant loger six malades, on r6serve deux lits
pour les cas d'urgence. La maison est nomm6e Hdpital
Charlebois en l 'honneur du premier disciple d'Esculape ayant
exerc6 sa profession ) St-Paul; il d6c6dait r6cemment, en
192s.

L'initiative du groupe de dames est louable, certes, mais
elle manque de stabilit6 d'oir nouvelle requ6te pr6sent6e aux
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Soeurs Crises. Cette fois la fondation est accept6e.

Le 9 septembre 1926,  Mdre Cal lant ,  sup6r ieure
provinciale, son assistante soeur Robichaud, en compagnie
des soeurs Marie-du-Carmel et J. Longtin, deux inf irmidres
jusque l i  en devoir i  l 'H6pital de Saskatoon, se dir igent vers
St-Paul, vers ce minuscule hdpital dont on confie la
protection <ir la petite carm6lite de Lisieux qui r6pand ses
faveurs sur le sol canadienn et qui entre avec les fondatrices,
sous la forme d'une belle statue...

l l  faut du courage et surtout de l ' imagination pour croire
d l'organisation d'un hOpital selon les rdgles dans cette petite
maison... Un t6l6gramme et une lettre de bienvenue sign6s
de Mdre g6n6rale s'avdrent trds sensibles aux arrivantes qui,
sans tarder, se mettent ) l'oeuvre. Sans surseoir, on pr6pare
la chapelle aprds avoir d6ball6 les malles contenant les objets
de culte.

On est grati f i6 de l 'eau courante, mais on manque
d'espace pour la buanderie, l'administration pr6c6dente
faisant appel i l'ext6rieur pour ce service.

De plus, les affaires ne sont pas favorables: les r6coltes
sont i peu prds perdues par les pluies et les orages. On
trouve certain r6confort toutefois dans le fait que l'6cole du
Lac La Selle," oi oeuvrent sept compagnes, est situ6e i une
courte distance.

Graduellement les difficult6s se r6sorbent les fondatrices
b6n6ficiant de l 'exp6rience de la premidre monitr ice,
mademoiselle E. Lafond d6sirant faire partie de l'6quipe i
laquelle viendra bient6t s'adjoindre soeur Olympe (Mr5laur6e
Lamirande).

- 2 6 C e t t e 6 c o | e f o n d 6 e a u L a c L a B i c h e e n 1 8 6 2 s e t r a n 5 p o r t a i t a u L a c L a

Sel le en 1898.
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Avant que l'ann6e ne s'achdve, sur le terrain c6d6 par les
Pdres Oblats, d6butent les travaux de construction; bientOt
les excavations et s6parations du sous-sol sont termin6es2/.
Disons d la louange des travail leurs qu' i ls prOtent leurs
services b6n6volement. Quant i la population de St-Paul et
mOme des environs, malgr6 les r6coltes peu abondantes, on
fait preuve de g6n6rosit6, on manifeste une telle satisfaction
i la perspective que d6sormais les Soeurs Grises prendront
soin des malades.

Tout va si rondement que le 16 aoOt 1927, l'h6pital
ouvre ses portes off iciel lement. Mdre Gallant, soeur
Robichaud, les soeurs Prono, St-Benjamin et T6treault
assistent i  la c6r6monie. Le lendemain, 17, est c6l6br6e la
premidre messe oi la chorale, sous la direction de madame
la mairesse, fait entendre de beaux cantiques.

On ne tarde pas i se mettre i la besogne, en compagnie
des soeurs St-Benjamin et T6treault, infirmidres de l'H6pital
de Saskatoon, devenues membres du personnel religieux.

..Nous avons un puits art6sien dont l'eau est excellente i
boire mais elle est dure pour la lessive; nous b6n6ficions de
l '6lectr icit6 mais de faEon insuff isante pour al imenter
l 'apparei l  de Rayons-X....ce qui permet i  soeur T6treault d'en
uti l iser la table comme l i t  durant quelques mois; la Vil le
promet de nous procurer le courant requis mais ce ne sera
pas avant quelques mois.

La capacit6 de l'hdpital est de vingt et un lits dont seize
sont d6ji occup6s. <<L'universit6 autorise l'ouverture d'une
6cole de gardes-malades, 6cole affili6e i l'Hdpital g6n6ral
d'Edmonton. D6jd quatre jeunes filles s'y sont inscrites".

27 Archives S.C.M. dossier St-Paul, Alberta.
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Dds 1928, I'h6pital et l'6cole fonctionnent i plein et
r6pondent ir l'attente de la population et les Soeurs Crises y
serviront encore de longues ann6es.

La grande joie annonc6e, i l  y a plus de trois ans par M.

Jean Verdier, p.s.s. se produisait le 17 octobre 1926. Les
martyrs de la Commune au nombre de 191 dont huit
membres de la Compagnie de St-Sulpice accddent aux
honneurs de la b6atif ication2s. Or, parmi les 191 Bienheureux
figure And16 Grasset de St-Sauveur, chanoine de la
cath6drale de Sens, un Canadien, n6 i Montr6al le 3 avri l
1758 et baptis6 i  la "paroisse" le lendemain.

Montr6al se devait de c6l6brer l'6v6nement de faEon
grandiose. Dimanche, le 12 d6cembre, ..dans le vaste"
temple de Notre-Dame, une foule nombreuse assiste ) la
messe c6l6br6e par Mgr W. C. Forbes, parent du Bienheureux
Crasset. M. Olivier Maurault cur6, " laisse ) d'autres le soin
de louer les martyrs sulpiciens. ll pr6fdre s'en tenir i un seul
i qui il porte une admiration sp6ciale, And16 Crasset". ll se
propose d'ai l leurs de r6diger un volume sur la vie et le
martyre ..de notre compatriote>'2e.

Pour les Soeurs Crises, la joie rev€t un caractEre sp6cial;
une lettre de Mdre d'Youville, adress6e i M. Crasset de 5t-
Sauveur, pbre, le 5 novembre 1765, prouve que les relations

28 M. J. Verdier, sup6rieur de l 'Universit6 catholique de Paris, 6tait d6l6gu6
au Canada par M. Carriguet d l '6t6 de 1923. Au cours d'une visite au
manoir de Chdteauguay, il entretenait les Soeurs des Martyrs du 2 sept.
1792, en l '6glise des Carmes, ) Paris.
29 Annales 1926-27,  p.  318 et  p.362.
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6taient excellentes entre les St-Sauveur et les Soeurs Crises'..
l l  n'y a aucune pr6somption i croire que la famil le St-Sauveur
soit al l6e prendre cong6 de Mdre d'Youvil le et ses
compagnes avant le d6part pour la France; le regard du
Bienheureux And16 et  ce lu i  de la  fu ture premidre
Bienheureuse - ainsi qu'on l 'espdre - se seraient alors crois6s,
se plaisent ) croire les Soeurs Crises. Et l'on fait appel h
l ' intercession du Bienheureux Andr6 afin que bientOt bri l le au
front de Mdre d'Youvil le l 'aur6ole des bienheureux.

Mdre g6n6rale, dans sa correspondance tout comme
dans ses entretiens, rappelle aux membres de sa famil le
rel igieuse que l 'obtention d'un tel honneur est l i6e pour ainsi
dire au souci de chacune de marcher sur les traces de celle

"qui a beaucoup aim6 J6sus-Christ et les pauvres. Son amour
pour les pauvres, rappelle-t-elle, s'est manifest6 par ses
oeuvres et son amour pour J6sus par sa fid6lit6 i Le suivre en
portant sa croix".

Or, la croix se pr6sente de nouveau sous la forme
d'incendies i  moins de dix mois d' intervalle. L'ann6e 1926
s'achdve lorsque, le 20 d6cembre, parviennent ir la Maison
mbre trois t6l6grammes annonEant l ' incendie de l '6cole de
Fort Totten, au Dakota-Nord, la chute accidentelle de soeur
St-Alfred, la sup6rieure, et enfin sa mort survenue deux jours
plus tard.

L' incendie 6clatait au coeur de la nuit;  une rel igieuse en

30 Ha. de St-Sauveur, avait 6pous6 la fi l le du sieur de Fonblanche, seul
citoyen qui avait tendu une main secourable aux Soeurs Crises lors de
l' incendie du 31 janv. 1745;lvl. de Fonblanche avait une haute opinion de
MEre d'Youvil le, opinion qu'i l  avait communiqu6e i M. de St-Sauveur qui

"faisait don de son esclave" ir la sup6rieure avant son d6part. Cette esclave
servira l 'h6pital i t i tre de cuisinidre durant 57 ans. (Anc. J. v.l l  p.81).
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d6couvre l 'origine et sonne l 'alarme. Malgr6 l 'obscurit6, les
6ldves, sans panique, se dirigent vers la sortie, trois d'entre
eux sont transport6s dans leurs lits.

La sup6rieure, inquibte des soeurs se retirant au grenier,
s'y rend sans tarder. C'est alors qu'on remarque son
absence. Une rel igieuse brave la fum6e et el le appelle soeur
St-Alfred qui r6pond: ,.Oui, je descendsr>. C'est alors que le
plancher s'effondre et que soeur St-Alfred, bless6e, doit €tre
transport6e chez un voisin d'abord puis i  l 'h6pital de Devil 's
Lake, accompagn6e de l 'une de ses soeurs. Durant ces
heures tragiques, les rel igieuses sont r6duites ) voir brOler
l'69lise et l'6cole sans pouvoir intervenir: la pression d'eau
baisse de fagon alarmante, la brigade de pompiers ne
pouvant accourir, les chemins 6tant impraticables.

Les Soeurs de la Merci et de la Pr6sentation offrent leurs
secours aux sinistr6es ) qui elles procurent vdtements et gite.
De St-Boniface accourent bient6t Mdre Dionne et soeur
Clermont apportant mult iples caisses afin de parer au
manque de tout. Lorsqu'el les parviennent i  destination, la
mort a fait son oeuvre car soeur St-Alfred (Margaret Hogan)
d6c6dait lundi, le 20 d6cembre.

Cinq des treize missionnaires de Totten vont reconduire
la chdre victime i St-Boniface. On les regoit "en m€lant nos
larmes aux leurs"...commente la chroniqueuse et surtout l 'on
s'empresse de leur donner.<des vOtements de Soeurs Crisesn.

De retour ) Totten, on se retire au Fort oit, 6crit soeur

Jude, ..nous sommes bien ir l'6troit, la cuisine est i la fois salle
communautaire; il s'y trouve une petite table oir l'on se
remplace ) tour de r6le pour les repas i moins d'6tablir ses
quartiers dans l'escalier; le po6le est capricieux, il se contente
d'offrir quatre ronds; on dispose d'une machine ) coudre et
de neuf chaises. A d6faut de robinet, l'eau repose dans deux
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grandes cuves contenant la provision n6cessaire. Au dortoir,
se trouvent trois lits et un divan, quatre des soeurs couchent
) mOme le sol. Somme toute, nous ne sommes pas trop
malt r .

Au sein de cette triste situation, les religieuses regoivent
maints t6moignages de sympathie tant des laques que des
rel igieux. Nombre de secours de la Maison mdre et des
diff6rents couvents tentent d'am6liorer leur sort.

Alors qu'on s'interroge au sujet de l'avenir, M.W.R. Beyer,
surintendant du d6partement des Affaires indiennes 6crit )
Mdre Dugas: ..Nous ressentons vivement la perte de l'6cole
des Soeurs Crises (...) L'avenir est incertain; il repose entre
les mains du Bureau de Washington. Soyez assur6e que nous
ferons tout en notre pouvoir pour rendre les conditions
favorables pour les soeurs demeurant sur place. Elles ont
accompli un merveilleux travail et leurs labeurs ont remport6
un succbs que nous ne saurions estimer pr6sentement>>".

Ce qui r6jouit davantage le coeur de la Mdre g6n6rale
c'est d'entendre les sinistr6es 6tablir le paralldle entre leur
situation et celle qui confrontait les Soeurs Crises, le 31
janvier 1745. <Dieu nous a 6pargn6es, car i l  ne faisait pas
trop froid" disent-elles. Un tel courage touche le coeur de
Dieu notre Pdre et l'6cole de Fort Totten renaitra; on en
confiera la garde ) la carm6lite de Lisieux sous le nom de
Litt le Flower School.

On se remet graduellement de l '6motion 6prouv6e lors
de l ' incendie de l '6cole de Totten et voi l) que le sans-f i l
transmet la nouvelle d'un nouveau drame i la Maison mdre. Le 19
septembre, au cours de la nuif la mission de Beauval, devenue
la proie des f lammes, engloutissait vingt vict imes: dix-neuf

31 Lettre du 4 janvier 1927.
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gargonnets et soeur L6a qui en avait la charge. ..Si un
horr ib le  craquement  ne m'e0t  r6vei l l6e expl ique la
sup6rieure, nous aurions tous p6ri.  Je m'empressai de jeter
l 'alarme. lmpossible de n'y r ien voir tant la fum6e 6tait
dense. On a tent6 d'atteindre le dortoir des petits gargons
par l '6chelle de sauvetage. Peine perdue, l 'endroit 6tait vide.
l l  semble qu'avant d'atteindre l 'escalier central, le plancher
ait c6d6, car on a trouv6 les restes des victimes tout prds de
cet endroit>>.

La consternation est profonde et les larmes abondantes
en songeant aux pauvres enfants et ) la douce compagne
dont le Pdre M. Lajeunesse dira: ..Sa perte est un deuil non
seulement pour sa famil le rel igieuse, mais pour l '6cole et
toute la contr6e.. Douce, maternelle pour les enfants, cette
bonne hospital ibre avait conscience de ses responsabil i t6s".

Dans leur d6nuement, les soeurs sont secourues sans
retard par leurs compagnes de l'ile-i-la-Crosse qui, il n'y a
pas si longtemps, traversaient la m6me 6preuve. On sait qu'd
ce dernier endroit, l'6cole est reconstruite grdce au bois
qu'on est venu qu6rir ) Beauval. Heureusement la for6t est
dense de sor te qu ' i l  y  a  p lace pour  l 'espoi r  d 'une
reconstruct ion prochaine. . . .Mais  vo i l i  qu 'un nouveau
malheur: l ' incendie de la boutique et de l 'outi l lage des
ouvriers semble renvoyer la r6alisation aux calendes. Mais
l'esp6rance est tenace lorsque la foi est profonde et l'6cole du
Sacr6-Coeur de Beauval renaitra un jour. En attendant on
poursuivra l 'oeuvre de l 'enseignement dans une pauvre
maison d'emprunt.

l l  semblerait que les missions du Grand Nord soient h
l'abri du feu d6vastateur. Et pourtant, au Fort Smith, depuis
le printemps, la for6t flambe aux environs de l'H6pital Ste-
Anne. Une 6paisse fum6e rend le sommeil i  peu prds
impossible. Le foyer se trouve i trois milles du Fort et le vent
souffle de "notre c6t6".
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Ordre est donn6 de pomper l 'eau et d'en remplir les
bari ls: l '6gl ise et les meules de foin sont en danger. On se
met d l'oeuvre mais voili que bient6t le puits est i sec. Fuir
lorsque le brasier vous entoure comme une ceinture
infranchissable est impossible. D'ai l leurs on dispose d'un
autre recours, la pridre, la pribre adress6e i celle dont on veut
imiter le d6vouement ) l '6gard des d6munis. Religieuses et
enfants mult ipl ient les supplications et f ixent des images "de
notre V6n6rable MEre>> aux endroits strat6giques. On est
conscient du danger, certes, mais la confiance l'emporte. On
ne sera pas d6qu puisque t6t le lendemain tombe la pluie et
en un temps record, se dissipe l '6pais brouil lard.

Le danger est 6cart6 mais non pas les sacrifices quotidiens
puisque la s6cheresse est cause que les plus belles patates
sont de la grosseur d'un jaune d'oeuf et que, faute d'eau, le
lait est s6vdrement rationn6.

"Voili bien des croix i la fois" pourraient dire les Soeurs
Grises d la suite de Mdre d'Youville, quitte i ajouter i son
exemple: ..J'admire chaque jour la divine Providence qui
nous a toujours soutenues>>. En effef au sein de toutes ces
tribulations parvient aux Soeurs Crises le message tant
attendu de Rome. La gu6rison subite de soeur Jean-Marie de
la communaut6-soeur d'Ottawa, annonce Mgr Mariani,
pr6sente tous les 6l6ments suffisants pour consid6rer le fait
comme un vrai miracle3'. "La rel igieuse souffrait d'un mal
d'yeux - paralysie du nerf optique - d0 a une n6phrite
chronique. Elle fut gu6rie subitement du soir au matin au
septiBme jour d'une seconde neuvaine i Mdre d'Youvil le".

ll n'en faut pas davantage pour susciter tous les espoirs et
un renouveau d'ardeur dans la poursuite des oeuvres. A
Montr6al, les,.consolatrices des afflig6s", ainsi qu'on les d6signe,

32 Chapitres g6n6raux de notre Institut 1849-1937, p.348. La faveur
date du 7 f6vrier pr6c6dent.
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s'efforcent de r6conforter les familles atteintes par l'6preuve
du 25 janvier. Le cin6ma Laurier 6tait alors la proie des
flammes, entrainant la mort de 78 6coliers, 6colibres et des
blessures graves pour les survivants. Et lorsque deux mois
plus tard les f ibvres typhoides font de nouveau leur
apparition, les Soeurs Grises reprennent leur poste i l'hOpital
civique de la rue Moreau.

La Mdre g6n6rale dont la sant6 subit une baisse doit,  sur
prescription m6dicale, renoncer ) la visite des missions
nordiques. Elle y d6ldgue sa conseil ldre Mdre St-Louis-de-
Conzague.

Dans la province albertaine, on est contraint de remettre
d plus tard l 'agrandissement de l 'HOpital Ste-Croix de
Calgary et du couvent de Legal oi s'allonge la liste des
jeunes f i l les d6sirant poursuivre leurs 6tudes".

A Saint-Boniface on va de l'avant dans la construction
d'une 6cole pour inf irmidres, l i  6galement les candidates
sont nombreuses surtout depuis que l'h6pital est devenu
6tablissement universitaire. Quant i  l 'Hdpital de R6gina,
aprbs des d6buts difficiles, il voit s'accroitre sa popularit6 au
point qu'on a d0 lui ajouter une ai le.

On ne s'en t ient pas l i  puisque s' inaugurera une autre
oeuvre en degi des limites de la province civile de la
Saskatchewan.

33 Le cher petit couvent se glorif ie du fait que deux 6tudiantes de
premidre heure sont devenues postulantes chez les Soeurs Crises
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HOPTTAL ST-f OSEPH, G RAVELBOURG,
SASKATCHEWAN, 1927

En 1906, Mgr Langevin, archev6que de St-Boniface, de
passage i Willow Bunch au sud-ouest de la Saskatchewan,
administrait i quelques enfants le sacrement de confirmation
d la demande des habitants de l'endroit. L'archev€que
constatait que la r6gion, situ6e A 145 mil les de R6gina,
s'av6rait prometteuse pourvu qu'on parvienne ) y grouper
les fermiers en nombre suffisant. Son choix se portait sur
l'abb6 L.-P. Cravel, colonisateur, dont le dynamisme lui 6tait
connu. Le choix 6tait heureux puisqu'on dira plus tard de
l'abb6 Cravel ..que le village portant son nom lui doit i peu
prds tout ce qu'il est". En effet, le recruteur organise une
tel le campagne de publicit6 que, dds le 3 ao0t 1907,
l'archevdque de St-Boniface nomme l'abb6 foseph-Arthur
Magnan cur6 de la nouvelle paroisse. Deux ans plus tard,
Gravelbourg compte d6ja 250 familles". L'abb6 avait r6alis6
son dessein d'6tablir une paroisse moddle et une forteresse
de la langue frangaise dans cette r6gion de la Saskatchewan.
Les choses n'ont pas 6t6 faciles, mais l'abb6 fondateur y a
employ6 toutes les ressources de son intelligence et l'6nergie
d'un zdle infatigable.

Le vi l lage a progress6 au point que, en 1927, Mgr
Mathieu, 6v6que de R6gina dont reldve Cravelbourg,
pr6sente au conseil g6n6ral une requ€te i l'effet d'obtenir la
coop6ration des Soeurs Grises pour la cr6ation d'un h6pital.
La petite ville a fait don du terrain. Le docteur Marcel Lavoie
organise un comit6 dont l'objectif consiste d lever des fonds;
la municipali t6 et la vi l le sous la pr6sidence des maires
respectifs messieurs L. Braconnier et H. Coutu se portent
garants pour quelque 15 000$. Or, les frais de construction

34 Mor ice,  Mgr Langevin,  p.238 et  p.  250.
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d6passent largement cette somme. De sorte que Mgr
Marois, vicaire g6n6rale de R6gina, et le docteur Lavoie, en
personne, viennent expliquer la situation aux Soeurs Crises d
Montr6al. l ls reprennent la route du retour avec l 'assurance
de la venue des religieuses, certitude qui r6jouit h la fois les
d6l6gu6s et la population.

Depuis 1913, on atteintCravelbourg parvoieferr6e. Les
soeurs Despins et Duckett descendent i  la gare le 26 jui l let
1927 aprds cinq jours de trajet. Soeur Despins, qui a occup6
le poste de sup6rieure provinciale i St-Boniface, dispose
d'une belle exp6rience dans le domaine de construction
d'6difices alors que soeur Duckett a fait ses preuves dans celui
de l 'organisation hospital idre. Dds le lendemain de l 'arr iv6e
des pionnidres a l ieu la c6r6monie de la premidre pellet6e de
terre par Mgr Maillard, cu16 de la paroisse, assist6 de soeur
Despins. Le futur h6pital sera connu sous le vocable St-

Joseph, conform6ment ) la promesse faite jadis par l'abb6
Cravel, dit-on.

L'6conome g6n6rale, MEre Allaire, se rend sur les lieux le
4 octobre; elle revient i Montr6al le 16 suivant aprds avoir
accueilli l)-bas soeur Eva Lapierre, sup6rieure et les soeurs St-
Elis6e et M6lanie Nault. Les rel igieuses ont pour r6sidence le
sous-sol de l '69l ise; el les y habitent depuis i  peine neuf jours
lorsque l 'honneur leur 6choit d'y recevoir un 6minent
malade: Son Excellence Mgr Andrea Cassulo, d6l6gu6
apostol ique, venant de R6gina. l l  est accompagn6 de sa suite
et de deux Soeurs Crises infirmibres, charg6es d'assurer les
traitements prescrits au distingu6 visiteur ..souffrant d'un
vilain furoncle lo96 sur le cou>>. Profitant d'un mieux relatif,
le malade n'a pas jug6 bon se soumettre au repos sugg6r6 et
lundi, le 24 octobre, il visite "la forteresse gardienne de la
nation franco-canadienne, Cravelbourg". C'est au sous-sol
de l '6gl ise que les inf irmidres poursuivent leurs fonctions
jusqu'au d6part du digne visiteur, le surlendemain.
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Les travaux de construction confi6s i l'entrepreneur J.-L.
Guay vont bon train; de sorte que le 29 avril 1928 a lieu
l'inauguration officielle de cet 6difice de quatre 6tages dont
chacun mesure onze pieds de hauteur35. Mgr Marois
procEde ) la b6n6diction, assist6 du Pdre J. Magnan,
sup6rieur provincial, et du Pdre Joseph Guy 6galement des
Oblats de Marie-lmmacul6e.

La fanfare du colldge Mathieu - fond6 en 191 Z - si l lonne
les rues et chante la joie des paroissiens accourus en foule. A
la sal le des Chevaliers de Colomb, bons amis de l 'oeuvre, se
r6unissent les invit6s au banquet offert par l'h6pital. Chaque
item du menu est servi par les dames auxiliaires portant la
coiffe de la garde-malade. D6j) quelques malades sont
hospital is6s de sorte que l 'un des orateurs termine son
discours en disant: . .L'heure du service a sonn6 pour la Soeur
de la Charit6 qui perp6tuera sur notre sol la prescription
6vang6lique. Elle pansera les blessures et ouvrira les dmes )
l'esp6rance si n6cessaire ) celui et ) celle qui souffre".

Tout ne sera pas faci le cependant, puisque en 1929,la
r6colte s'avbre presque nulle par suite de la s6cheresse; en
1931 une temp6te de sable, v6ritable ..simoun" engloutit
tout, de sorte que les missions grises voisines doivent porter
secours ) l 'h6pital naissant. L'ann6e 1932 n'aura pas
am6lior6 les choses, puisque la petite vi l le enregistre une
disette sans pr6c6dent, au point que l 'on doive organiser une
guignolde en faveur de l 'h6pital. Afin d'am6liorer les choses,
les autorit6s gouvernementales accordent vingt-cinq sous
par jour, par patient; le secours vient surtout du fait que les
dames auxil iaires organisent maintes activit6s afin d'al l6ger le
budget.

Gravelbourg n'enregistre pas que des 6preuves; un honneur

35 L'ann6e suivante on ajoutera un solarium ir chacun de ces 6tages.
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lui est survenu ainsi qu' i  la Congr6gation des Oblats Marie-
lmmacul6e. L'un de ses membres est 6lev6 i la dignit6
6piscopale, Sa Grandeur Mgr Rodrigue Vil leneuve, 6v6que du
nouveau diocdse de Gravelbourg.

En la basil ique d'Ottawa, le 11 septembre 1930, Son
Excellence Mgr W. G. Forbes, archevdque, lui confdre
l'onction 6piscopale en pr6sence de sept archev6ques, de
quatorze 6v€ques et d'un grand nombre d'eccl6siastiques.
Parmi la foule se trouvent les Mdres Pich6 et Dalton,
repr6sentant les Soeurs Crises, doublement heureuses de
l 'honneur rejai l l issant sur la r6cente mission et surtout de
reconnaitre en l'archev6que-cons6crateur le prot6g6 de
jad is36.

UINSTITUT DU RADIUM, MONTREAL,
SEPTEMBRE ''927

<L'Universit6 de Montr6al offre ) notre communaut6 la
direction de l ' lnsti tut du Radium, au 4120, rue Ontario.

Jusqu'ici la 169ie interne de cet Institut avait 6t6 confi6e i un
personnel laque" explique la chroniqueuse le 16 septembre
1927, en ajoutant que le conseil  g6n6ral ice a cru bon acc6der
)r la proposition.

L' lnsti tut existe depuis que le docteur J.-Ernest Gendreau
ayant constat6 les ravages du cancer et surtout les possibilit6s
d'en gu6rir d6cidait,  en novembre1921, de relever le d6fi en
cr6ant un centre d'6tudes et de traitements dans le but de
combattre l ' implacable mal. l l  obtenait du gouvernement
provincial la somme n6cessaire ) l 'acquisit ion d'un gramme

36 vgr Forbes a succ6d6 le 8 mars
d'Ottawa, d6c6d6 le 29 mars 1927.
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et quart de radium et, de la Ville de Montr6al, l'installation de
l ' lnsti tut dans l 'ancien h6tel de vi l le du quart ier Maisonneuve.

Officiellement cr66 par contrat entre l'Universitd de
Montr6al et le gouvernement, le 11 novembre 1922,
l ' lns t i tu t  est  l 'un des t re ize h6pi taux nord-am6r ica ins
reconnus par l'American College of Surgeons. ll est de plus
aff i l i6 ) l ' lnsti tut du Radium de Paris et consid6r6 comme l 'un
des mieux organis6 de l 'Am6rique.

Le docteur Gendreau, dans le but d'6tablir la fondation
sur des bases solides et scientifiques, avait fait un s6jour
prolong6 en Europe notamment en Allemagne oi, i  son avis,
se rencontrent les meil leurs physiciens au monde. De plus, i l
a 6tudi6 les propri6t6s du radium sous la direction des Curie
d6couvreurs des propri6t6s curatives du pr6cieux m6tal. Le
fondateur est second6 par les docteurs Lacharit6, Dufresne,
Pinsonneault, Laporte et par le pathologiste Jutras de sorte
que l'lnstitut b6n6ficie d6ji d'un prestige m6rit6.

Assur6e d'abord par un personnel laque, la r6gie interne
6tait confi6e aux Soeurs Crises i la suggestion du recteur de
l'Universit6 lui-m6me. Les soeurs St-Roch, Coderre et 5t-
Justin entrent en fonction dds le 19 septembre et font preuve
du tact et de la patience n6cessaires dans l'exercice de leurs
responsabilit6s.

Bient6t la maison reluit de propret6, le service alimentaire
s'am6liore grdce i la comp6tente di6t6tiste, soeur Coderre,
qui ne tarde pas d 6tre second6e par une cuisinidre digne de
ce nom.

Les missionnaires ne nagent pas dans l 'abondance
puisqu'el les achdtent deux bols ., i  cr6ditr,  situation qu' i l
incombe au tr6sorier de corriger. Les religieuses devront se
d6brouil ler toutefois pour organiser une chapelle. El les sont
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magnif iquement aid6es par M. Conrad Chaumont, cur6 de la
paroisse du Saint-Nom-de-J6sus. l l  appuie l ' init iat ive auprds
de l'6v6ch6 et fournit gratuitement les hosties et le vin
n6cessaires au culte. La premidre messe est c6l6br6e par Mgr
Piette, recteur de l'Universit6; les m6decins et le personnel y
assistent alors que le jeune Roger Fort6 assume l'office de
servant. On saluera en lui,  quelques ann6es plus tard, un
membre de la Soci6t6 de J6sus.

Les malades gu6ris, de nombreux bienfaiteurs, dont
Madame J.-Baptiste Rolland, s'av6reront des amis fiddles
coop6rant au bon fonctionnement de l'lnstitut permettant
aux savants d'exercer leur art et aux Soeurs Crises de r6aliser
leurs fonctions de soeur de charit6".

l l  n'y a pas qu') Montr6al oi les choses bougent. Mdre
St-Louis-de-Conzague, d6l6gu6e vers le Crand Nord, le
constate au cours de son long p6riple. Elle quitte la
m6tropole le 12 mai et, aprbs un arr€t relativement bref aux
maisons provinciales de l'Ouest, se dirige vers les postes
nordiques.

Elle atteint le Fort Providence le 28 juin i  bord d'un canot
automobile .<aussi primitif que l'embarcation portant les
fondatrices il y a soixante ans>>. Elle est accompagn6e de
Mdre Cirouard qui vient tout juste de c6der son poste de
prov inc ia le  h Mdre Lachance et  qu i  s 'embarque
imm6diatement avec la Mdre visiteuse vers ce qu'el le appelle
<le bout du monde", Aklavik. On y descend le samedi 9
jui l let i  onze heures du soir avec quatorze 6ldves cueil l is en
cours de route i la Rividre-Rouge et au Fort Cood Hope, ce
qui porte ) trente-huit le nombre des 6tudiants, de sorte que
lir 6galement, la maison devra €tre agrandie3s.

37 Archives des Soeurs Crises de Montr6al, dossier Institut du Radium.
38 D"r" petits Esquimaux authentiques comptent parmi ce nombre, i la
grande ioie des missionnaires.

244



. .Le petit  refuge", l 'h6pital, mentionn6 par soeur
McQuillan en octobre 1926 est devenu r6alit6. Bien plus, il
est approuv6 par le gouvernement. Deux et parfois trois
malades y ont trouv6 asile et soins au cours de l'hiver".

Dimanche, le 10 en aprEs-midi, arr ivent les caisses et c'est
une explosion de joie chez les enfants qui ont oui-dire des
largesses des Mbres Pich6 et Dugas. ..Que n'aurais-je pas
donn6, 6crit la visiteuse ) MEre g6n6rale, pour vous voir
pr6sider ce spectacle! On a remerci6 en frangais, chant6 en
anglais et dans6 en indien. Je vous ai d6j i  exprim6 ma bien
vive admiration i  l 'endroit de ce peuple n6 d'hier. Quel
travail a 6t6 n6cessaire de la part de nos soeurs; elles se sont
exprim6es par signes d'abord puis par syl labes et enfin par le
chant et voi l lr  qu'aprds une seule ann6e, les bambins font
partie de la chorale. Vous n'auriez pu, sans 6motion,
entendre le "Cr6gorien" i  la messe du lendemain de notre
arriv6e". Une dame McDougall,  en effet, f6l icitait  la
directrice de la chorale. ..Vous serez rassur6e au sujet de ce
petit groupe perdu dans la brousse en 6t6 et dans la glace en
hiver quand je vous aurai dit  qu' i l  est g6n6reusement
approvisionn6 en fait de chauffage et de denr6es. Aux repas,
on sert poisson et pommes de terre deux fois le jour; au
d6jeuner fdves au lard et bouillie d'avoine. Un repas
d'orignal constitue le mets par excellence; parfois des oeufs
parviennent du couvent de Providence, des choux et des
carottes d'un autre endroit et m6me, parait-il, est en route
une bouteille de m6lasse. Puisse-t-elle arriver intacte! Un
beau jour, on recevra des oranges <<que les enfants se
lanceront comme des balles, fagon de les manger deux fois".
La visitatrice ne s'attarde pas au moment des adieux, car d6jir
elle redoute que l'6motion ne lui saute aux yeux. De fait,
jeudi le 11 ao0t ) une heure trente de la matin6e sous une
pluie battante accompagn6e des g6missements du vent et de

39 Le gouuernement se montre moins sympathique i l'6cole qu'i l'h6pital.
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la nature qui pleure tout bas'' les visiteuses quittent ces
femmes admirables qui aspirent ir r6pandre la connaissance
de l'amour de Dieu dans un pays oir parfois les quatre saisons
se manifestent dans l'espace de vingt-quatre heures.

La Mdre visitatrice n'est pas au bout de ses 6motions. Au
banquet du 60e anniversaire de la fondation de Providence,
el le entend le Grand Chef proclamer: "Ce festin est donn6
par la grande Maitresse des soeurs, pas celle de ce couvent-
ci mais celle qui est d6ji venue une fois, vous vous souvenez?
Cette fois-ci i l  a fal lu qu'el le ai l le au Fort du bout de l 'eau. l l
faut que vous pri iez pour qu'el le soit contente jusqu'au bout
du courant>>.

Ce langage naiT fait 6cho, pour ainsi dire, au message
regu de Sa Saintet6 Pie Xl; il b6nit <.les Soeurs Grises de
Montr6al du d6vouement inlassable et des sacrifices sans
nombre qu'elles acceptent dans des missions difficiles entre
toutes>too.

"Les sacrifices sans nombre", en effet, il s'en pr6sente
sous de nouvelles formes, des sacrifices .r) deux faces', ainsi
que dira l 'une des soeurs. Une d6cision 6manant de Rome a
r6uni au vicariat du McKen zie la mission de Chipeywan
jusqu'ici relevant de l'Athabaska. .<Nous passons avec
bonheur sous la houlette de Mgr Breynat qui n'est pas un
inconnu pour nous et pourtant ) la perspective se m6le un
regret partag6 d'ai l leurs par Mgr Grouard et son auxil iaire.
Le v6n6rable 6v€que Crouard, dans une lettre dat6e du 12
juillet, du vicariat qui porte maintenant son nom, 6crivait i
ses chdres filles: "Mgr Breynat sera plus en mesure que moi
de vous aider, puisque je suis si vieux et si loin, mais i l  ne vous
aimera pas davantage>>.

40 Lettre dat6e du Vatican, le 25 mars 1927 etsign6e par le Cardinal Gaspari.
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<5i vieux et si loin" a dit le m6ritant Oblat et pourtant au
d6but de cette ann6e 1927, " i l  a visit6 la France, prononc6
des conf6rences en faveur des missions et entretenu une
correspondance fiddle tout cela en d6pit de ses quatre-vingt-
sept ans et avec une l ibert6 d'esprit  digne d'un Mgr
Baunardtr, com mente l 'annalistett.

La Mdre visitatrice rentre i la rue Guy le 22 octobre en
compagnie de soeur Ste-Rose-de-Lima, femme h6rorque
ramen6e du Nord parce que condamn6e ) un r6gime
alimentaire v6g6tarien. Les voyageuses, i tour de r6le,
entretiennent les soeurs de ce qui se passe li-bas. On devine
toutefois que Ia d6l6gu6e au Nord s'attarde auprds de la
chdre Mdre Ward dont s'achdve la carridre active'2, sans que
s'amenuise son int6r€t b l 'endroit des missions nordiques.
Mdre Pich6, pour sa part, devenue sup6rieure de la province
Ville-Marie et r6sidente ) la Maison mdre" se r6jouit du
progrds des missions difficiles. Elle ressentira une joie
authentique lorsqu'el le l ira dans une lettre venue d'Aklavik:
..Nous avons eu une r6union dans la soir6e de No6l; les
saynbtes ont 6t6 trds bien rendues par nos petits 6lbves.
Vingt-huit invit6s y ont assist6 et le docteur Ward, protestant,
nous disait le lendemain: "Vous n'6tiez pas connues; i
pr6sent tous les gens sont pour vous>. Un autre m6decin ira
m€me jusqu'ir vouloir dir iger ses malades ici pr6f6rablement
) l 'h6pital anglican".

La f6te patronale de Mdre Dugas, fix6e au 21 juin, coihcide

41 Annales 1926-27, p. 352.
42 ille fera partie du s6niorat en mars prochain.
43 Pat d6cision du Chapitre, les sup6rieures provinciales de Vil le-Marie
et de Youvil le, r6sident maintenant d la rue Cuy.
44 Annales 1928-29, pp.68-70.
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avec la remise des diplOmes aux neuf f inissantes de l 'Ecole
M6nagdre 169ionale".

Aprds avoir f6licit6 les 6tudiantes, Mgr Piette, recteur de
l'Universit6, ajoute: ..Je veux rendre hommage ) l'lnstitut qui
vous forme. Je dois dire d'abord que je connais les Soeurs
Crises depuis mon enfance et je suis heureux de leur
apporter l 'hommage de l 'Universit6. Nous ne les tenons pas
seulement pour les bienfaitr ices de notre soci6t6
montr6alaise, mais comme une gloire historique. Quand
nous avons song6 a 6tablir sur le Mont-Royal un hOpital
moderne et que nous avons cherch6 oi se rencontreraient la
science et l'art, la science et le d6vouement, la science et la
d6licatesse, nous avons port6 notre choix sur les Soeurs
Grises"ou. De sorte que, au d6but d'avril Mdre Virginie Allaire,
6conome 96n6rale, et soeur Frieda Ziegler quittaient
Montr6al, en route pour Berl in oi aura l ieu un congrbs de
di6t6tique. Le choix de ces deux religieuses est pleinement
justifi6. Mbre Allaire encourage la formation universitaire
pour les inf irmidres et les succds de soeur Ziegler en
di6t6tique ne sont plus i  prouvefT. De fait le "Manuel de
di6t6tique" auquel el le a contribu6 dans une large part, vient
de paraitre et se m6rite d6jh les 6loges des personnes
autoris6es. M€me d'outre-mer parviennent les
appr6ciations. M. L6on G6mond, directeur de l'Office
International de l 'enseignement m6nager de Fribourg,
Suisse, 6crit: "Je vous remercie de l'envoi de votre manuel et
vous f6licite de ce travail int6ressant pr6sent6 sous une forme

45 ll s'agit de la f6te l iturgique de St-Louis-de-Conzague et non de la 5t-
Louis, roi de France, le 25 ao0t, f6te patronale de l ' lnstitut et
comm6morant le souvenir de M. Louis Normant, p.s.s., protecteur de la
oetite communaut6 dds 1 737.
46 Annales "1928-29, p. 103
47 On r" r6jouit du fait qu'i l  sera donn6 i Sr Ziegler de revoir sa famille et
son pays qui se reldve de la guerre.
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litt6raire soign6e. Tout autre document sur votre activit6
m'i nt6ressera vivementnos.

On le constate une fois de plus Mdre Dugas, loin de
bouder les exigences de la science moderne, procure aux
ouvridres grises les qualifications leur permettant de devenir,
d leur tour, chefs de f i le. El le ne renonce pas pour autant i
la f id6l i t6 aux tradit ions, i  l 'esprit  primit i f  de d6vouement
ayant suscit6 la naissance de l ' lnsti tut. Aussi, ) l 'occasion de
sa f€te, offre-t-el le aux membres de la communaut6
l 'opuscule in t i tu l6  "M6di ta t ions sug96r6es par  les
anniversaires m6morables de l 'histoire de Soeurs Crises".

Les voyageuses d'outre-mer, une fois le congrds termin6,
parcourront la Suisse, la France, l'Angleterre et l'ltalie, il va
sans dire, car un mandat sp6cial a 6t6 confi6 i Mdre Allaire:
rendre visite aux dignitaires concern6s dans la Cause de la
Fondatrice. Une r6cente faveur: la gu6rison de M. Pr6vost,
fait pr6sentement l'objet de l'6tude de M. Olivier Maurault,
p.s.s., nomm6 vice-postulateur. Quant au procds confirmant
la gu6rison de soeur Jean-Marie, i l  aura l ieu i  Ottawa, dans
un avenir prochain.

D6ji des nouvelles venues de Rome avivent l 'espoir au
coeur des Soeurs Grises. Mdre Allaire, dans une longue
missive, raconte l 'audience papale du 5 juin alors que Sa
Saintet6 Pie Xl, aprds avoir reconnu l'uniforme des Soeurs
Crises canadiennes, leur disait:  "Je b6nis toutes les Soeurs et
les oeuvres qu'elles font, je les b6nis de tout mon coeur, m€me

48 Lettre du 
.l 

6 mars 1928. Ont contribu6 i ce manuel, les Srs St-Cabriel,
Ziegler et Fugdre. A Sr .;. Cravel 6tait confi6e la r6daction. Le manuel a
m6rit6 i l 'Ecole M6nagdre l 'agr6gation ) l 'Universit6 de Montr6al. On sait
que, dbs 1924, des cours de di6t6tique 6taient diffus6s gr6ce aux Srs
Duckett, Fafard et Labrosse aux 6tudiantes infirmibres. Le trait6
d'Enseignement M6nager, actuellement en pr6paration, remportera le
m6me succds. l l  sera recommand6 par le conseil de l ' lnstruction publique
comme Livre du Maitre par M. J. E. Caron, ministre de l 'Agriculture.
(Annales 1928-29, p. 334).
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et surtout cel les qui se d6vouent au p6le nord et qui doivent
avoir froid" ajoute-t-ilo'.

Mgr Mariani, pr6fet de la Congr6gation des Rites, <<nous
a accueillies avec beaucoup de bont6 et un grand int6r6t>,
poursuit la correspondante. l l  est probable que le Cardinal
L6picier remplacera le Cardinal Bonzano, Rapporteur de la
Cause nso.

Les voyageuses ne sauraient se douter de la surprise qui
les attend i Paris. Le projet ) l '6tude depuis quelque temps
d6ji:  l 'agrandissement de la maison Nazareth, fait  un
nouveau pas; il est d6cid6 de la transporter li oU l'on pourra
lui donner de plus vastes dimensions. MEre g6n6rale, de
concert avec les membres de son conseil, d6lbgue alors soeur
Marie-des-Neiges ) Paris, oir il lui sera possible de visiter les
insti tut ions renomm6es et d'6tudier les m6thodes
europ6ennes. Elle quitte i  bord de l 'Empress of lreland, le 18
jui l let, en compagnie de quatre rel igieuses de la Croix-de-St-
Andr6 et rejoint dans la capitale frangaise <<nos soeurs qui
visitent h6pitaux et institutions de sant6, notamment celles
qui ont pour objecti f  d'enrayer les d6sastres de la
tuberculose".

Les Soeurs Crises sont log6es chez les Servantes de Marie,
communaut6 sulpicienne. M. Jean Verdier qui, on s'en
souvient, visitait Montr6al en 1923, fait preuve d'une exquise
courtoisie d l'endroit des visiteuses. Le 30 octobre sonne
pour el les l 'heure de la rentr6e au bercail ,  sauf pour Mdre
Allaire qui visite les hOpitaux am6ricains. Soeur Marie-des-
Neiges, en d6pit d'une fatigue 6vidente, ne tarde pas ) se

49 Annales 1928-29, pp. 98-100, lettre du 6 juin 1928.
50 Lu ru.eur se concr6tisera sous peu. Quant ir Mgr Mariani, dans une
lettre i Mdre Dugas, i l  annonce le d6part des voyageuses "i qui i l  a fait
promettre de revenir avec vous pour assister aux f6tes de la glorification de
la V6n6rable Fondatrice".
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rendre auprds de ses chers aveugles. Quant ) soeur Ziegle;
el le est dir ig6e vers la province manitobaine laq.uelle
b6n6ficiera d6sormais de ses remarquables talents. A St-
Boniface, el le rencontre Mdre g6n6rale qui, depuis le 15
juillet, a quitt6 Montr6al pour la visite des provinces de
l 'Ouest.

Que de progrds r6alis6s depuis sa dernidre visite!
L'HOpital St-Boniface profile sa fidre silhouette sur les rives de
la Rividre-Rouge; l'6cole pour infirmidres, inaugur6e le 7
mars, rassemble i sa tribune l'6lite des m6decins second6s
par des institutrices qualifi6es pr6parant les 6tudiantes i leurs
fonctions futures.

Mdre g6n6rale manifeste sa satisfaction i la vue du petit
HOpital St-Joseph de Cravelbourg qu'elle visite pour la
premidre fois. Quant i la mission de Fort Totten, la
reconstruction s'effectue graduellemen! deux 6tages sont
termin6s et l'on pr6voit la r6ouverture des classes vers le
d6but de d6cembre".

Dans la province ensoleill6e, l'Alberta, le jeune H6pital
Ste-Th6rdse, i  St-Paul, se m6rite les f6l icitat ions de
l 'archevOque d'Edmonton et l 'appr6ciation de la population.
A Calgary, le projet d'agrandissement de l'H6pital Ste-Croix
est en train de devenir r6ali t6. l l  a fal lu d'abord d6molir l 'ai le
v6tuste de 1891. Or, voi l ir  qu'au jour m6me oi les travaux
d6butent, le 9 mai, arrive de France une statue de saint
Joseph repr6sent6 avec une hache ir la main. On y voit un
pr6sage de succds. De plus, une dame charitable absorbe les
frais d'ameublement d'une chambre et ldguera quelque
milliers de dollars i cette oeuvre bienfaisantes2.

51 Les frais de reconstruction incombent aux Pdres B6n6dictins et non au
D6partement des Affaires indiennes de Washington. La rentr6e dans
l'6cole n'aura l ieu toutefois qu'en d6cembre de l 'an prochain.
52 Lettre de Sr St-Jean-de-l 'Eucharistie ) Mdre Dugas, 15 mai 

' l  
928.
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Quant i  l 'Hospice du Lac La Selle, i l  6chappe de justesse
) l'incendie d6tect6, i onze heures du soir, par la fermidre
soeur Albert ine qui apergoit les f lammes s'attaquant i
l'6curie. H6las, malgr6 les efforts de l'employ6, on ne peut
sauver les six chevaux, mais la maison et l'6table sont
6pargn6es.

L'itin6raire de Mdre Dugas ne comporte pas de visite aux
miss ions lo in ta ines d 'o i r  parv iennent  des nouvel les
alarmantes: l ' inf luenza s6vit i  Simpson, i  R6solution et i
Providence. Dans ces postes d6ji si d6munis on enregistre
maints d6cbs alors que les ouvridres surcharg6es ont peine i
suff ire aux mult iples t iches car quelques-unes d'entre el les
sont atteintes du mal. A Providence, la misdre est extrOme et
pourtant le soeurs n'h6sitent pas i h6berger une jeune
femme et ses deux enfants mourant de faim dans une pauvre
tente. La mdre n'avait m€me plus la force de chasser les
chiens se disputant ses hardes. Le lendemain, le m€me geste
est r6p6t6 i l'endroit d'une autre mdre et de ses deux
enfants. "En poussant la charrette, mes yeux se mouil laient
d'6motion, 6crit  l 'une des rel igieuses. l l  me semblait que
notre v6n6rable Mdre nous escortait car elle devait €tre
contente de notre action>"3.

l l  n'y a vraiment que la mission d'Aklavik oi l  l 'on ne
ressent pas trop de la misbre: les pommes de terre ont r6sist6
) la gel6e; la p6che a 6t6 relativement bonne et la Providence
a dir ig6 les caribous i la Montagne, de sorte que les
chasseurs n'ont pas ) majorer le nombre de leurs "vict imes".

..Au moment de terminer ma longue visite de nos
provinces St-Boniface et St-Albert, je suis heureuse de
constater que nos oeuvres y sont prospdres et que le bien s'y
fait A la gloire de Dieu", 6crit  Mdre g6n6rale le 23 d6cembre.

53 Annales 1928-29,  p.2O9.
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Elle est engag6e sur la voie du retour sans avoir pu atteindre,
i son grand regret, les missions de La Crosse et de Beauval,
ce dernier poste ne s'6tant pas encore relev6 de l'incendie de
1927 .

Lorsqu'el le revient i  Montr6al, le 16 janvier, Mdre
g6n6rale entre dans une maison renouvel6e. Durant quatre
mois ..un peuple d'ouvriers l 'a prise d'assaut: on a instal l6
l'6lectricit6 li oir elle n'avait pas encore p6n6tr6; on a peint le
toit, bronz6 la croix du clocher, renouvel6 les portes coupe-
feu, mult ipl i6 les cloches d'alarme, donn6 de plus vastes
proportions au d6partement des pr€tres d la retraite'o; la
chapelle a 6t6 habil l6e de neuf gr6ce au pinceau lui donnant
les nuances d'antan; on l 'a r6int6gr6e au jour m€me de son
50e anniversaire, le 23 d6cembre".

Le Pdre J. Carridre, recteur du Colldge Ste-Marie, selon la
coutume, y c6l6brait la messe le Jour des Rois; et il a 6voqu6
la naissance de cette tradition. Lors de leur retour au
Canada, en 1842, les f i ls de St-lgnace ouvraient un noviciat
au Ca116 Richmond, dans la maison Rodier, devenue
aujourd'hui Couvent Bethl6em. l ls y demeuraient huit ans au
cours desquels les Soeurs Grises assumaient les services de
couture et de buanderie du personnel et soulignaient
certaines f6tes en offrant des repas chauds et complets aux
novices. En 1848, le Pdre Schienski formait le premier noyau
d'une cong169at ion a l lemande qu ' i l  r6unissai t  chaque
dimanche - et cela durant trois ans - dans la chapelle des
Soeurs Grises au Vieux-Montr6al. Ces divers services
incitaient les Pbres J6suites i d6cerner aux Soeurs Grises le
titre de seconde Providence de leur 5oci6t6.

Cette tradition d'hospitalit6 se poursuit d'ailleurs depuis
quelques mois . .Mgr  V.  Helenowski ,  pr6t re s lovaque,  qu i

54 Dor6navant, le nombre de pr€tres hospitalis6s s'6lEvera i quatre.
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maitrise six langues, s'emploie i d6couvrir les Polonais,
Russes, Hongrois, Al lemands diss6min6s dans notre vi l le.
Chaque dimanche i l  les groupe dans la chapelle de la maison
Nazareth oir il c6ldbre les Saints Mystdres5'.

Au calendrier 1929 s'inscrivent entre autres 6v6nements
notables les Accords du Latran. L'annaliste insdre
int6gralement dans la circulaire bimensuelle l 'art icle paru
dans "Le Pdlerin" touchant ce sujet. Aprbs avoir r6sum6 les
6v6nements de 1870, le journaliste fait al lusion au fait que, i
peine 6lu en 1922, Sa Saintet6 Pie Xl promulgait sa premidre
encyclique oir il manifestait l'espoir d'un rapprochement
entre l ' l tal ie et le Saint-Sidge. ..Le 6 aoOt 1926,l 'Honorable
Mussolini,  premier ministre, annongait au 5t-PEre son
intention de r6soudre la question romaines' (...) Les Accords
sont sign6s le 11 f6vrier, i midi, au palais St-Jean-de-Latran>>,
dans l 'ann6e marquant le jubi l6 sacerdotal de Pie Xl ) qui on
d6cerne le titre de Pape des missions, et le Pape du "Christ-
Roi", f6te qu'il instituait afin d'obtenir la cessation de la
pers6cution rel igieuse du Mexique, intention i laquelle i l
ajoutait plus tard la lutte contre le communisme.

"l- 'ann6e 1929 marque 6galement le centenaire de
l '6gl ise Notre-Dame, le 19 mai. Son Eminence le Cardinal
Rouleau, archev6que de Qu6bec, Mgr Georges Gauthier,
administrateur du diocdse, les 6v6ques Brunault de Nicolet et
Langlois de Valleyfield et un nombreux clerg6 rehaussent la
c6r6monie de leur pr6sence. Les Soeurs Grises font partie de

55 Annales 1928-29, p. 259. Mgr Helenowski confiait aux Soeurs Grises trois
jeunes Polonais 6tudiants au Colldge de Montr6al et qui en retour de leur
h6bergement assument le r6le de servants de messe (lbid. pp. 496-497).
56 Annales 1g2g-3o, pp. 297-3O1. Plusieurs religieuses contemporaines
des 6v6nements 1867-70 les font revivre au b6n6fice de la jeune
g6n6ration: le d6part des zouaves canadiens, notamment du "bon
Adolphe" l'un des trois prot6g6s des Soeurs Crises; les brodeuses d'alors
ont confectionn6 le drapeau d'aprds le dessin de Napol6on Bourassa et les
couturiEres, de leur c6t6, ont contribu6 i la confection des uniformes.
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l 'assistance 6videmment. C'est avec 6motion qu'el les
apergoivent parmi les souvenirs expos6s: deux chasubles
brod6es par leurs devancidres en 1800 <vraies beaut6s que
l ' ige n'a pas viei l l ies>. On y ajoute, en ce jour de f€te, une
autre chasuble destin6e ) prolonger l'expression de gratitude
)r l'endroit de ..nos insignes bienfaiteurs".

C'est i l'occasion du 300e anniversaire de la fondation
des Soeurs de St-Vincent-de-Paul, en cette ann6e 1929, que
les f i l les  de Mdre d 'Youvi l le  apprennent  qu 'e l les ne
d6tiennent pas le monopole du nom de Soeurs Grises, nom
donn6 par  sa int  V incent  lu i -mOme i  cet te  admirable
congr6gation ..dont on s'efforce d'imiter l'esprit de pi6t6, de
souplesse et d'adaptation et surtout de charit6 en toute sa
pl6nitude"".

La f6te par excellence, en ce qui concerne la famille grise,
est le jubil6 d'or de vie religieuse de MEre g6n6rale, f€te
jumel6e avec sa f€te patronale les 19,20 et 21 juin. . .Vos
fi l les ont voulu, comme de f iddles glaneuses, parcourir les
vastes champs du souvenir. Elles vous pr6sentent aujourd'hui
leurs gerbes avec l'hommage de leur filiale et respectueuse
gratitude".

Les longs couloirs de la Maison mdre, la chapelle, le
r6fectoire ont revdtu leur parure de fOte. Au moyen de
podmes chant6s ou r6cit6s, on r6sume la fructueuse carridre
de la sup6rieure g6n6rale: entr6e en religion i dix-sept ans,
profession religieuse le 6 f6vrier 1879, nomenclature des
fonctions confi6es ) la jeune professe, graduelle ascension
vers les postes de commande: maitresse des novices,
sup6rieure provinciale, assistante g6n6rale et sup6rieure
g6n6rale. On fait 6tat des oeuvres fond6es sous son
sup6riorat: le couvent de Legal, le transfert de la crdche i la

57 fnstruction de M. L. Frangois, p.s.s., le 19 avril 1929.

255



Cdte-de-Liesse, l'lnstitut du Radium, les HOpitaux Ste-Th6rdse
)r St-Paul et St-Joseph i Cravelbourg et cet autre qui vient de
naitre i l'ile-i-la-Crosse ainsi que les projets en perspective.

On fait lecture de la b6n6diction apostolique du St-Pdre
transmise par Son Eminence le Cardinal Merry Del Val,
privi ldge confirm6 par d6p0che t6l6graphique portant la
signature du Cardinal Caspari. Un message non moins
appr6ci6 est celui que transmet i son tour, M. Ren6 Labelle,
sup6rieur provincial de St-Sulpice, actuellement en Europe58.

L'hommage du Pdre Duchaussois est part icul idrement
agr6able i  la Mbre puisque ses soeurs d'armes y ont une
large part. .<Vous Otes la Mbre, l'inspiratrice, l'animatrice de
cette l6gion de Femmes-ApOtres dont on peut bien affirmer
gu€, si el les avaient manqu6 au Nouveau Monde, une
immense blessure serait li, b6ante, au flanc de ces Nations
tellement vivantes et prospdres aujourd'hui (...) Le premier
cri des EvOques oblats pionniers du Crand Nord ne fut-il pas
de vous appeler et pourquoi? Parce que tous ont compris
que/ sans les Soeurs Grises, aucune avance de front n'6tait
possible, aucun bien permanent ne serait accomplin".

Les Pasteurs de chacun des diocdses oir oeuvrent les
Soeurs Crises ont adress6 f6licitations et meilleurs souhaits i
l'h6roine. Amis, bienfaiteurs se sont montr6s g6n6reux tout
en respectant la consigne: aucun cadeau personnel mais
offrandes pour les pauvres, objets de culte dont b6n6ficieront
les 69lises, les paroisses en milieux d6favoris6s. Les fleurs ont
orn6 le  sanctuai re;  une gerbe parmi  les p lus bel les,
furtivement, a 6t6 port6e par la Mdre g6n6rale elle-m€me i
un viei l lard retenu ) l ' inf irmerie et dont el le avait remarqu6

58 Le d6cEs de M. H.Garriguet, sup6rieur g6n6ral, d6cds survenu le 22
avril, a convoqu6 les d6l6gu6s au chapitre g6n6ral de la Compagnie de St-
Sulpice.
59 L"ttr" du 

'l 
er iuin 1929, Annales 1928-29 , pp. 426-427 .
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l 'absence lors de la salutation ) la sal le communautaire.

Le jour d'or proprement dit,  le 20 juin, rassemble au
sanctuaire l 'archevOque-administrateur de Montr6al, Mgr
Ceorges Cauthier et un nombreux clerg6 dont quelques

"prot6g6s de jadis". Mgr Forbes a exprim6 ses regrets de ne
pouvoir Otre ld en personne, mais <il y sera par la pridre et la
pens6er', a-t-il sp6cifi6 dans sa lettre d'excuse.

Lorsque le soir tombe sur ce beau jour, le choeur f inal
c6ldbre les charmes du lac ..du saint abandon" r6sumant en
quelques strophes le cl imat d'dme de celle dont on c6ldbre le
demi-sidcle de service: confiance aveugle en la Providence
en d6pit des obstacles apparemment lnfranchissables. A
l '6cole youvil l ienne on apprend que la croix r6de pour ainsi
dire autour de la joie ne serait-ce que pour en rappeler la
fugacit6.

Au matin de la f6te patronale, le 21 juin, c'est le frdre
cadet, Jacques, qui c6ldbre la messe. La veil le, le digne
J6suite a bien voulu 6voquer des souvenirs d'enfance.
Aujourd'hui, i l  f6l ici te les rel igieuses <pour les manifestations
famil iales dont je viens d'€tre t6moin (.. .) cette sincdre
affection que vous portez i votre bonne Mdre - je dis bonne
parce que je ne l 'ai jamais trouv6e autrement - est un grand
bienfait de Dieu. Restons dans l'action de gr6ce, conseille-t-
il. Les f€tes les plus belles passent mais l'action de grdce, doit
durer toujours".

Dans sa lettre de remerciements, Mdre g6n6rale fait 6tat
de la cordial i t6 ayant r6uni pour quelques heures les
membres de la  grande fami l le  gr ise,  notamment  les
communaut6s-soeurs de St-Hyacinthe, Ottawa, Qu6bec,
Nico let ,  Phi ladelphie et  Pembroke.  E l le  soul igne la
g6n6rosit6 des bienfaiteurs, la perfection de l'interpr6tation
des divers num6ros au programme et surtout l 'opulence du
bouquet spir i tuel.
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On devine que le cadeau sortant du studio des soeurs
Marie-du-R6dempteur et Flore Barrette lui est
part icul iErement sensible. Sur six toi les aux dimensions de
cinq pieds sur neuf sont reproduits, avec un r6alisme
saisissant, des faits marquants de la vie de la Fondatrice. De
plus, Mgr Cauthier accepte de pr6facer la Vie de Mdre
d'Youville, oeuvre de soeur A. Fauteux. L'auteure est
d6c6d6e depuis 1920; on a conserv6 son texte pour le grand
jour de la B6atification. Or, le procds du miracle attribu6 ir
Mbre d'Youville - la gu6rison de M. Pr6vost - est actuellement
i l'6tude h la Congr6gation des Ritesuo, et il y a lieu d'esp6rer
une heureuse issue.

M. Labelle, rentrant d'Europe, abonde en ce sens. Lors
d'une visite au couvent, le 9 ao0t, il apporte aux religieuses
les t6moignages d'estime du nouveau sup6rieur g6n6ral de la
soci6t6, M. Jean Verdier. <Le Seigneur l 'avait tout d6sign6
pour ce poste. Vice-sup6rieur depuis deux ans, assistant du
regrett6 M. H. Carriguet6' le sup6rieur connait toutes les
maisons de France et m€me celles d'Am6rique et i l  a charg6
M. Labelle d'assurer les communaut6s sulpiciennes de son
estime et de son d6vouement. Mdre Dugas est heureuse de
transmettre ce message ,.i nos soeurs am6ricainesn puisque,
le 19 ao0t, el le procbde i la visite off iciel le des missions de l i-
bas. Les oeuvres de Nashua et de Worcester ont enregistr6
respectivement le d6cds de M. Richard, cur6 de St-Louis-de-
Conzague et  de M.  J . -Edmond Perraul t ,  protecteur  de " la
Maison mdre du Sacr6-Coeur'r, devenu pensionnaire-retrait6
mais demeu16 bienfaiteur de l 'orphelinatu'. Cette insti tut ion

60 Lettre de Mgr Hertzog, le 1er janv. 1929.
61 M. J. Garriguet d6c6dait le 22 avril pr6c6den! aprds quelque vingt-cinq
ans de sup6riorat. On se souvient de sa visite au Canada lors du congrbs
euchar is t ique de Montr6al  en 1910.  M. Garr iguet  a eu le  bonheur de
constater que les 26 s6minaires arrach6s i la Compagnie par l 'Etat lui
6taient rendus (Annales 1928-29, p. a81).
62 C"t d6cds se produisaient les 1 3 et 29 mars. Mdre Pich6 assistait aux
fun6rail les de M. Perrault.
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a 6t6 honor6e de la visite de Son Excellence M. Paul Claudel,
ambassadeur de France aux Etats-Unis. <<Notre h6te
dist ingu6 a 6t6 trds sensible aux hommages qui lui ont 6t6
offerts en frangais par une de nos orphelines. La lecture du
poEme "La Vierge ) midi" dont i l  est l 'auteur l 'a touch6 au
point de mouiller ses paupidres" pr6cise la narratrice, soeur
St-And16.

La rentr6e de Mdre g6n6rale des Etats-Unis, le 10
septembre, coincide avec la cl6ture des s6ances d'6tudes
concernant <<Les oeuvres sociales et charitables dans notre
vi l le". Mdre Allaire y a trait6 des "Orphelinats et leurs
probldmes' r ,  soul ignant  que l '6ducat ion fami l ia le  est
incontestablement sup6rieure i celle des institutions. La
conf6rencidre a plaid6 la cause de l'adoption pourvu que le
foyer adoptif rencontre les normes 6tablies par les autorit6s
comp6tentes.

Mdre Callant qui a pris part ) ces s6ances d'6tudes,
s'empresse de regagner la province albertaine, une d6p6che
l'ayant inform6e que le couvent St-Albert a 6t6 endommag6
par un d6but d' incendie. A peine est-el le de retour qu'un
autre incendie 6clate ) la ferme, le 28 septembre. On a
redout6 une conflagration i cause de la proximit6 des autres
b6timents et surtout des meulons de pail le. "La Divine
Providence nous a 6pargn6es" commente la Mdre
provinciale.

l l  semble que ces malheurs de la province albertaine
inaugurent une s6rie d'6preuves dont l'une affecte le pays
tout entier: le krach d'octobre entraine des misbres inout'es:
des familles entidres vivent du secours direct institu6 par les
gouvernements f6d6ral et provincial; on trouve refuge dans
des entrepOts abandonn6s ou dans des tramways hors
d'usage, faute de moyens d'acquitter le loyeru'. Des postes

63 M. d"r Ri"' 'e*t Une femme, mille enfants, p. 175.
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de secours s'organisent: l'oeuvre de la soupe, les d6p6ts de
vOtements. Les Soeurs Crises n'en sont pas d leurs d6buts
dans ces diverses activit6s. A l 'heure du midi, sur la rue St-
Mathieu, un repas substantiel est servi quotidiennement i
une longue f i l6e de n6cessiteux. A l 'Hospice St-Antoine du
Vieux-Montr6al, la ..Soeur Rosalie du Canadar' - soeur
Bonneau - admirablement second6e par les membres de la
St-Vincent-de-Paul, accomplit  des prodiges. Elle semble
dou6e d'un sixidme sens lui permettant non seulement de
d6tecter les besoins de sa clientdle, mais aussi les moyens d'y
pourvoir. On admire l 'exquise d6licatesse dont el le fait
preuve ) l '6gard du d6muni et l ' in6puisable confiance qui
l 'habite. Les circonstances les plus dramatiques ne l 'alarment
pas. "Dieu est l) et nous sommes ses instruments au service
des pauvres, pourquoi les ressources feraient-elles d6faut?"
Chaque couvent ogris" de la campagne et des provinces
observe la m6me att i tude ) l 'endroit de ceux et de celles qui
sol l ici tent divers secours.

Mdre g6n6rale encourage toute initiative susceptible
d'aider "nos frdres et soeurs de la grande famil le humaine".
Elle-m€me se donne sans compter; on se souvient de son r6le
actif lors des 6pid6mies ayant afflig6 la ville. De concert avec
les membres de son conseil, elle participe aux activit6s
su16rogatoires r6sultant des difficult6s actuelles. Or, voili
que l 'atteint une 6preuve personnelle. On c6ldbre, le 15
octobre, la f6te de Mdre d'Youvil le lorsqu'un appel
t6l6phonique convoque la sup6rieure au chevet de son frdre

Jacques dangereusement malade i l 'H6tel-Dieu. Quelques
heures plus tard, la mort a fait son oeuvre. Ce deuil subit
permet aux soeurs de constater que la Mbre g6n6rale n'a pas
soll ici t6 en vain <l ' intel l igence du mystdre d'amour de la
croix" ainsi que le conseil le la pridre communautaire.

Dans la province St-Boniface, on d6plore le d6part des
Carm6lites annonc6 depuis prds de trois ans; les taxes
on6reuses impos6es au monastdre en sont la cause. Des l iens
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se sont cr66s li-bas entre les Contemplatives et les Soeurs
Grises qui les ont accueil l ies i  St-Boniface en 1912. <<Les
premidres, les filles de la V6n6rable Mdre d'Youville, nous ont
ouvert leurs portes i notre arriv6e et n'ont cess6, par la suite,
de nous t6moigner la plus d6licate autant qu' ing6nieuse
charit6 (...). Mentionnons leurs entr6es r6it6r6es dans notre
cloitre pour secourir quelques membres souffrants de la
famille de 5te-Th6rdse. Les dons en nature et autres, nous les
confions au secret de Dieu>>60. Les moniales quittent St-
Boniface et leur d6part est consid6r6 comme un deuil  par
leurs bienfaitrices.

La l iste s'al longe dans l 'obituaire des Soeurs Grises; le
courrier du 24 octobre annonce la noyade du Pbre L6cuyer
dans la grande rivibre McKenzie; deux jours plus tard, une
d6p0che t6l6graphique apprend aux soeurs le d6cEs de Sa
Grandeur Mgr O. Mathieu, ) l 'H6pital de R6gina. <<Cette
disparit ion cause une perte sensible h l 'Eglise, notamment )
celle de l'Ouest oir s'agitent de si troublantes questions
relativement i  l 'enseignement rel igieux dans les 6coles. l l
6tait le pacificateur poss6dant l'art de rallier i la bonne cause
catholiques et protestants", lit-on aux annales.

A la Maison mdre de Montr6al, la mort fait de nouveau
son oeuvre. M. Tranchemontagne, chapelain du foyer des
personnes 6g6es, meurt le 9 novembre aprds quelques jours
de maladieu'. Ces d6parts pour l 'au-del) rappellent aux
religieuses que ..la figure de ce monde passe>> et que seul
rev6t une valeur d'6ternit6 le bien qu'on aura accompli.
Cette consid6ration soutient les courages surtout des
vail lantes missionnaires se d6vouant non seulement au pays
du si lence blanc mais au nord de la Saskatchewan.

64 Passage extrait des chroniques du monastbre. Les Carm6lites offraient
aux Soeurs Grises une magnifique statue du Sacr6-Coeur, lors de leur d6part.
65 l l t"ra remplac6 dans ses fonctions par M. l 'abb6 A. Paiement, ancien
6ldve des Soeurs Grises i l 'Hospice Ste-Cun6gonde.
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C'est vers ces femmes vaillantes que Mdre g6n6rale
d6lbgue son assistante. La saison hivernale s'avdre plus
favorable au voyage et Mbre St-Louis-de-Gonzague met pied
i terre le 11 d6cembre.

Le couvent de Beauval n'est pas encore relev6 de ses
ruines; institutrices et 6tudiants habitent sous le mOme toit
d'emprunt. Quant i la mission de l'ile-i-la-Crosse, on y
enregistre des progrds notables; un hOpital y a 6t6 ajout6,. il
ouvrait ses portes le 11 avril de l'an dernier.

rHOprrAl sr-f osEpH, ilr-R-u-cRossE,
SASKATCHEWAN, 1928

"Le corridor rel iant l '6cole i  l 'hOpital est fait  mais non
termin6" 6crivait soeur Martel, sup6rieure, le 23 septembre
de l 'an dernier.

Avec une fiert6 6vidente, elle ajoute: ..Nous avons la
lumibre 6lectr ique i l 'h6pital m€me et au premier 6tage de
l '6cole. Je ne pensais jamais voir cela i  l ' i le-i- la-Crosse! On
trouve cela bon".

L'h6pital a 6t6 construit grdce ) l ' inf luence du docteur
M. M. Seymour, bon catholique, d6put6 de la Saskatchewan.
D6sol6 par le nombre effarant de mortal i t6s lors des
6pid6mies de 191 8 A 1920, le ministre avait confi6 au Pdre
Rossignol: "J'ai toujours d6sir6 laisser quelque chose qui sera
comme l 'oeuvre de ma vie. Je vais fonder un h6pital (. . .).

"Appuy6 par le ministre de la sant6, le docteur J.M. Ulr ich, le
..fondateur> r6alisait son dessein aprds six ans de pourparlers
(...) Au d6partement des affaires indiennes incombait la
construction d'un h6pital dont la capacit6 est de seize lits; le
gouvernement provincial se chargeait du maintien et des
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r6parations futures; le salaire d'un m6decin r6sident est
assum6 par  les deux pal iers  du gouvernement  et
l'administration interne est confi6e au vicaire-apostolique du
Keewatin qui d6ldgue ses pouvoirs au Pdre Rossignol.

Le Pdre Oblat, 6videmment, retient les services des
Soeurs Crises66. L'infirmidre en charge, soeur St-Adolphe,
n'6pargne pas ses efforts et l'h6pital bientOt ouvre ses portes.
Les habitants de la r6gion n'h6sitent pas i en franchir le seuil ,
persuad6s que les soeurs les gu6riront de toute maladie.

La Mdre visitatr ice 6coute avec complaisance la
nomenclature de ces progrds;  e l le  ne d iss imule pas
l 'admiration qu'el le porte ) ces authentiques missionnaires,
conscientes de leur r6le d'ap6tres et de civilisatrices. C'est
avec joie qu'elle s6journe li-bas durant la saison des fOtes,
privi ldge que les missionnaires estiment comme le plus beau
cadeau de No6l. La Mdre assistante 6prouve un v6ritable
bonheur d entretenir les chdres exi l6es des nouvelles qui
circulent au lointain Montr6al. D6ji ,  depuis la f in d'octobre,
on sait que l ' lndochine poss6dera un s6minaire sulpicien,
mais on ignore que le sup6rieur g6n6ral de St-Sulpice, M.
Verd ier ,  est  nomm6 archev6que de Par is .  l l  succdde au
Cardinal Dubois. Avec quelle attention 6mue on entend la
lecture des articles publi6s dans la Vie catholique de France,
au journal Le Devoir de Montr6al et du pan6gyrique
prononc6 par M. l'abb6 Melanson lors des f6tes grandioses,
) l '6gl ise Notre-Dame de Montr6al. <.Le nouveau dignitaire
se double d'un art iste, d'un architecte, d'un musicien et d'un
litt6rateur, dit-il, mais il est d'abord et avant tout un
authentique Sulpicien".

La Mdre visitatrice quitte ces postes lointains, le 21 f6vrier,

66 Extrait du 20e anniversaire de l'H6pital St-Joseph de La Crosse, par le
Dr P. E. Lavoie reproduit aux Annales 1948-1949, pp. 623-628.
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elle s'arr6te au retour dans la province albertaine oi elle visite
le petit  couvent de Legal auquel on a ajout6 une ai le. Quant
) la province manitobaine, elle 6tudie avec les autorit6s
locales le projet soumis aux Soeurs Grises par Mgr B6liveau )
l'effet de cr6er un sanatorium pour tuberculeux ) St-Vital, sur
la rive droite de la Rividre-Rouge, i l'endroit m6me oi, dit-
on, naissait Louis Riel, en 18446?.

"Appr6cions nos missions lointaines>, a conseil l6 Mdre
g6n6rale dans son message du 23 d6cembre. .<Soyons-en
reconnaissantes i  Dieu; demandons au Pdre Eternel de nous
donner ) toutes la grdce d'imiter ce divin Pdre afin que notre
zEle ne tende qu' i  sa gloire et au bien du prochain".

Mbre St-Louis-de-Conzague a vu ce souhait se r6aliser
dans les missions du <petit  Nord" oir les missionnaires
prouvent la profondeur de leur foi par la quali t6 de leur
service.

67 Pri^eau, L. Centenaire des Soeurs Grises p. 13. Le nouvel 6tablissement
procurera les secours religieux aux malades.

264



CHAPITRE SEPTIEME
1930 - 1935

Aux statist iques des Soeurs Crises f igurent les noms de
1 294 rel igieuses, au d6but de 1930. De ce nombre, 260
r6sident ) la Maison mdre; 30 d'entre elles sont retir6es au
s6niorat vu leur 6ge avanc6; i l'infirmerie se trouvent 20
patientes press6es de regagner leur champ de labeur. Quant
aux 200 autres ouvridres, elles s'activent dans les diff6rents
services: aux inf irmeries, au foyer des 211 personnes 6g6es,
au d6partement des 48 pensionnaires et des employ6es, au
centre de formation oir 126 novices et postulantes se
p6ndtrent de l'esprit propre i la servante des pauvres, en
fonction de leur apostolat futur.

Six rel igieuses se d6vouent auprds des 96 6tudiantes de
l 'Ecole m6nagdre r6gionale laquelle se m6ritait  les plus hauts
6loges des visiteurs, nomm6ment de Son Eminence le
Card inal  Rouleau,  archev€que de Qu6bec et  de Son
Excellence Mgr Cassulo, d6l6gu6 apostolique, respectivement
les 1 1 et 15 f6vrier. Avant que s'achdve ce mois pourtant si
court, soit le 24, l'6cole 6tait honor6e de la visite de
l 'honorable Cyri l le Delage, surintendant de l ' lnstruction
publique, accompagn6 de M. A. D6silets, directeur de
l 'Enseignement agricole. l l  s 'agissait d'appr6cier i  la fois la
quali t6 de l 'enseignement diffus6 et l 'action exerc6e sur les
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6ldves. Or, M. le Surintendant proclamait sa satisfaction en
accordant i  l '6cole la facult6 d'6mettre des diplOmes.

Quant ) M. D6silets, faisant chorus aux 6loges "de la plus
haute autorit6 scolaire", il y ajoutait le commentaire par
excellence dans l'estime du corps professoral: <<Votre 6cole,
disait- i l ,  correspond au d6sir de votre Fondatrice: la
formation d'une 6l i te f6minine dont l ' inf luence s'exercera sur
la famil le canadienne-franEaiser.

M. D6silets, h l ' instar de nombre d'autres lecteurs,
proclamait que "la Vie de la V6n6rable Mdre d'Youvil le 6tait
l 'un des plus beaux l ivres qui aient 6t6 6crits ) la gloire du
d6vouement et de l '6ducation".

La parution de cette biographie, on se plaisait ) l'esp6rer,
coinciderait avec l 'annonce de la B6atif ication de la
Fondatrice. H6las, le d6cds de Mgr A. Mariani, promoteur de
la Foi, survenu en f in de d6cembre 1929, suivi par celui du
Cardinal Merry Del Val, protecteur de l'lnstitut le 26 f6vrier
suivant ont impos6 un nouveau d6lai ) la chbre Causel. La
biographie toutefois poursuit son objecti f  :  susciter la
d6votion i l 'endroit de la Marguerite canadienne, ainsi qu'en
t6moignent nombre d'autres visiteurs dont l 'un, le Pdre
Duchaussois, se m6ritait un traitement de faveur de la part de
la chroniqueuse' .  E l le  re la ta i t  en d6ta i l  son entret ien,  i  la
sa l le  communauta i re le  21 mars.  Le d igne Oblat  p la isante

1 O6t6gu6 au Canada, en 1897, le Card. Merry Del Val se retirait ir la
Maison mbre des Soeurs Grises.
2 Mgr Breynat et le Pbre Duchaussois s'arr€taient ) Montr6al le 9 ianvier,
le premier en route vers la France et l ' l talie et le second se dirigeant vers la
Floride afin d'y visiter les oeuvres dirig6es par les Soeurs des Saints-Noms-
de-J6sus-et-de-Marie. La Cause de B6atif ication de Mdre Marie-Rose 6tant
introduite i Rome, on a fait appel i l 'auteur renomm6 afin de faire
connaitre sa vie et son oeuvre.
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volontiers sur sa petite taille. <.On m'a dit que vous d6sirez
depuis longtemps me connaitre", d6clarait-il. <L'impression,
j'en suis s0r, doit €tre d6sastreuse! Ah! c'est lui? s'exclament
les personnes rencontr6es. Que voulez-vous, on a beau 6tre
petit, on se croit un g6ant>. Aprds cette modeste entr6e en
matidre, le visiteur poursuivait avec une 6loquence suscitant
6motion et f iert6 chez son auditoire: "Plus je viei l l is, plus je
suis en mesure de vous dire que mes affections, mon
admiration effective sont tourn6es vers le Nord (...) Je n'ai
rencontr6 nulle part un d6vouement, une abn6gation, un
h6roi 'sme sup6rieur ) celui dont j 'ai 6t6 t6moin l)-bas (.. .)
Vous pouvez €tre fidres d'appartenir i cette congr6gation qui
a port6 la foi jusqu'aux confins polaires du Nouveau-Monde
(...) Que je voudrais pouvoir convaincre les novices et
postulantes que Dieu les a conduites dans l 'une des plus
m6ritantes communaut6s qui soient".

Le 23 mars, c'est l '6v€que-6lu du vicariat apostol ique de
Crouard, Mgr J. Cuy qui visite les Soeurs Crises, " i l  les
connait depuis longtemps; elles ont 6t6 mes premidres
institutrices au couvent Bethl6em". Le Pdre Cuy devait
recevoir l 'onction 6piscopale le 19 mars mais un accident
subi alors qu' i l  voyageait i  bord du train le confinait i  deux
mois de s6jour d l 'H6pital de R6gina oD les Soeurs Crises l 'ont
remis sur pieds. La c6r6monie aura l ieu le 1er mai ) l '6gl ise
du Sacr6-Coeur, i Ottawa. Mdre Ste-Luce, assistante
g6n6rale, et soeur Charlebois y repr6sentent les Soeurs Crises
ainsi que soeur Marie-de-l 'Assomption, invit6e sp6ciale du
nouvel 6v6que i titre d'ancienne institutrice3.

Rentr6 d'Europe, le 20 mai, avec de nombreuses recrues:
huit Pdres Oblats, quatre frdres et trois postulants, Mgr Breynat

3 Le'l 5 mai suivant, ) la cath6drale d'Edmonton avait l ieu la cons6cration
6piscopale de Mgr J. C. McCuigan, ami d6vou6 des Soeurs Crises et cousin
de Soeur McQuillan. l l  devenait le successeur de Mgr O. Mathieu au SiEge
de R6gina.
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faisait part aux Soeurs Crises qu'un bateau, le Notre-Dame-
de-Lourdes, fera annuellement la travers6e de l 'oc6an glacial,
grice ) la coop6ration f inancidre de Sa Saintet6 Pie Xl,
assumant la moit i6 des frais d'acquisit ion. Le bateau
am6liorera sensiblement le ravitai l lement des postes 6loign6s,
i la grande satisfaction de l '6v€que, plus heureux en cela que
le Vicaire apostol ique du Keewatin, Mgr Charlebois qui lui
succ6dait au podium de la sal le communautaire, <.3s dernier
jour du mois de Marie,,.  A tvtbre Dugas qui l ' interrogeait
quant d la reconstruction de l '6cole de Beauval, le "Saint
Ev6que" ainsi qu'on le d6signe, faisait part de ses 6preuves.
Le couvent des Soeurs Oblates, ) Cross Lake, a 6t6 la proie de
l ' incendie causant la mort de dix vict imes. Depuis lors,
orphelins et rel igieuses logent dans un hangar. l l  importe
donc de leur accorder la priori t6 en reconstruisant un
couvent i  l '6preuve du feu, selon les prescript ions
gouvernementales. Les soeurs de Beauval, bien au fait de la
situation, acceptent d'attendre, tant il est vrai que "les dmes
habitu6es au sacrifice ont des patiences infinies" (Pascal).

La patience est requise de quiconque veut accomplir
l 'oeuvre de Dieu, v6rit6 qu' i l lustre la Semaine missionnaire
s'ouvrant d Montr6al, le 21 septembre. Cette semaine
s'accompagne d'une exposit ion d'objets fabriqu6s dans
diff6rents coins du globe et d'une s6rie de conf6rences et de
projections lumineuses ") la gloire des 1 528 missionnaires
canadiens diss6min6s de l 'Equateur ) l 'extr6mit6 des P6les"o.

La manifestation coincide avec l'arriv6e des d6l6gu6es au
Chapitre g6n6ral des Soeurs Crises fix6 au 6 octobre de cette
ann6e 1930. En conformit6 avec l 'art icle des Constitut ions,
Mdre g6n6ra le pr6sente aux capi tu lantes un rappor t  des

4 fexposition a l ieu au Mandge militaire de la rue Craig. Les conf6rences
sont diffus6es par le poste radiophonique CKAC.
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diff6rents 6v6nements ayant marqu6 l'histoire de l'lnstitut au
cours des cinq dernidres ann6es.

Au grand Nord, i ly a l ieu de d6plorer l ' incendie qui a ras6
l 'H6pital Ste-Marguerite du Fort Simpson, hOpital an6anti en
moins de deux heures, le 3 juin. On est parvenu i sauver
l'6cole au moyen des couvertures tremp6es dont on l'a
entour6e et que l'on n'a cess6 d'arroser alors que le feu faisait
rage. Les soeurs en sont r6duites i se retirer i la mission
m6me dont el les occupent l '6tage mitoyen alors que les
6ldves sont log6es i l'6tage sup6rieur et les malades au rez-
de-chauss6e.

Tout n'est pas que malheur au pays du si lence blanc. Au
poste primit i f  de Providence, un nouveau couvent a
remplac6 l 'ancien maintenant disparu sous le pic des
d6molisseurs. ..Ce spectacle a 6t6 pour nous un crdve-coeur,
tant de souvenirs 6taient attach6s ir ces vieux murs>>
commente soeur Cirouard.

Au lointain Aklavik, les succds 6tonnent les ouvridres elles-
mOmes. Les Esquimaux s'apprivoisent, i ls sont venus, i
l'occasion des f6tes, donner un spectacle aux 50 6ldves de
l '6cole leur  permet tant  a ins i  d 'admirer  leurs ta lents
d' imitateurs. Le petit  h6pital a accueil l i  huit patients dont
l'un en a forc6 la porte pour ainsi dire. Insatisfait des soins
requs i l'institution protestante, il a profit6 d'un instant
d' inattention pour quitter sa chambre et demander son
admission ) l 'h6pital catholique. On a cru bon en avert ir le

"bishop et la police>. Ceux-ci ont tent6 de ramener le
patient qui pr6fdre, dit-il <<mourir sur place, entre les deux
institutions> et fait valoir ses griefs avec une telle v6h6mence
qu'on cdde i ses instances. Or, le malade se nomme
monsieur Luck!

A St-goniface se poursuit sous la direction de soeur Rose
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Letel l ier la construction du sanatorium pour lequel d'autres
ouvridres seront requises. A cette fin, on a c6d6 aux Soeurs
de St-Joseph l'6cole de Kenora, aprds trente-deux ans de
travail  missionnaire dans ce coin de l 'Ontarios.

Dans la province albertaine se terminera bient6t l'6cole
d' inf irmidres de Saskatoon oir deux cents 6tudiantes
prendront place sans tarder.

Les soeurs oeuvrant en sol am6ricain, notamment ir
Toledo, sont combl6s i  l 'occasion du Z5e anniversaire de la
fondation de l'oeuvre. L'Orphelinat St-Antoine a surv6cu aux
difficult6s des d6buts et l'H6pital St-Vincent est en plein
essor. La population a profit6 de l'anniversaire pour dire son
appr6ciation aux ouvridres grises. Les f6tes ont du16 trois
jours; catholiques et protestants y ont pris par! 350 anciens
6ldves y ont assist6 ainsi que les premiers internes ayant
commenc6 leur carridre ) l'hOpital. Ces diff6rents groupes
6taient convids i un repas servi par les 6ldves des Mdres
Ursul ines,  les amies de tou jours.  Les bonnes MBres
s'6merveil lent du fait que "les Soeurs Grises canadiennes
b6n6f ic ient  des bonnes grdces du publ ic  quoique
n'appartenant ni au diocdse, ni au pays mais seulement grice
h leur intel l igent et inlassable service auprds des pauvres"u.

Au champ d'action de Montr6al, dans la circonscript ion
de la province canonique Vil le-Marie, s'est ajout6e une
nouvelle oeuvre:

5 Le R.P. Baillargeon, de concert avec les Soeurs de la Providence et les
Soeurs-des-Saints-Noms-de-J6sus-et-de-Marie, a organis6 une r6union oit
les 6lbves ont exprim6 leur reconnaissance aux Soeurs Crises pour "leur
infatigable d6vouement au service de la population et surtout ir l 'endroit
de la gent 6colidre".
6 Annales 1930-31, p. 1 35 Mbre Duffin, sup. prov. i MEre g6n6rale.
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THoP|TAL ST MARY',S - fevrier 1930

Fond6 en 1924 dans le but de desservir la population
catholique de langue anglaise, l 'h6pital a 6t6 sous la direction
des Religieuses HospitaliEres de St-Joseph qui s'en retiraient
cinq ans plus tard/.

La r6sidence de Lord Shaughnessy, au 9O5, rue
Dorchester,(aujourd'hui, boulevard Ren6-L6vesque) peut
hospital iser cinquante malades. Le pr6sident, le docteur D.
Hingston, est second6 par vingt-huit m6decins qui y exercent
leur ar! le pr6sident assume en outre la responsabil i t6 du
service des finances. Au cours de son premier lustre
d'existence, l'institution a hospitalis6 quelque 4 000 malades;
2 000 autres 6taient trait6s au dispensaire.

Le conseil d'administration refuse de se d6sister de son
proje! il fait appel aux Soeurs Crises et s'adresse i cette fin i
Mgr Gauthier qui s'est constitu6 porte-parole. ll a si bien
plaid6 la cause que les Soeurs Grises ont accept6 la r6gie
interne de "St. Mary's" au risque de mettre un terme i un
service identique a l;H6pital St-Joseph de Nashua, Etats-Unis.
Cette perspective a 6t6. heureusement 6cart6e. Mdre
McKenna, conseil ldre g6n6rale, aid6e de quelques rel igieuses
voyait d l'organisation des services; la distance 6tant vite
franchie entre la Maison mbre et l 'h6pital. Dds le 1er mars
avait lieu la r6ouverture sous la direction de soeur St-Simon,
sup6rieure, assist6e des soeurs Brien, Poitras, Carney et
Josaphat. La premidre patiente, mademoiselle Mary Boyle, y
6tait admise le 20 mars et, quelque six mois plus tard, neuf
nouvelles 6tudiantes probanistes s' inscrivaient i  l '6cole
d' lnf irmibres.

Deux autres champs d'action i  Montr6al m6me doivent

/ Des diff icult6s d'ordr:e administratif causaient leur d6part (L'Hdtel-Dieu
de Montr6al, C. Kerr p. 307)
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quitter leur l ieu d'origine: la maison Nazareth et l '6cole
m6nagdre professionnelle St-Joseph. Cette dernidre, sise )
proximit6 de la cath6drale, est expropri6e: les autorit6s
civi les ayant d6cid6 d'6largir la rue du Cimetidre - devenue
rue de la Cath6drale. L'oeuvre se transportera au lot 494, it
Vil leray, Sault-au-R6collet.

Quant d la maison Nazareth, depuis quelques ann6es
d6jh, la n6cessit6 de lui donner plus d'extension s' impose de
fagon imp6rative8. La construction du futur 6tablissement
actuellement en cours au 4565, chemin de la Reine-Marie, i
quelques pas de l'Oratoire St-Joseph, permettra de r6pondre
aff irmativement aux nombreuses demandes d'admission des
chers enfants aveugles.

L'Orphelinat St-Henri, 6tabli dans le quartier portant ce
nom, subit une transformation totale. La salle d'asi le de
1885 est d6molie et remplac6e par un 6dif ice plus vaste. Un
comit6 d'hommes d'affaires, sous la direction de M. Allan
Bray, 6chevin, s'est constitu6 <<en une Corporation civile i but
non lucrat i f>  pour  f ins soc ia les,  ph i lanthropiques et
charitables>. Le nouvel 6difice h6bergera, dds l'automne,
malades, personnes 6g6es, orphelins et orphelines. Aux
quatre soeurs oeuvrant i l'orphelinat s'ajouteront quatorze
autres ouvribres qui assumeront les 16les d' inf irmiEres,
d'6ducatrices et de chefs des services de soutien.

Le rapport du personnel et des oeuvres est certes ir
l 'honneur de l ' lnsti tut et des membres de l 'administration;
les capitulantes l 'adoptent d'embl6e. Mdre Dugas y ajoute

8 L" 
.l 
er mai 1929, on se d6sistait de l ' lnstitut Ophtalmique en pr6vision

du transfert. Cet institut 6tait la prolongation du Dispensaire fond6 en
1873 par M.V. Rousselot. Les Srs Desjardins, Boulet, Plamondon et Masson
y ont servi avec comp6tence. D6sormais on aura recours aux hOpitaux
offrant les services en ophtalmologie.
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son testament spir i tuel; "Je vous remercie du bonheur que
vous m'avez procur6 au cours de ces dernidres ann6es et
vous invite i reporter sur la future sup6rieure les t6moignages
de respect et de confiance que vous m'avez prodigu6s"e.

La future sup6rieure g6n6rale! Elle compte soixante-neuf
ans d'dge et, depuis prds d'un demi-sidcle, el le s'est donn6e
corps et 6me aux responsabilit6s qui lui ont 6t6 confi6es.
L'heure n'est-elle pas venue de la retraite pour elle? Et
pourtant c'est la chdre petite Mdre Pich6 que, le 6 octobre,
les vingt-quatre capitulantes reportent ) la direction g6n6rale
de l ' lnsti tut. El le sera second6e par les Mdres E. Callant, V.
Allaire, St-Jean-Baptiste, C. Duff in et E. Mail loux.

Mdre Pich6 est si profond6ment 6tonn6e qu'on l 'ait
r66lue en charge de la congr6gation qu'el le en oublie de se
retirer au bureau de la sup6rieure g6n6rale; on doit le lui
rappeler. On ne devra pas toutefois lui renouveler la
m6moire relativement aux responsabil i t6s qui lui incombent.
Elle les assume en toute humil i t6 avec la convict ion que Dieu
lui ayant impos6 le fardeau l'aidera i le porter.

"Le monde entier est dans l 'attente aujourd'hui; c'est que
la voix du Pape doit 6tre entendue, pour la premidre fois Urbi
et Orbi, grdce i un poste de radio de la cit6 du Vatican et
inaugu16 en ce jour" 6crit  l 'annaliste dans la matin6e du 12
f6vrier 1931. <L' inventeur Marconi a lui-m€me pr6sid6 i
l ' instal lat ion de l ' instrument permettant au Chef de l 'Eglise
de s'adresser ) tous les fiddles de la terre>>. Les Soeurs Crises
l 'ont entendu, car M. l 'Abb6 Paiement, aum6nier du foyer, et
messieurs Deschamps et Cl6ment, membres du personnel
employ6,  ont  b ien voulu insta l ler  leurs appare i ls  i  la  sa l le

9 Annales 1930-31, p. 220.
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communautaire, aux inf irmeries et i  l 'Ecole m6nagdreto.

La traduction du message, cit6 en entier aux annales, fera
l'objet des m6ditations des lectrices nomm6ment des chdres
missionnaires i  qui le Saint Pdre s'est adress6 sp6cif iquement
<<comme propagateurs de la sainte foi au Christ".

Ces chbres missionnaires, elles n'ont pas tard6 i f6liciter
la sup6rieure g6n6rale de son retour i la barre du vaisseau
gris et ) l ' inviter dans leurs lointaines 169ions. La visite des
institutions de l'Ouest est planifi6e en effet pour cette ann6e
1931. l l  aurait 6t6 pr6f6rable de part ir au cours de l 'hiver
mais certains 6v6nements contraignent i remettre le voyage
) plus tard.

Le Chapitre g6n6ral a maintenu les orientations quant
aux activit6s apostoliques; quelques l6gdres adaptations ont
6t6 adopt6es relativement i la tenue vestimentaire en ce qui
concerne les rel igieuses assign6es aux salles d'op6ration.
Une seule d6cision exige le recours i  Rome: l 'obtention d'un
Indult permettant le regroupement des quatre maisons
anglaises de Montr6al sous la juridict ion de la province St-

Joseph de Boston et le transfert de l'orphelinat de Liesse, de
la Crdche d'Youville et du sanatorium Ste-Agathe ) la
province canonique Youvil le".

Dans sa lettre de voeux du 23 d6cembre, Mdre g6n6rale,
) l ' instar de ses devancidres, a rappel6 l 'obl igation pour
chacune des ouvr idres d ' imi ter  ce l le  qu i ,  jad is ,  sous l 'act ion

1 0 Les Soeurs Grises feront bient6t leurs d6buts ir la radio, Sr L. Ferland, au cours
de l'Heure catholique, prononcera une conf6rence concernant Mdre d'Youville,
le 1 1 octobre alors que le ler novembre suivant Mdre Allaire entretiendra
l'auditoire de "La Crdche d'Youvil le" (Annales 1930-31, pp.653 & 691).
1 1 Les trois oeuvres reldvent directement de la Maison mbre. Les maisons
anglaises sont les suivantes: l 'Orphelinat St-Patrick, Kil larney, Father
Dowd's Memorial Home et St. Mary's Hospital.

274



de l'Esprit, ralliait trois compagnes au service des pauvres,

"toujours attentives d leurs besoins, sans se rebuter de leur
humeur, regardant en leur personne J6sus-Christ dont i ls ont
l 'honneur d'6tre les membres'r ' ' .

<Voir Dieu dans nos compagnes; voir Dieu dans nos
vieillards, nos malades, dans les enfants, les tout-petits, nos
6ldves 6tudiantes" a recommand6 la Mdre en insistant sur la
n6cessit6 de la vie d'intimit6 avec Dieu, afin de favoriser la
croissance de la foi.

La n6cessit6 des 6tudes afin de se maintenir ) la hauteur
des exigences modernes constitue un 6l6ment dont on ne
saura i t  min imiser  l ' impor tance.  Les soeurs vou6es ;
l 'enseignement b6n6ficient de cours i  l ' lnsti tut P6dagogique;
les infirmidres assistent aux congrds sp6cialis6s; des cours
d'anglais sont diffus6s i la Maison mdre sous la direction de
Mdre Dufin13. Chaque religieuse doit s'efforcer d'acqu6rir la
science la mettant en 6tat de remplir la fonction qui lui est
confi6e.

Ainsi, au d6but de l 'ann6e, soeur Camache a suivi les
cours d'agriculture d St-Hyacinthe. 5'6tant class6e premidre
au concours organis6 <<pour les fermes du comt6 Jacques-
Cartier" el le regoit un dipl6me de comp6tence accompagn6
de la d6coration lui conf6rant le titre d'agronome.

Les orphelins s'initiant i la culture de la terre <<cette
grande nourricidre de l 'humanit6" ainsi qu'el le la d6signe,
profi teront de son enseignement et partageront son
enthousiasme.

12 Dispositions avec lesquelles se comporter d la suite du rbglement
adopt6 en 1 738.
13 Les 90 novices et 32 postulantes actuellement au centre de formation
sont gratif i6es de cours de th6ologie et d'histoire.
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Une autre vaillante ouvridre se m6rite les hommages de
ses concitoyens, ) sa grande d6convenue d'ailleurs. Soeur
Bonneau n'a pas le zdle tapageur, el le ne s'habitue gudre aux
6loges concernant son apostolat. <.N'enlevez pas le visage
du Christ aux pauvres que j'assiste" a-t-elle dit, un .iour,
signif iant par l i  que l 'honneur de les servir d6passe ses
esp6rances. Les t6moins de sa charit6 tiennent toutefois i
souligner dignement le cinquantenaire de vie rel igieuse de la
soeur Rosalie du Canada. Les membres de la St-Vincent-de-
Paul dressent une longue l iste d' invitat ions: dignitaires
eccldsiastiques, membres de la communaut6 rel igieuse, de sa
famille, des bienfaiteurs, des anciens 6ldves de Longueuil et
de Nazareth auprds desquels s'est inaugu16 son apostolat,
sont invit6s d l'Hospice St-Antoine. Au soir du Z f6vrier aura
l ieu une r6union au cours de laquelle on r6sumera la carridre
de la servante des pauvres. Mdre g6n6rale y d6lbgue les
Mdres Callant et St-Jean-Baptiste, geste 6minemment d6licat:
6tant el le-m6me jubilaire, el le s'exposerait i  partager les
hommages si el le assistait personnellement ) la fOte'..

Le lendemain, 8 f6vrier, toujours ) l 'hospice, i l  y a
c6l6bration de la messe ) l ' issue de laquelle le c6l6brant M.
O. Maurault,  p.s.s. fait  la lecture du c6blogramme reEu de
Rome: <Le Saint Pdre b6nit paternellement soeur Bonneau )
l 'occasion de son jubi l6". I l  n'en faut pas davantage pour
que <La Presse" publie un long art icle, i  la confusion de
l 'h6roine qui a bientdt repris son r6le et son tablier de
servante.

Les choses n'en restent pas li. Soeur Bonneau sera de
nouveau mise sur la sel lette, car le jubi l6 communautaire a
l ieu du 14 au 16 avri l .  On honore cette fois Mdre pich6 et ses
d ix -sep t  compagnes  pa r  un  t r i duum a ins i  16par t i :  fO te

14 Sr Bonneau prononEait ses voeux le 8 f6v. ' l  881 et Mdre pich6,
septembre suivant.
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communautaire, f€te religieuse et f6te des personnes dg6es,
des prot6g6s, des amis(es) et des 6tudiantes des diverses
6coles.

Mdre g6n6rale entend la r6citation d'un rosaire nouveau
genre: les joies, les peines, les succbs ayant marqu6 son
demi-sidcle d'apostolat: fondation de l 'orphelinat de
Worcester, voyages au Crand Nord canadien 1912-1917, A
Rome, 1914, incendie de la crdche et inf luenza de 1918,
cr6ation de onze nouveaux postes au cours des ann6es 1 91 0-
1920, d6marches r6it6r6es relativement ) la chdre Cause de
B6atification et surtout, oh! surtout, ce qu'on ne saurait
d6nombrer, les actes de bienveillance, l'exemple de fidr5lit6,
de magnanimi t6 ayant  favor is6 le  c l imat  d 'un ion
recommand6 par la Fondatrice.

A chacune des jubi laires est adress6 un t6moignage
d'appr6ciation concernant l'apostolat exerc6 au cours des
cinquante dernidres ann6es. A la messe solennelle du 15
avri l ,  c6l6br6e par Son Excellence Mgr A. 86liveau,
archev€que de St-Boniface, assist6 des 6vdques Charlebois et
Hall6, sont pr6sents quarante membres du clerg6, soixante
rel igieux et rel igieuses de diverses cong169ations, des
communaut6s-soeurs, de nombreuses personnalit6s laques
et tous se recueil lent dans un cl imat d'action de grdce.

Les 6tudiantes des diverses 6coles n'entendent pas €tre
en reste. Cette fois encore, on ldve le voile sur la carridre de
la sup6rieure g6n6rale. Au cours de cette s6ance, l'6v6que de
Cravelbourg, M9r Villeneuve, est escort6 dans la salle. ",e
n'ai pu venir qu'aujourd'hui" explique-t- i l .  "Je croyais faire
une visite intime et voili qu'on me fait assister ir cette
assembl6e. Je suis profond6ment touch6 de ce que j 'ai
entendu. Votre Mbre me demande de la "d6fendre". J'ob6is
de la fagon la plus entidre. La violette dont on a parl6, ce
n'est pas votre Mdre; la "petite Anna>>, ce n'est pas elle non
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plus, la biographie que vous avez r6sum6e, ce n'est pas la
sienne. Je crois avoir r6pondu parfaitement i votre requ6te,
n'est-ce pas, ma Mdre?"t'.

Sur cette note humoristique la f6te prend fin. Le cloitre
redevient une douce soli tude, 6crit  l 'annaliste qui se fait un
devoir d'inscrire aux chroniques la vaste correspondance
regue de tous les coins du Canada, des Etats-Unis, voire
m6me de la France et de l ' l tal ie.

De Rome, outre les messages de f6licitations, sont venues
des nouvelles encourageantes. La.Cause fait un pas en avant.
Une commission est 6tablie, sous la pr6sidence de Dom O.

Quentin, o.s.b., b l'effet d'6tudier les documents concernant
la candidate i la B6atification. ..La Cause est pass6e i la
section historique" explique Mgr Hertzog. Les textes de
l'abb6 Charles Dufrost, de M. Antoine Sattin ainsi que
d'autres documents contemporains devront €tre
photographi6s et exp6di6s au postulateur. Dom Quentin
recommande en outre de plus amples d6tai ls quant aux
sources indiqu6es dans la Vie de Mdre d'Youvil le par
l 'historien Fail lon. Aux soeurs Valois, Drouin et Ferland
incombe l 'honneur de r6pondre i cette demande de
suppl6ment d' information. Comme elle arrivera i  point
cette biographie due ) soeur Ste-Blanche, de la
communaut6-soeur de Qu6bec, vie int i tul6e: "Une disciple
de la Croix>' et dont la lecture entretiendra ..les l6gitimes
sentiments de fiert6 que doit avoir notre peuple" dira Mgr E.
Laflamme i ce sujet'6.

L'humble Marguerite canadienne sort de l 'ombre. La
neuvaine quotidienne i la crypte de la Maison mbre enregistre

15 Annales 1930-31 , p. 437.
16 Lu biogruphie sera i la disposition du public dds les premiers mois de
1932.
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un nombre croissant de pr6sences. Bient6t, i l'6glise Notre-
Dame, des vitraux illustreront la fondation et Ia croissance de
Vil le-Marie.

Le vitrail de gauche est r6serv6 i Mdre d'Youville; il se
divise en trois volets 6voquant sa d6votion i Dieu-notre-Pbre
i la Croix du Sauveur et ses diverses oeuvres''.

La "douce solitude" ayant fait suite aux f6tes jubilaires ne
dure gudre puisque, i  la f in d'avri l ,  a l ieu i  la Maison mdre la
convention des infirmidres, convention ayant pour thbme:
Am6liorations i apporter relativement au service
hospitalier. Conf6renciers et confr5rencibres abordent les
divers aspects de ce service, faisant valoir la n6cessit6 de la
coop6ration des divers groupes: m6decins, inf irmiers,
infirmidres religieuses et s6culidres, personnel dont l'action
doit converger au bien-€tre du malade, raison d'6tre de
l'h6pital. Mdre Pich6 pr6side ces assises exprimant par ld son
approbation des mesures adopt6es pour atteindre l'objectif.

La fin de mai coTncide avec l'heure du d6part pour le
personnel de l'Ecole m6nagdre St-Joseph; l'oeuvre, avec en
plus l 'orphelinat pour gargons de six h douze ans, se
poursuivra au boulevard St-Michel (C16mazie). Les
pdlerinages i saint Joseph se sont transport6s au flanc du
Mont-Royal oir l 'humble Frdre And16 accomplit  des
merveil les.

La statue miraculeusel8 devant laquelle le thaumaturge s'est
agenouill6 i maintes reprises aura sa place d'honneur au futur
6tablissement, mais ce qu'on ne peut apporter ..c'est le pieux
sanctuaire qui a vu passer des foules nombreuses dans ses murs
b6nis ;  c 'est  la  chai re o i  se sont  succ6d6 des pr6dicateurs

17 C"tt" verridre sera inaugur6e dds novembre 1931.
18 Voi, chap. 5 note 41 relativement ir cette statue.
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6minents; c'est l 'harmonie de l 'orgue et des chants de f0te
qui ont fait  le charme d'une assistance pieuse depuis plus
d'un demi-sidcle"l ' .

Les hospitalidres dont certaines se d6vouent i l'oeuvre
depuis quelque vingt ans 6prouvent une certaine nostalgie.
l l  importe pour el les de se rem6morer la parole du Sage: " l l
n'est pas de demeure stable sous le solei l" v6rit6 que
rappellent deux lugubres nouvelles. Son Excellence Mgr
86liveau, archev€que de St-Boniface, est atteint de paralysie,
annonce le sans-f i l  alors que, par le truchement des journaux,
on apprend que le primat de l 'Eglise au Canada, Son
Eminence le Cardinal R.-M. Rouleau, s'est 6teint le 31 mai i
la suite d'une crise d'angine.

Mdre g6n6rale a bient6t assur6 nos soeurs de St-Boniface
de nos ferventes pridres pour le r6tablissement de celui d qui

"e l les donnent  le  t i t re  de d6fenseur  de l 'Egl ise,  des
communaut6s religieuses, des 6coles confessionnelles et de la
langue franEaise'r.

Dans la personne du Cardinal de Qu6bec, les Soeurs
Crises v6n6raient un homme de Dieu, un ami <<comme i l  s 'en
trouve peu,, ainsi que disait Mdre d'Youville jadis. Ev0que de
Valleyfield, il a prodigu6 enseignements et bons conseils i
nos soeurs de Ch6teauguay et de Beauharnois. Promu h
Qu6bec, il a reconnu Mdre d'Youville dans nos soeurs de li-
bas. Lors de sa dernidre visite ) Montr6al, le 11 f6vrier
dernier, i l  6tait heureux d'annoncer <<que dans la viei l le
capitale devait s'ouvrir sous peu une nouvelle maison
DUFROST du nom de la fondatrice. ..J'ai vu vos h6pitaux de

I9 Les restes du bienfaiteur, M. O. Berthelet, ont 6t6 exhum6s et
transport6s dans la crypte des Soeurs Grises le 6 d6cembre pr6c6dent.
Plusieurs b6n6ficiaires de ses largesses viendront prier auprds de la tombe.
Les Frdres de la Charit6, en quittant leur 6tablissement de la rue de
Montigny, seront de ceux-li, le 21 juil. 1932.
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l 'Ouest oir le bien se fait si largement", ajoutait-il "Mdre
d'Youvil le doit regarder d'un oeil  de contentement le
d6veloppement de ses oeuvres>"'.

Ces oeuvres de l 'Ouest f igurent au programme de
l 'ann6e 1931. Mdre g6n6rale, en compagnie de Mdre St-

Jean-Baptiste, quitte Montr6al le soir du 4 juin et le voyage,
assure-ton, s'effectuera plus faci lement qu'en 1916, les
condit ions s'6tant am6lior6es. C'6tait oublier certaine
pr6di lect ion pour  la  misbre. . .Le journal  de voyage,
fiddlement r6dig6 par la secr6taire, les bulletins de nouvelles
non moins fidblement adress6s aux voyageuses permettent
d'6voquer les difficult6s de la p6r6grination ainsi que les
6v6nements se produisant i  la Maison mdre.

Le d6part de Montr6al a lieu i huit heures du soir; bref
arr€t i  St-Boniface et ) Edmonton d'oit l 'on part le 10 juin

pour Beauval. Un Frdre Oblat, en attente i North Battleford,
doit escorter les voyageuses jusqu'au Lac Vert. Or, le frdre est
absent, on doit louer une voiture pour atteindre le Lac aprds
180 milles de trajet, la dernidre partie s'effectuant sur des
chemins dans tel 6tat..qu'on rend gr6ce ) Dieu d'arriver avec
tous nos membres intacts>>. Lever i la pointe du jour, trajet
de dix-sept heures i bord d'un canot dont on se partage ce
qui reste d'espace, prds des bagages; on franchit trente-sept
rapides dont trois suscitent de vives craintes.

Arriv6es enfin ) destination, le 13 juin, c'est la fOte. Les
6lbves 16unissent en une seule toutes les c6l6brations:
l 'anniversaire, le jubi l6 d'or et la f6te patronale de Mdre
g6n6rale et cela, en pr6sence de M. Morrison, inspecteur du
gouvernement d'Ottawa, qui se dit satisfait de ce qu'il a vu
et entendu.

20 Annales 1g3O-31,  pp.  31 -32.
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Ainsi que le comporte le programme habituel, i l  y a
pdlerinage au cimetidre oi l 'on s' incl ine sur les tombes des
chdres disparues, les soeurs St-Nazaire et C6cile Nadeau. On
visite la maison non encore termin6e et la sal le de classe
transport6e au sous-sol de l'69lise.

Le d6part est f ix6 au 22 juin, mais voi l i  qu'un vent des
plus violents rend le lac non navigable; on quitte le 24, it
bord d'un bateau plat, plus rassurant que le petit canot mais
oir l 'on est quand m6me i l '6troit puisque le navigateur
transporte des mat6riaux de construction. Le vent n'a pas dit
son dernier mot. A l'entr6e du lac, impossible d'avancer, on
se retire dans une petite hutte oi les soeurs sont accueillies
par un Anglais protestant mari6 i  une ancienne 6ldve de l ' i le-
)-la-Crosse. On y reste quelques heures et on profite d'une
accalmie afin de hdter l'arriv6e li-bas, ce qui se produit ) six
heures du soir.

L'6cole, reconstruite depuis l ' incendie de 1920, ne
dispose pas des commodit6s des "grands pays" mais gr6ce i
l 'hdpital voisin, on b6n6ficie de l 'eau courante. Ce pauvre
h6pital, i l  est pauvrement construit.  Au moindre orage l 'eau
p6ndtre par les fenOtres; la fournaise fait d6faut, on y suppl6e
par quelques po€les 6mettant assez de chaleur durant le jour,
mais inop6rants la nuit.

Mdre g6n6rale, i travers tous ces al6as, conserye son
calme, son sourire, sa facult6 d'6coute et les soeurs, pr6cise
la secr6taire, trouvent auprds d'elle r6confort et nouvel 6lan
au service des malades et des 6ldves qui r6pondent si bien i
l 'enseignement regu.

Ld encore, on va prier sur les tombes de cinq de nos
missionnaires tomb6es au champ d'honneur puis sonne
l 'heure du d6part f ix6 au 1er jui l let. Le vent, cette fois
encore, d6joue les plans, il souffle avec une telle furie qu'on
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croit prudent d'attendre au lendemain. ,.Les adieux se font
) la vapeur" 6crit la secr6taire, 6pargnant i toutes les
manifestations de chagrin... . . ,  mais i  bord de la barque
l6gdre, ballott6e par les vagues, on 6prouve une autre sorte
d'6motion. Enfin, on navigue sur les r iviEres plus calmes,
mais voil), le moteur fait d6fau! le pilote essaie en vain de
r6tablir le fonctionnement. De concert avec le co-pilote, il se
d6cide i recourir aux rames quand la Providence intervienf
un traiteur se charge de remorquer l '6quipage jusqu'i
Beauval d'oi l'on repart le 8 juillet vers le Lac Vert.

Cette fois, on est sur le trajet de retour, .,i bord d'un
fragile bois" (Sag.14 1 ,3), le canot oit s'entassent les

"paillasses" car le voyage durera deux jours puisqu'on va d
contre-courant. La pluie fait bientdt place d un solei l  ardent
puis l'orage 6clate: gr6le, 6clairs, tonnerre avec accalmie vers
quatres heures de l'aprbs-midi. Les guides veulent en profiter
pour traverser le grand rapide au nom peu invitant: "la porte
de l 'enfer". Le niveau de l 'eau ne permet pas l 'usage du
moteur, de sorte que les pilotes doivent manier les perches
sur une longueur de trois mil les.

A la tomb6e de la nuit, les soeurs se retirent sous la tente,
au sommet d'une coll ine; les rameurs s'enroulent dans leurs
couvertures autour d'un feu qui a le don de dir iger les
maringouins vers la tente, d'oi sommeil impossible.

On parvient enfin ) destination et le Pdre Pascal, neveu
du regrett6 Mgr Pascal, s'engage ) conduire les soeurs ir
North Battleford i bord de l'auto dont il dispose. En route
dds huit heures de la matin6e, on ..patine>' sur des chemins
cahoteux lesquels se sont transform6s en routes glissantes
sous la pluie, de sorte qu'on va de cdt6 et d'autre et m€me
on heurte le toit  i  deux reprises. Puis, voi l lr  le v6hicule qui
tourne brusquement i droite, saute un foss6, heureusement
peu profond, et s'arrOte dans un champ. On a perdu un
pneu. L' incident r6par6, voi l i  qu'6clate un ouragan alors
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qu'il reste une distance relativement courte pour atteindre la
gare. On y arrive une heure aprds le d6part du train. De
nouveau, i l  faut faire appel aux Soeurs de l 'Enfant-J6sus qui
accueillent les voyageuses avec beaucoup de cordialit6.

Le 1 1 jui l let, trds t6t, on s'embarque enfin pour
Saskatoon ol l 'on descend en gare i  onze heures de la
matin6e. D6sormais, l ' i t in6raire sera plus faci le i  suivre, mais
le retard enregistr6 alt6rera plus d'un projet.

Puisqu'on se trouve dans Saskatchewan, Mdre g6n6rale
d6cide de visiter les cinq maisons qui s'y trouvent, oir 55
religieuses se d6vouent ) titre d'infirmidres et d'6ducatrices.
Les h6pitaux, C6n6ral de R6gina, St-Joseph de Cravelbourg''
et St-Paul ir Saskatoon sont renomm6s pour la quali t6 des
soins qu'on y dispense. En ce dernier endroit soeur St-
lgnace de Loyola, de la communaut6-soeur de Nicolet, a
termin6 ses 6tudes d' inf irmidre. Mbre g6n6rale est heureuse
d'annoncer que la rel igieuse accompagne soeur Fafard;
toutes deux, ir la demande du Pdre Turquetil, vont ouvrir un
h6pital ir Chesterfield, dans la terre st6rile de la Baie
d 'Hudson".

L'Ecole industriel le de Lebret continue de progresser dans
son site enchanteur. C'est l i  -  on s'en souvient - qu'en 1916
la sant6 de Mbre Pich6 s'6tait d6t6rior6e au point d' inspirer
de vives craintes. f incident se r6pdte ici m€me en fin d'ao0t,
mais quelques jours de repos suffisent d 6carter le danger. Et
le voyage se poursuit vers Lestock oir une nouvelle 6cole a
remplac6 l 'ancien 6dif ice. L' inauguration de l '6cole a eu l ieu
le 17 juin, sous la pr6sidence de Mgr McGuigan; les 6lbves
ont fait preuve de leurs talents et se sont m6rit6 les
f6l icitat ions des messieurs du gouvernement. L'6preuve ne

21 A Cravelbourg, la s6cheresse continue de s6vir.
22 Le P.A. Turquetil deviendra vicaire apostolique de la Baie d'Hudson
le 23 f6vrier 1932.
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tarde pas ) visiter le nouvel 6tablissement. Douze jours plus
tard, fe 29 juin, une explosion survenant au lavoir causait de
s6r ieuses b lessures i  l ' ing6nieur  a lors  que le  feu se
communiquait aux bdtiments voisins avec la rapidit6 de
l'6clair. ll a fallu le travail acharn6 des employ6s et de
plusieurs travail leurs b6n6voles pour sauver le nouvel
6difice. Or, cette 6cole, dds l'an prochain, sera c6d6e aux
Soeurs Oblates, les ouvridres grises 6tant assign6es au
sanatoriumt3.

Les voyageuses ont quitt6 la Saskatchewan en fin d'ao0t.
A peine sont-el les rendues i l 'H6pital Ste-Croix de Calgary
qu'elles regoivent la visite de Mgr Breynat sollicitant la
pr6sence de la Mbre b R6solution oir le Pdre Pierre Fallaize
recevra l 'onction 6piscopale, le 13 septembre prochain.
Mdre g6n6rale ne croit pas devoir accepter l'invitation
puisque son voyage au Crand Nord est pr6vu pour l'an
prochain'.. ll reste que le pays du Nord s'6merveillera au
spectacle de la grandiose c6r6monie. Les bulles reEues de
Rome permettaient ) deux pr6tres d'assister l '6v0que
cons6crateur vu la diff icult6 pour d'autres 6v€ques
d'atteindre le McKenzie. Or voil) que les archev6ques
d'Edmonton et d'Ottawa, O'Leary et Forbes, ainsi que les
6v€ques Cuy et Charlebois assistent Mgr Breynat conf6rant
l'6piscopat i son coadjuteur.

Les Soeurs Grises missionnaires de l 'endroit se font un
honneur  d '6 t re les hOtesses d 'une s i  ext raord inai re
d6l6gation qui a rel6gu6 i l 'arr ibre-plan le passage du c6ldbre
couple Lindberg, lors de sa tourn6e mondiale2s.

23 Les Soeurs Oblates entreront i l '6cole aux premiers iours d'avril 1932.
24 L"ttre du 3 sept. 1 931.
25 Leising, o.c. p. 

' l  
23. Les Lindberg s'arr€tent i Aklavik et manifestent

leur surprise ) la vue d'un h6pital si bien 6quip6, au dos de la terre.
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Mdre Pich6 s'est empress6e de congratuler le nouvel
6v6que qui lui r6pond, le 24 septembre: ..Vous Otes bien
bonne de vous souvenir du petit  aumOnier temporaire de
1917'u et je suis certain que vous me continuerez la charit6
de vos pridres (...) Les Soeurs Grises forment une partie
notable et choisie du vicariaU elles seront ma consolation et
mon appui" .

Consolation et appui, Mdre g6n6rale en est el le-m6me
gratifi6e en constatant le bien qui s'accomplit dans les
diff6rentes missions albertaines. Les h6pitaux d'Edmonton,
de Calgary et de St-Paul ne le cddent en rien i ceux de
R6gina, de Saskatoon et de Gravelbourg; les couvents de 5t-
Albert et de Legal se signalent non seulement par les notes
obtenues aux matidres du cours r6gulier mais par leur succbs
en ce qui concerne l '6tude du frangais.

La visite du Lac La Selle 6voque une page d'histoire. Le
poste 6tait fond6 d'abord au Lac La Biche, en 1862; on y a
christ ianis6 les Cris et les Montagnais. Vingt-deux ans plus
tard, en 1898, l '6tablissement se transportait au Lac La Selle
)r 80 mil les du poste init ial.

Or, voili que le couvent affiche des signes de vieillesse.
Les Pdres Oblats ont d6cid6 de reb6tir, cette fois ) St-Paul.
L'6cole sera d6sign6e d6sormais sous le nom de Blue Quil l
Residential School, du nom d'un chef autochtone. En
changeant de site, elle se rapproche davantage de l'H6pital
Ste-Th6rdse, i la grande joie de toutes les ouvridres".

Avant de quitter l'Alberta, MEre g6n6rale communique
au personnel rel igieux une nouvelle semant la joie dans tout

26 En convalescence ir Montr6al, le P. Fallaize avait remplac6 l 'aum6nier du
foyer de la Maison mdre, durant quelques mois.
27 La nouvelle maison ouvrira ses portes le 7 d6cembre prochain.
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l ' lnsti tut. Nos soeurs d'Ottawa, les premibres de la famil le
youvillienne, ont accept6 de traverser l'oc6an pour aller en
mission au Basutoland (Lesotho), Afrique. Ces femmes
intr6pides ont voulu s'agenouil ler prds du tombeau de ..notre
V6n6rable Mbre" avant leur d6part, requ€te aussit6t agr66e,
i l  va sans dire. Lorsque sonne l 'heure de quitter, le 29
septembre, tout le personnel de la Maison mdre s'assemble
pour souhaiter bon voyage et fructueux apostolat i ces cinq
religieuses dont la joie et le courage sont 6vidents. Mbre St-
Bruno, leur sup6rieure g6n6rale, ses conseilldres, les Mdres
Callant et Duffin et les soeurs Drouin et Vall6e, de Montr6al,
les accompagnent jusqu'au quai Bonsecours oit les attend
Son Excellence Mgr Forbes, archev6que d'Ottawa, d6sirant
b6nir une dernibre fois ses braves dioc6saines. On suivra avec
un vif int6r6t les d6veloppements de l'entreprise missionnaire
et la neuvaine quotidienne en recommandera le succds )
Mdre d'Youvil le.

Evidemment, les Mdres visiteuses de l'Ouest ont une
moins longue distance h parcourir af in d'atteindre St-
Boniface oi elles arrivent au d6but d'octobre.

Dans cette province, on compte deux cent cinquante-
cinq religieuses, douze novices, cinq postulantes et seize
institutions dont cinq en Saskatchewan, une aux Etats-Unis
(Fort Totten) et une autre en Ontario. A l'6cole de Fort
Frances, dans cette dernidre province, 6cole c6l6brant ses 25
ans d'existence, les sup6rieures ont 6t6 gratifi6es d'une visite
au Fort St-Charles. La V6rendrye et Christophe Dufrost de
Lajemmerais, respectivement oncle et frdre de la Fondatrice,
y mettaient pied d terre il y a exactement deux cents ans.

Au cours d'octobre, on se rend ) la mission am6ricaine de
Fort Totten oir les Sioux pr6sentent leurs hommages ) la
Mdre g6n6rale jubi laire. l ls 6voquent le souvenir des
vail lantes ouvridres, les soeurs Page, Allard, Cleary et
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Arsenault. Vient ensuite le tour des couvents St-Norbert, La
Broquerie, Ste-Anne-des-Ch6nes et St-FranEois-Xavier. La
encore Mdre g6n6rale a le plaisir d'entendre les 6ldves
s'exprimer en un franEais trds pur. De plus, el le admire les
progrds enregistr6s relativement i  l '6tude du chant
gr6gorien, du piano et du violon.

On revient ) St-Boniface au d6but de novembre, oir dds
le 6, on se retrouve dans la plus r6cente des oeuvres le:

SANATORIU M ST-BON I FACE, ST-VITAL,
MANITOBA

La construction de l ' impressionnant 6dif ice d6butait le 27
juin 1930; " le corps principal, en forme de H, mesure 240
pieds de profondeur sur 255 pieds de largeur; i l  compte
quatre 6tages plus un sous-sol; le tout est en b6ton arm6 et
repose sur des fondations en pilotis. Les trois sections sont
munies d'ascenseurs et de toutes les commodit6s requises
pour le soin des tuberculeux. La part ie centrale compte deux
cents l i ts pour adultes, et l 'une des ai les peut hospital iser
cinquante enfants'r28.

Mgr B6liveau, l'instigateur de cette fondation, l'a vue se
concr6tiser avec la satisfaction que l'on devine. ll ne peut
toutefois proc6der d la b6n6diction de l'6tablissement m6me
si son 6tat de sant6 s'am6liore. La c6r6monie est fix6e au
mardi 29 septembre; el le est pr6sid6e par Mgr Jubinvi l le,
vicaire g6n6ral'n.

28 La seconde aile est r6serv6e aux divers services. Compte rendu de Mdre
Dionne, Annales pp. 681-684.
Z9 vdrs g6n6rale, ) cause des retards enregistr6s lors du voyage i Beauval
et i l ' l le-i-la-Crosse, n'a pas 6t6 en mesure d'arriver i temps pour
l ' inauguration.
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Les nombreux invit6s font l'objet d'une r6ception le
mOme soir €t, en l 'absence du l ieutenant-gouverneur,
l 'honorable John Bracken, premier ministre du Manitoba,
d6clare le Sanatorium officiellement ouvert. ll f6licite en
termes 6loquents les Soeurs Crises d'avoir dot6 la province
de cette arme de combat contre la tuberculose.

Un mois s'est i  peine 6coul6 depuis l 'ouverture que Mdre
Pich6 et sa secr6taire sont accueil l ies au Sanatorium oD l 'on
compte d6j) cent six malades sous les soins des onze
rel igieuses assign6es aux divers postes3o. En moins d'un an,
quatre cent trente-deux malades auront 6t6 admis. Le
spectacle est impressionnant d la messe dominicale alors que
quelque trente-cinq patients transport6s dans leurs lits,
entourent l 'autel d6di6 au Christ-Roi.

<<La crise 6conomique se fait sentir 6galement au
Manitoba", disait l 'abb6 L. Primeau lors de son passage d la
Maison mdre; de sorte que l 'Orphelinat St-Joseph de
Winnipeg est rempli ) pleine capacit6 de m6me que
l 'Hospice Tach6. l l  y a l ieu pour les Soeurs Crises de se
f6liciter d'avoir r6int6g16 "la chdre maison'> des d6buts au
b6n6fice des personnes dg6es. Mdre g6n6rale exprime sa
vive satisfaction et ses encouragements aux g6n6reuses
missionnaires avant de reprendre la route vers la Maison
mbre, oir el le rentre aprds quelque six mois d'absence.

L'entr6e est solennelle au grand couvent oit,  selon
l 'usage, tout le personnel rel igieux s'est r6uni af in de saluer la
petite Mdre d'apparence si fr€le mais qui s'est r6v6l6e, une
fois de plus, la femme ) la fois douce et forte dont l ' inf luence
et l 'exemple inspirent ) ses soeurs la g6n6rosit6 joyeuse au
service de Dieu.

30 On a c6d6 les missions de K6nora et Lestock i d'autres communaut6s;
les ouvriEres grises 6tant requises au Sanatorium.
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Mdre g6n6rale ne tarde pas ) se rendre au d6partement
des soeurs ain6es et aux infirmeries afin de transmettre aux
int6ress6es les messages qu'on lui a confi6s. Plusieurs parmi
el les ont servi durant de longues ann6es sous le ciel de
l 'Ouest et i l  leur est agr6able de constater que ld-bas on se
souvient.

Quelques jours se sont ) peine 6coul6s lorsqu'on apprend
que Son Excellence Mgr Vil leneuve est nomm6 archev€que
de Qu6bec.  Consternat ion pour  la  populat ion de
Cravelbourg toujours en proie i l'6preuve de la s6cheresse.

"l l  n'y avait pas un brin d'herbe, pas une feuil le aux arbres
quand nous y sommes pass6es" commente la Mdre. Au
t6l6gramme de f6licitations, l'archev6que r6pond: "Touch6
des sentiments exprim6s. Emporte Cravelbourg dans mon
coeurntt,

Des Soeurs Crises, i  Montr6al m6me, emportent
6galement dans leur coeur le souvenir des ann6es v6cues i la
Maison Nazareth pour aveugles. L'institution doit quitter son
vieux domici le que M. Victor Rousselot p.s.s., fondateur,
inaugurait le 23 d6cembre 1861 . L' insigne bienfaiteur
d6c6dait le 31 ao0t 1889. Ses largesses sont 6voqu6es en ce
mardi 22 d6cembre 1931 alors que dans la chapelle a l ieu
une messe d'adieu, une messe de Requiem, c6l6br6e en
m6moire des bienfaiteurs, des professeurs et des anciens
6ldves. Plusieurs, parmi la nombreuse assistance dont Mbre
g6n6rale, ont vu le fondateur i  l 'oeuvre encourageant les
Soeurs Crises ) se familiariser avec le Braille et i se constituer
recruteuses afin de procurer le b6n6fice de l'instruction aux
jeunes aveugles de la campagne.

3l fhonneur incombant aux PEres O.M.l. a 6t6 pr6c6d6 de deux d6cds: le
v6n6r6 Mgr Crouard, le 9 mars, et Mgr A. Dontenwill, le 30 novembre. Le
sup6rieur g6n6ral sera remplac6 par le R. P. T. Labour6 <savant polyglotte et
musicien distingu6". M. A. Melanson sera nomm6 6v€que de Gravelbourg.
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Le succds a couronn6 les efforts des professeurs et des
institutrices. Les Cusson et Doyon ont d6croch6 le prix
d'Europe; plus r6cemment, mademoiselle Clara Lanct6t a
remport6 le plus de suffrages pour le podme le plus original
publi6 dans la revue Poesia, i Alfordville, Seine, France. En
juin dernier, Louis-Phil ippe Lainesse "enlevait la l icence en
droit avec la mention trds grande distinction et remportait
trois prix sp6ciaux; un adolescent, portant un nom italien Di
Biasio, devangait en composit ion ses camarades de langue
frangaise et se r6vEle en plus pianiste et violoniste promis )
un bri l lant avenir".

Nos Messieurs de St-Sulpice n'ont cess6 de combler
l'oeuvre des aveugles de leurs lib6ralit6s. L'un d'eux s'est
part icul idrement dist ingu6 en ce sens, M. Ren6 Labelle qui en
6tait l 'aumdnier au cours des ann6es 1893"1900. Devenu
sup6rieur provincial de la Compagnie i l  n'a pas cess6 de
manifester son int6r6t d l 'endroit de l 'oeuvre jusqu'i  ce que
la mort mette un terme ir son existence, le 4 octobre dernier,
d6cds que la MEre g6n6rale apprenait par t6l6gramme au
cours de son voyage33.

M. Louis Bouhier, cur6 de Notre-Dame, 6galement
ancien aum6nier de Nazareth, fait revivre l'histoire .<de cette
vieille maison oi l'on a pass6 presque toute sa vie, oit l'on a
aim6, oir l'on a souffert". Les paroles de l'orateur, semble-t-
i l ,  ont inspi16 les art istes qui se sont surpass6s dans
l ' interpr6tation du programme musical.

La ..chbre vieille maison" sera lib6r6e le 13 f6vrier prochain

32 Arti. lu paru au Devoir et reproduit aux Annales 1931 pp. 562-63,
l 'auteur pr6cise: "Nazareth n'est pas qu'une 6cole de musique, mais elle
se double d'une 6cole comportant le cours acad6mique suivi par les
voyants>.
33 Lettre du 23 d6c. 1931 , A. M. R. Labelle succEde M. R. Neveu.
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alors que les 6ldves rejoindront les religieuses et le personnel
enseignant arriv6s au chemin de la Reine-Marie quatre jours
plus t6t.

* *

En constatant le nombre et surtout la qualit6 des visiteurs
qui se pr6sentent ) la Maison mdre des Soeurs Crises, rue
Cuy, il y a lieu de constater que les r6sidentes sont gratifi6es
d'un tour d'horizon missionnaire; ces visites suppl6ent aux
limites de la radio encore d ses d6buts.

Au cours de 1932, outre les 6v6ques des diocdses oit
oeuvrent les Soeurs Crises, on recevra les vicaires
apostol iques du Canal de Suez, Mgr Hiral et de Szepingkai,
Mandchourie, Mgr L.A. Lapierre.

Nos 6v0ques de l'Ouest et du Nord se font un devoir
d'entretenir leur auditoire des 6preuves et des succds des
missions de lir-bas, nouvelles qui pr6cddent souvent les
missives r6dig6es quelques mois plus t6t.

On c6ldbre 6videmment la rapidit6 de l 'avion. Les
6v6ques Breynat et Prud'homme ne manquent jamais d'en
faire l '6loge; l '6v6que de Prince-Albert proclame m6me avoir
fait  en deux heures un voyage qui aurait exig6 douze jours en
canot! Quant i  Mgr Breynat que d'aucuns d6signent parfois
sous le nom ..d'6vdque volant", il pr6conise ce mode de
transport m€me s' i l  lui arr ive d'exp6rimenter certains
d6lais... .  A Chip. oir i l  a c616br6 la messe de minuit,  la chorale
des 6lbves a si bien interpr6t6 les cantiques que "m6me les
chiens habitu6s d hurler sur tous les tons de la gamme canine
ont, ce soir-l), observ6 un profond silence. L'6vOque a
vivement f6licit6 les chanteurs. La f€te s'est poursuivie si bien
que les petits Montagnais s'opposent au d6part de leur
visiteur le lendemain. l ls prient avec tant de ferveur qu'un
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6pais brouil lard rend impossible le d6collage de l 'oiseau
d'acier, faveur que les 6ldves se flattent d'avoir obtenue'4.

Mgr O. Charlebois, le 17 avri l ,  annonce aux soeurs

"montr6alaises" que les missionnaires de Beauval sont enfin
entr6es dans leur 6cole neuve, aprds trois ans d'attente!

Mgr Karl Alter, 6v6que de Toledo, en route vers le
congrds euchar is t ique de Dubl in ,  l r lande,  s 'ar rOte au
monastdre, le 10 juin. l l  se dit heureux du bien qui
s'accomplit  dans sa vi l le 6piscopale; i l  rappelle quelques
souvenirs - i l  a 6t6 dix-sept ans chapelain de l 'Orphelinat St-
Antoine - et souhaite que l 'esprit  de Mdre d'Youvil le demeure
toujours vivace chez ses fillesn".

Mgr Alter a 6t6 pr6c6d6, le 14 ma| par l'archev6que de

Qu6bec. Mgr Vil leneuve se dit heureux d'avoir des Soeurs
Grises dans la capitale provinciale, mais avoue <.que c'est )
Cravelbourg que se portent ses affections. ll semble que la
typhoide d laquelle j 'ai 6t6 en proie l 'an dernier ait 6t6
permise afin de me donner l 'occasion de voir ce qui se passait
i l'institution oir rdgne un d6vouement h6rotque, tout
comme dans vos p lus lo in ta ines miss ions.  La cr ise
6conomique a caus6 beaucoup de souffrances li-bas, j'avais
peur que les soeurs soient rappel6es i Montr6al, mais votre
char i t6  nous les a la iss6es. . . .ce la vous vaudra des
b6n6dictions sp6ciales. Les conditions s'am6liorent dans mon

34 S, M.-1. Champoux, Annales 1931-32, p. 41 Mgr Breynat sera cr66
chevalier de la L6gion d'honneur en consid6ration de ses 40 ans
d'apostolat au Nord. Le consul de France 6pinglera sur la poitrine du
chevalier la croix regue jadis par Mgr Crouard, croix dont s'est d6parti
g6n6reusement Mgr l. Cuy.
35 trrtgr Alter a reEu l 'onction 6piscopale en juin I931 alors que la
cath6drale St-FranEois-de-Sales se relevait i peine de l ' incendie qui avait
fail l i  l 'an6antir le 9 janv. pr6c6dent. Sa qualit6 de "fi ls de Toledo" a valu au
jeune 6v6que les ovations de ses concitoyens tant catholiques que
protestants.
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ancien diocdse. l l  y a eu de la pluie, la r6colte s'annonce
belle".

Mgr Arsdne Turquetil, vicaire apostolique de la Baie
d'Hudson'u venait, le 19 mai, raconter aux ..bonnes Soeurs
Crises" les prodiges qu'opdre la petite Th6rdse en faveur de
son aride terri toire. "Ce sont les Esquimaux qui ont servi i
faire proclamer la petite fleur patronne des missions du
monde entier", conclut-il aprds avoir racont6 maintes faveurs
obtenues par son intercession.

Mgr Peter Monahan, 6v6que de Calgary, n'a que des
6loges d l 'endroit des Soeurs Crises de l 'H6pital Ste-Croix.
Originaire de St-Lin des Laurentides, l'6v6que parle un
excellent frangais, i la grande joie de la majorit6 de ses
dioc6sains et dioc6saines.

Le passage-6clair de ces dignes visiteurs suscite un climat
de reconnaissance dans l '6me de celles qui ont servi dans les
missions et l 'espoir grandit au coeur des jeunes g6n6rations
de partir, un jour, pour ces lointains parages.

Le rigoureux programme quotidien se poursuit dans
l ' immense Maison mdre et l 'on reste en 6veil  quant aux
6v6nements qui se produisent. Lorsque quatre pompiers,
morts au devoir, sont honor6s par d'imposantes fun6railles
dans la basil ique de Montr6al, les soeurs visitent les famil les
endeuill6es, assistent au service fundbre et lorsque le convoi
d6fi le sur la rue Cuy, la cloche s6culaire t inte un long glas3'.

36 Le vicaire apostolique recevait l 'onction 6piscopale dans la cath6drale
de Montr6al, le 23 f6vrier. Mdre Pich6 assistait i la c6r6monie.
37 On a 6galement visit6 les 23 autres bless6s dont l 'un transport6 )
l 'H6pital Notre-Dame, retrouvait la foi de son enfance avant d'exhaler le
dernier souoir.
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A l 'HOpital St-Jean-sur-Richelieu, on a pa16 l 'autel de la
prison pour la messe marquant la fin de la retraite. Les
d6tenus en ont 6t6 6merveil l6s ainsi que du chant ex6cut6
durant le saint sacrifice. Mbre d'Youville, nagudre, n'a-t-elle
pas visit6, secouru les prisonniers?

La troisidme retraite annuelle, groupant les rel igieuses
insti tutr ices, se termine le 12 jui l let. Conform6ment i
l'usage, Mdre g6n6rale profite de la r6union pour remercier
les soeurs non seulement pour leur d6vouement aux oeuvres,
mais aussi pour les succds obtenus aux 6tudes sur6rogatoires
exig6es par l'exercice de ces m€mes oeuvres. ..La science
devient une n6cessit6, commente-t-elle; on n'a plus le droit
de faire du bien si l'on n'a pas les qualifications requises et ce,
m€me dans le Crand Nord". El le signale que plusieurs
infirmidres ont obtenu le baccalaur6at ds-sciences de Mary
Manse College de Toledo; d'autres se sont distingu6es en
comp6tence p6dagogique; deux missionnaires, aprds de
bri l lante 6tudes i l 'Ecole normale d'Edmonton, d6crochaient
le brevet du Xlle grade avec grande distinction; l'annaliste
elle-m6me s'est signal6e par ses succds au cours de litt6rature
suivi ) l 'Universit6 de Montr6al.

MEre g6n6rale encourage fortement la poursuite des
6tudes s'ajoutant au travail quotidien; elle incite les ouvribres
malades ou trop 6g6es ) soutenir les 6tudiantes par leurs
pribres. <ll importe par-dessus tout ajoute-t-elle, de se
souvenir que nous sommes par vocation les servantes des
pauvres et que l'on se considdre heureuses, les 6tudes
termin6es, d'6tre assign6es i leur service>>".

Au bullet in de nouvelles f igurent 6videmment:

- la chdre Cause de B6atification. On avait discern6 un
rayon d'espoir lors de la nomination de Mgr Della Cioppa i titre

38 Reco-.andation qu'elle r6it6rera dans une lettre du 25 mars 1935.
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d'avocat, mais les consulteurs exigent une 6tude plus
approfondie des documents. Le d6cds du Pdre Estbve, o.m.i.,
charg6 d'affaires des Soeurs Crises, ) Rome, on le craint,
entrainera un nouveau d6lai.

- les 6preuves, les progrds des missions de Toledo, du
Crand Nord et de Montr6al: l 'addit ion d'une ai le i  l 'H6pital
St-Jean-sur-Richelieu3e et une autre oeuvre d6butant ir l'lle St-
Bernard de Ch6teauguay.

- et enfin l 'annonce de la visite de Son Eminence le
Cardinal Jean Verdier, archev6que de Paris, et de M. Pierre
Boisard vice-sup6rieur de St-Sulpice, attendus i Qu6bec le 18
jui l let et ) Montr6al, le lendemain.

Le bonheur des uns fait le malheur des autres, assure le
proverbe. L'annonce de la venue de l '6minent visiteur a
remis ir l 'an prochain la tourn6e des missions de ld-bas; " le
d6sappointement des soeurs fait peine ) voir" dit-on. En
femmes habitu6es au sacrifice, elles se soumettent i l'attente.
Ces chbres missionnaires 6prouveront sans doute quelque
consolation lorsqu'el les l iront les paroles 6logieuses du
Cardinal ) leur endroit:  <Je ne puis vous dire assez mon
admiration pour vos oeuvres, pour celles du Nord surtout.
Vos missionnaires sont des sacrifi6es jusqu'i l'h6rolsme". Ces
paroles sont prononc6es i l ' issue de la messe du 24 jui l let
alors que l 'archevOque de Paris s'adresse d quelque quatre
cents rel igieuses r6unies i  la sal le communautaire. "Je
reviendrai mardi, annonce-t-il, c6l6brer avec vous la Sainte-
Anne, patronne de votre Mdre g6n6rale".

L'6minent visiteur t iendra promesse; i l  s 'adresse de
nouveau aux soeurs le matin du 26 juillet. <<Savez-vous que

gq 
M. C*""1, .*6, b6nissait le 6 ao0t de l 'an dernier le terrain oi se

construit l '6difice.
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vos bons exemples nous entrainent? Vous avez des missions
par tout le Canada et les Etats-Unis. Les Sulpiciens aussi
veulent  6 t re miss ionnai res.  St -Sulp ice de France est
repr6sent6 en Indochine; St-Sulpice du Canada le sera
bient6t au Japon".

Son Eminence se rend ) Chdteauguay et trouve si
enchanteur le site de l ' i le St-Bernard ,.qu' i l  accepterait d'y
servir i  t i tre d'aide-aum6niern.

C'est toutefois i sa visite du 6 ao0t, ) la Crdche
d'Youville, que l'archev6que de Paris, de son propre aveu, est
6mu jusqu'aux larmes. l l  y arrive ) deux heures de l 'aprds-
midi, accompagn6 de messieurs Boisard, Bouhier, Maurault,
Dupaigne et des Pdres Ste-Croix, Alias et Philias Vanier,
Cousineau et Cl6ment.

Un batai l lon de jeunes zouaves - 4 ou 5 ans - montent la
garde auprbs du drapeau papal; i ls pr6sentent les armes au
passage de Son Eminence; de genti ls petits pages agitent le
drapeau franqais. Sous la direction d'un trds jeune maestro,
de mignons art istes accompagn6s au piano, jouent qui de la
f l0te, qui des cymbales, qui du tambour; des b6b6s
diss6min6s dans le d6cor offrent leurs sourires alors que des
tout-petits reposent dans les bras des gardes-b6b6s. Le petit
monde accompagne Son Eminence ) la chapelle et ex6cute
parfaitement un Laudate en plain-chant.

Des roses rouges <<comme les aiment les Cardinaux>> sont
offertes au digne visiteur qui pour tout remerciement se
penche vers la fillette, et dit: ..C'est la France qui baise le
Canada" accompagnant la parole du geste. l l  n'aurait pu
commenter davantage tant 6tait vive son 6motion.

Deux jours plus tard, Son Eminence adresse ses adieux au
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Canada, adieux radiodiffus6s. <<Au moment de quitter les
rives du St-Laurent, je veux dire aux Canadiens frangais
dispers6s dans toutes les parties du Nouveau-Monde, ma
reconnaissance, mon admiration et mon amour fraternel (. . .)
Votre pays est beau et prodigieusement attachant. Dieu a
visiblement b6ni ce coin de l 'univers".

Le Cardinal-archev6que se dir ige vers la Nouvelle-
Angleterre oir circule le verbe frangais notamment d
Worcester, invit6 par les Pdres Assomptionnistes. De
nouveau, il saluera les Soeurs Crises ..ap6tres du Crand
Nord, et les Soeurs de Ste-Anne "ap6tres de l'Alaska>
pr6sentes i la r6ceptionoo.

Lors de ses adieux, l'archev6que de Paris a dit son
admiration ) l 'endroit. .d'un peuple qui, en quelques ann6es,
a su se donner les insti tut ions les plus f lorissantes>. Le
visiteur a constat6 que ces institutions les plus florissantes ne
const i tuent  pas l 'apanage exc lus i f  des communaut6s
rel igieuses.

Depuis 1907 en effet, existe i Montr6al l'H6pital Ste-
Justine pour enfants, initiative due ) Mme Justine Lacoste-
Beaubien, femme exceptionnelle et dont le dynamisme lui a
suscit6 des collaboratrices de choix: mesdames Le Vasseur,
Masson, Hamel, Berthiaume, Thibaudeau, Rolland, Lacoste,
G6rin et Bruneau. L'h6pital ne cesse de progresser sous la
direction de la fondatrice qui s'est assur6 la collaboration de
la m6ritante Congr6gation des Filles de la Sagesse charg6es
de la r6gie interne de l'institution. De cette entreprise initiale
naissent "l'Aide aux enfants infirmes", ,.1'Ecole Victor Dor6>,,
et ..les Etablissements Notre-Dame'ra].

40 M. le cardinal Verdier, en compagn_ie de M. l.-C. Bastien sup6rieur du
colldge pontif ical de Rome, quitte les Etats-Unis d bord du Champlain, le
20 ao0t.
4l Lir", Des Rividres, M. <Une femme, mille enfants'.
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L'6me de ces dernidres initiatives est
certain jour de 1932, fait  appel d
pour la colonie de vacances.

Mme Lucie Bruneau qui,
l'aide des Soeurs Grises

COLONIE DE VACANCES <LE GRILLON>
f urLLET 1932

A vrai dire, l 'acquiescement i  la requ6te de Mme Bruneau
a 6t6 imm6diat. Mdre g6n6rale, de m6me que les membres
de son conseil ,  y ont vu une occasion nouvelle de reproduire
la charit6 de la Fondatrice.

L'oeuvre voyait d'abord le jour i Contrecoeur, ) l'6t6
1930. La maison de campagne, nomm6e "Le Cri l lon'r,
dirig6e par les Filles de la Sagesse procurait des vacances
inesp6r6es aux enfants infirmes et infortun6s.

Le Grillon se transporte i l'ile St-Bernard de Chdteauguay,
en jui l let 1932, d l 'endroit appel6 Pointe-aux-Sables, endroit
c6d6 gratuitement par les Soeurs Crises i l'Association qui y
6rige quelques pavil lons destin6s i h6berger la cl ientdle. Le
comit6 d'organisation assume les frais de transport, de
sout ien et  la  construct ion d 'un chemin conduisant
directement au camp. Les Filles de la Sagesse y poursuivent
leur collaboration,second6es par les Soeurs St-Joseph, Giard,
Lord et Anastase des Soeurs Crises.

Le Cri l lon est b6nit le 1er jui l let par le Pdre Paul Desjardins,
o.p. aumOnier du Manoir. MEre Pich6 est pr6sente, heureuse
ir la pens6e que les petits infirmes pourront b6n6ficier du bon
air et du soleil tout comme les enfants mieux nantis.

Quelques jours plus tard, soit le 4 jui l let, vingt-sept
pet i tes f i l les  arr ivent  dans ce l ieu enchanteur  o i  les
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accompagnent mesdames Bruneau, Cibeault et Rolland. La
joie des b6n6ficiaires est intraduisible. Jamais i l  ne leur a 6t6
donn6 de contempler un si vaste horizon oun lac si invitant,
frang6 d'une grdve de sable dor6".

On a par6 aux jours pluvieux par des v6randas et par de
nombreux divertissements: piano, tourne-disques et surtout
une bibl iothdque comptant d6j) de nombreux volumes.

L'angle d'un pavil lon a 6t6 r6serv6 pour la chapelle oir la
premibre messe est c6l6br6e, le 5 juillet, par le P. Lecomte,
o.f.m. car les Pbres Franciscains sont heureux de pr€ter leurs
services.

Les jours s'enfuient rapidement lorsqu'on est heureux.
Les vacancidres ont le coeur gros i la perspective du d6part
aprbs trois semaines de s6jour.  ̂  On leur procure une
diversion; les soeurs r6sidentes de l'lle les invitent i visiter le
vieux manoir, la grotte et la butte "faite de main d'homme",
butte au flanc de laquelle reposent les ouvridres rappel6es )
Dieu. Les chbres enfants se voyant l'objet des bont6s, des
attentions de leurs hOtesses se sont 6cri6es: <Vive Mdre
d'Youvil le" dont el les ont lu l 'histoire au cours de leurs loisirs.

Jusqu'd la toute f in de l '6t6, les groupes de seize ou vingt
infirmes, filles et garqons alternativement, se succddent pour
trois semaines de s6jour. Cent seize seront accueillis et feront
une tel le r6clame qu' i l  faudra bient6t augmenter la capacit6
des pavil lons. Une autre unit6 ouvrira ses portes, le 26 aoOt
de l'ann6e suivante et l'on se prend ) r6ver d'un ..chdteau en
Espagne" pouvant rencontrer les demandes d'admission.

Bient6t, guides et scouts s'adjoindront aux ouvridres afin
d'organiser les jeux en plein air et surtout de veil ler i  la
s6curit6 de ceux et de celles qui s' init ient i  la nage dans ce
lac si invitant.
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<Permettez que nous vous disions combien nous avons
6t6 touch6es, 6mues et reconnaissantes de vos bont6s en
faveur de notre oeuvre de vacances. Sans vous, nous
n'aurions jamais pu procurer b nos prot6g6s tous les
avantages dont ils ont b6n6fici6", 6crit Mme Cibeault,
secr6taire du Comit6, d Mdre Allaire, responsable de
l'Oeuvre'2.

Mdre g6n6rale a regagn6 les Etats-Unis le 17 ao0t; el le y
poursuit la visite des maisons am6ricaines; el le y 6tait appel6e
par des affaires pressantes ) Cambridge, eeuvre admirable se
m6ritant les 6loges du Cardinal O'Connell de m6me que le
5t. Helena's Home d Boston m6me.

A Nashua,  l 'Orphel inat  St -Joseph se.  re ldve des
dommages subis lors du feu de l 'an dernier. A l 'hOpital du
m6me endroit, Mgr J. B. Peterson s'est montr6 affable,
paternel. <Je connais les Soeurs Grises depuis mon enfance,
dit- i l ,  ma mbre m'amenait d votre 6cole de Salem", oi sans
doute i l  s 'est  fami l iar is6 avec le  f ranEais  qu ' i l  par le
courammenta3.

La visite se poursuit i Lawrence oir Mdre g6n6rale a fait
ses premidres armes; i l'Orphelinat de Worcester dont elle a
6t6 la fondatrice, i New Brunswick oir l'H6pital St. Peter's
doit s'annexer une ai le afin de r6pondre ad6quatement aux
besoins de la population.

Mdre g6n6rale et sa secr6taire rentrenf le 8 octobre, i la

42 l)ne petite infirme, Ella Cervais, 6crira d l 'une des religieuses: oJ'ai la
certitude que ma condition d'infirme n'est pas un obstacle i ma vocation
de petite missionnaire, par la souffrance et la vie de priEre. Merci de
m'avoir enseign6 celar.
43 tUgr J.-8. Peterson a remplac6 Mgr Guertin au sidge dioc6sain de
Manchester.
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Maison mdre o i ,  durant  l 'absence,  se sont  produi ts  des
faits de nature ) f igurer dans l 'histoire.

Le 12 septembre, M. Pierre Boisard, vice-sup6rieur
g6n6ral de la Compagnie de St-Sulpice, est pr6sent6 aux
soeurs par M. Rom6o Neveu, sup6rieur provincial. .<Nous
vous connaissons depuis longtemps au-del) de l 'oc6an,
explique le visiteur. Le livre du Pdre Duchaussois vous a fait
connaitre de l'Europe entidre oi votre Congr6gation est
estim6e, aim6e". Aprds avoir fait  al lusion aux divers
ministdres charitables, i l  commente: "Quelle oeuvre
admirable accomplissait votre V6n6rable Mbre lorsqu'el le a
jet6 en terre le grain de s6nev6 de votre institut! Je b6nis la
Providence qui m'a procur6 la joie de c6l6brer dans votre
chapelle et je vous remercie de l'6dification que vous me
donnez. J'emporte un souvenir 6mu de tout ce que j 'ai vu
dans vos maisons, votre orphelinat de Liesse et Le Crillon
6tabli dans les beaux paysages de Chiteauguay. Et puisque
St-sulpice est devenu missionnaire, priez afin que la charit6
du Christ s' incarne en chacun de nous et s'6tende oi nous
passerons>>.

Conduit aux inf irmeries puis au d6partement des soeurs
ain6es qu'il nomme plaisamment le s6nat, il remercie les
r6sidentes qui ont contribu6 ) la continuation des oeuvres. ll
exhorte les dames, les hommes dg6s du foyer i accepter les
l imitations de la viei l lesse dans un cl imat d'esp6rance. A
l'6cole r6gionale, un chant de circonstance l'accueille. ..Ce
chant, il vous a 6t6 impossible de le trouver dans les livres;
vous l'avez puis6 dans votre coeur. Vous m'avez touch6 au
coeur en exprimant votre amour pour la France. Le souvenir
de mon pays me suit partout. Le temps ne me dure pas dans
votre beau pays, car je retrouve la France au Canadar'.

A la salle du noviciat, il proclame: "l-'esp6rance est dans
la semence"; il incite les postulantes et novices ) cultiver
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l 'esprit de pridre inspirant l'audace dans les entreprises.

M. le vice-sup6rieur quitte le couvent au cours de l'aprds-
midi aprds avoir trac6 au livre des visiteurs: ,..Si, comme le
d6clare l'6van96liste saint Jean, Dieu est charit6, jamais la
charit6 n'a 6t6 mieux comprise, ni mieux repr6sent6e que
dans la chdre communaut6 des Soeurs Crises. Que notre
Seigneur leur conserve l'esprit de charit6 de la v6n6rable
Mdre d'Youville; qu'll b6nisse leurs oeuvres admirables et
mult ipl ie les vocations>.

Ces t6moignages suscitent chez les rel igieuses non
seulement la fiertr5 d'appartenir i une congr6gation vou6e
aux oeuvres de charit6, mais la d6termination de se tenir en
6veil afin de poursuivre la route dans la foul6e de celle qui,
jadis, a ouvert la voie.

Un entrefi let paru dans un certain journal sdme
l'inqui6tude au quartier g6n6ral de la rue Cuy. ..Le bateau
sur lequel se sont engag6es quatre missionnaires se dir igeant
vers le grand Nord est arr6t6 par les glacesr'.

Quelques semaines plus tard, soit le 13 novembre, un
t6l6gramme annonce le d6sastre survenu i Lebret, d6sastre
que le journal "La Libert6" d6crit en ces termes: L'6cole
indienne catholique, l 'une des plus vastes du genre en
Am6rique a 6t6 compldtement ras6e par le feu. On attribue
l'incendie ) des fils 6lectriques d6fectueux. ll ne reste plus de
l'6difice que des ruines fumantes. Personne n'a 6t6 bless6"'a.

La sup6rieure provinciale, Mdre Ste-Emilienne, compldte
ce bullet in. "A la place de la grande 6cole, on ne voit plus
que deux chemin6es et un amas de cendre. Aucune perte de
vie, Dieu merci; les soeurs sont courageuses; toutes espdrent

44 La Libert6, journal de l'Ouest canadien no. du I 6 nov. 1932.
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que le gouvernement consentira ) rebdtir sans d6lai. En
attendant on trouve refuge aux sous-sol de l'ancienne et de
la nouvelle 69lise, a l 'h6tel de vi l le, i  la sal le paroissiale et les
garqons logent au scholasticat des Pdres Oblats'''s.

Rassur6es sur le sort de leurs compagnes et de leurs
prot6g6s, il est 6videmment plus facile de partager la joie des
ouvridres qui, i Montr6al mOme, c6lbbrent un centenaire,
celui de l 'Orphelinat catholique, sis i  Notre-Dame-de-
Crdces. Cette oeuvre, fond6e par un comit6 de Dames
charitables <afin de soulager l'extrOme misdre des pauvres"
se vouait sp6cifiquement i la protection des orphelins dont
le  nombre se mul t ip l ia i t  de faEon a larmante lors  de
l '6pid6mie de i 832. Durant cinquante-sept ans, Ies dames
Blondin-Cott6 (sic) Chalifoux, Quesnel, Petit, Morin, Pr6vost
ont assur6 la direction et le soutien de l 'oeuvre jusqu'au
d6but de janvier 1889. M. Rousselot rappelait alors au
Comit6 l 'entente de 1865: la passation de l 'orphelinat i  une
communaut6 rel igieuse. Les Soeurs Grises entraient alors en
scdnetu.

Les Dames patronnesses repr6sentant les pionnidres de
1832, second6es par les religieuses, ont organis6 la f6te se
d6roulant les 27 et 28 novembre; fOte marqu6e d'un
caractbre de distinction se m6ritant les 6loges d'un grand
quotidien montr6alais. Mdre g6n6rale, sa secr6taire et
plusieurs rel igieuses, anciennes missionnaires surtout, ainsi
que les religieuses de la Congr6gation de Notre-Dame et de
la Providence ont vu se d6rouler les cent ans d'histoire grdce
au talent des acteurs en herbe, les chers orphelins prot6g6s.

En cette fin de novembre, on se croirait d6ji au coeur de

45 Lettre du I 9 nov.
46 Voir  I 'Essor  aposto l ique,  pp.  106-108 re latant  la  naissance de cet te
oeuvre.
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l 'hiver. La population montr6alaise est incommod6e par les
vents froids; l'inconv6nient est notable surtout ir la Maison
mdre des Soeurs Grises oir les appareils de chauffage, datant
de 1902, doivent Otre remplac6s".

Le nouveau systbme fonctionnera i pleine capacit6 au d6but
de d6cembre; les r6sidentes auront eu l'occasion de se
mesurer i une 6preuve fr6quente dans le Crand Nord. De
plus, grdce d Mgr Breynat, el les ont visionn6 le f i lm traitant
des travaux d'6vang6lisation de l i-bas. l l  va sans dire que
leur admiration h l 'endroit des femmes h6roques s'est
intensif i6e.

Une lettre de Mbre Lachance, provinciale de ces lointains
parages, a mis fin aux inqui6tudes relativement au bateau
qu'on disait arr0t6 par les glaces. <<Rassurez-vous, 6crit-elle,
nous sommes toutes les quatre bien au chaud, en compagnie
de nos soeurs qui, el les aussi, se sont demand6 ce que nous
6tions devenues". Les misdres se r6sument ) ceci: le
Canadusa quittait McMurray le 8 octobre et atteignait le lac
Athabaska le 12, aprbs avoir 6chou6 une vingtaine de fois; i
l 'ile-aux-Outardes, une glace 6paisse obstruait le passage, on
a d0 rebrousser chemin; aprds quatre jours d'attente, les
bateliers s'attaquaient en vain i la carapace; on a d0 faire
marche arribre en direction du Lac Brochet oir les soeurs
devaient loger dans un entrep6t de la Cie de la Baie
d'Hudson, en attendant les traines i chiens; peine perdue, la
glace cerne la barge et l '6quipage cherche abri dans un bras
de rividre. Les bateliers souffrent du froid, on doit leur
fabriquer des vdtements d'hiver; une ..salle de couture"
s' instal le ) bord et les aiguil les vont bon train. Enfin, le beau
temps revient; le vent fraie un passage et l'on repart, clopin-
clopant. On arrive ) destination onze jours plus tard que

47 On a ajout6 une extension i l 'ai le paralldle 2r la rue Ste-Catherine afin
d'y installer <trois chaudidres Babcock et Wilcox".
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pr6vu. Heureusement les provisions n'ont pas manqu6, la
gaiet6 non plus, al iment6e par les remarques de deux
nouvelles missionnaires que rien ne semble 6tonner. .<Nous
avons offert ces petits contretemps afin que votre prochaine
visite au Nord s'effectue sans peine ni misdre", conclut la
correspondante.

En effet, au programme de la Mdre g6n6rale s'inscrit pour
1933, la visite des postes lointains. l l  y a l ieu d'admirer le
courage de la vai l lante septuag6naire se disposant d se
rendre jusqu'aux confins de l 'oc6an glacial, alors qu'el le a
effectu6 i deux reprises le trajet sem6 de difficult6s...

<Elle me fut bien douce la joie de faire la visite de nos
maisons de l 'Extr6me-Nord (.. .) J'ai vu i  l 'oeuvre nos chbres
missionnaires si heureuses de se d6vouer ir l'6vang6lisation
des Indiens. Leur gaiet6 au mil ieu des privations journalidres
m'a de nouveau convaincue que le bonheur se trouve dans
le sacrifice g6n6reusement accept6", 6crit la Mdre g6n6rale
aux derniers jours de 1933. Langage parfaitement adapt6
puisque, la crise 6conomique se prolongeant, Mdre Pich6 a
recommand6 la plus str icte 6conomie dans le but de secourir
un plus grand nombre de pauvres. De plus, l 'Ann6e Sainte
proclam6e par Sa Saintet6 Pie Xl - ann6e marquant le 19e
centenaire de la R6demption - invite ) la mortification.

La lointaine randonn6e au pays glacial, la sup6rieure
g6n6rale l 'avait entrevue sous ses couleurs habituelles:
parcours interminables d bord de barges ou de canots-
automobiles sur des lacs - v6ritables mers int6rieures
entrecoup6es de rapides p6ri l leux - temp6ratures
impr6visibles, incertitude des d6parts, des retours, tout avait
6t6 pr6vu, assum6 en quelque sorte et voil) que les difficult6s
ont 6t6 aplanies. Des amis de la congr6gation, amis se
r6fugiant sous le couvert de l'anonymat, ont entrepris des
d6marches auprEs de la "Canadian Airways" et le voyage
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s'est effectu6, i compter de Chipeuryan, par la voie des airs.

"La Providence est admirable, en elle est ma confiance',,
confiait jadis la Mdre des pauvres'8. Mdre Pichr5 reprend i
son compte cette pridre de louange en 6voquant sa
p6r6grination au pays du silence blanc, pays oir elle aurait
voulu servir i  t i tre de missionnaire...

Le d6part de Montr6al des Mdres Pich6 et St-Jean-
Baptiste avait lieu le 17 mai; l'arriv6e i McMurray cinq jours
plus tard et c'est de l) qu'on subissait le bapt6me de l 'air.
Aprds une heure et demie de tra.iet on amerrissait sur le lac
Athabaska, i proximit6 du couvent de Chip. et l'on y
apportait le premier courrier de la saisonon.

Une explosion de joie accueil lait  les visiteuses dont le
s6jour se prolongeait gr6ce ) la rapiditr5 du moyen de
locomotion. A Chip. comme dans les autres postes, Mdre
g6n6rale avait le loisir de communiquer verbalement les
nouvelles contenues au courrier et cela en organisant des
..cory6es> soit ) l'atelier de reliure ou ) l'ouvroir, 6difiant sans
m6me sans douter les soeurs qui la voient i  l 'oeuvre.

Mdre g6n6rale annonqait aux soeurs le d6cds de deux
femmes admirables, Mdre Dugas et Mdre Ward, d6cds
survenus ) onze jours d'intervalle les 16 et 27 mars. .<Au
cours de sa belle carridre, que de traits 6difiants i glaner"
disait-el le au sujet de Mdre Dugas aprds avoir 6num6r6 les
lourdes charges lui ayant incomb6. "Soulignons cependant
son esprit  d'abandon r6v6lant la mesure de sa foi et de sa

48 L"ttr" i M. de l ' lsle-Dieu, 17 aolt1768.
49 L"s caisses de cadeaux et de jouets, don des couvents de Montr6al,
exp6di6es plus t6t et transport6es gratuitement par la Cie de la Baie
d'Hudson, parvenaient sans encombre aux diff6rents postes. Les 6ldves de
l)-bas accusaient r6ception de ces cadeaux auprds des donateurs
notamment les 6coliers de l 'Hospice Ste-Cun6gonde.
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confiance". Quant i Mbre Ward, son souvenir demeure
vivace dans la contr6e du Nord. N'a-t-elle pas 6t6 l'une des
pionnibres arriv6es aprds l'effrayant voyage sur les rives du
MacKenzie oi el le se d6vouait durant un quart de sidcle?
MEre Dugas et Mdre Ward recevaient le 10 f6vrier, la visite
du r6v6rend Pdre T. Labour6, sup6rieur g6n6ral, qui traEait au
l ivre d'or: "Les Oblats expriment leur reconnaissance aux
femmes h6roques dont le zdle et le d6vouement ont rendu
possible l '6vang6lisation du Nord-Ouest canadien>>. On
6voquait i maintes reprises le souvenir de ces authentiques
Soeurs Crises surtout lors des visites aux cimetidres oir
reposent deux des fondatrices, soeur R. Brunelle i  celui de
Chip. et soeur E. Michon i Providence.

Au Fort Smith on admirait les vestiges calcin6s prouvant
qu'on avait 6t6 l'objet d'une v6ritable protection du Ciel, le
26 avril dernier. Peu de changements se sont produits i
Smith sauf qu'une jol ie petite 69lise 6tait de construction
r6cente.

Le 2 juin, on atteignait Simpson oL, devant l 'hOpital sort i
de ses cendres, on admirait de nouveau la Providence "qui
n'6prouve que pour faire sourire dans la suite". C'est de ce
poste que l'on partait, le 24 juin, pour Aklavik lir oir les
voyageuses avaient l 'occasion d'admirer le solei l  bri l lant ir
minuit tout en songeant au contrepoids de l 'obscurit6 totale
au cours de six semaines en hiver. L) encore l 'h6pital et
l'6cole ont progress6. Les Esquimaux n'ont pu conserver leur
f legme habituel devant la parution de la lumibre 6lectr ique;
i ls s'apprivoisent lentement et les missionnaires persistent
dans leur esp6rance de les amener au bercail .  L) encore la
Mdre g6n6rale a sem6 la joie, l 'encouragement; el le s'est
6dif i6e d'entendre ses f i l les lui confiant leur bonheur d'€tre
au bout du monde pour la cause de l 'Evangile.
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Les nouvelles du grand chez-nous ont al iment6 les
conversations notamment les honneurs d6cern6s i l'Eglise au
Canada: Mgr Vil leneuve, archev6que de Qu6bec, nomm6
Cardinal, trois 6v6ques d6sign6s aux siEges dioc6sains: a
Cravelbourg, M9r A. Melanson, Mgr Joseph Bonhomme,
o.m. i . ,  v ica i re  aposto l ique du Basuto land,  Mgr Mart in
Lajeunesse, o.m.i.,  coadjuteur au vicariat apostol ique du
Keewatin. Au d6but de septembre on apprenait que M.
Emile Yelle, p.S.s., 6tait nomm6 coadjuteur de Mgr A.
86liveau ir St-Boniface.

En septembre, incombait au peuple canadien l 'honneur
de d6l6guer des apdtres vers les pays lointains. Trois
membres de la comunaut6-soeur d'Ottawa quittaient pour le
Basutoland €t, deux semaines plus tard, v. ingt-deux
religieuses et vingt-six pr6tres, dont Messieurs P.-E. L6ger et
C. Pr6vost, p.s.s. en route pour le Japon, faisaient partie de
l '6mouvante c6r6monie d'adieux ) l '69l ise St-Etienne.

Les 6preuves - elles sont de taille - deux 69lises ont 6t6 la
proie des flammes, St-Louis-de-France et St-Jacques, la
premidre cath6drale de Montr6al, au cours de l'hiver et en
jui l let l 'Hospice St-Antoine de Longueuil.  l l  y a eu l ieu de
redouter une conflagration i cet endroit. Heureusement les
sapeurs de la vi l le aid6s des pompiers de Montr6al sont
parvenus ) 6carter le danger. A Valleyfield, c'6tait le d6sastre:
la cath6drale, le couvent et l'6cole normale ont 6t6 presque
entidrement ras6s par l ' incendie.

Parmi les succds, Mdre g6n6rale a mentionn6 .. les
miracles quotidiens> accomplis au vestiaire des pauvres par
soeur Bonneau, second6e par une 6quipe de choix, i  laquelle
s'est adjoint le P. Archange Codbout, o.f.m., inaugurant sa
campagne contre le communismeso. Quant i l'Hdpital St-Mary's

50 On entend m€me parler de fascisme i la Maison mdre par les visiteurs
d'outre-mer.
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il a enregistr6 de tels progrbs qu'on devra le transporter dans
un nouvel 6tablissement situ6 sur le chemin de la C6te-des-
Neiges, angle.rue Lacombe; un noviciat bi l ingue s'ouvrira ir
Cambridge, Etats-Unis, afin d'y recevoir les candidates
int6ress6es i la vie de Soeur Crise.

Avant la fin de la visite, Mdre Pich6 nomme soeur
Lusignan sup6rieure provinciale des missions nordiques en
remplacement de soeur Lachance qui remplace, i Alkavik, la
sup6rieure dont la sant6 est d6ficiente.

A la vei l le de quitter le pays de l 'Ours Brun, le 14 jui l let,
M. Cilbert, le pilote de l'avion, visitait le couvent et recevait
une petite plante soigneusement cultiv6e, plante offerte par
la Mbre g6n6rale au nom de toutes les religieuses. ll en
accusait ainsi r6ception: <<Le pilote et son 6quipe remercient
la R6v6rende Mdre g6n6rale et le personnel de l'6cole de
l'lmmacul6e-Conception. Le cadeau des petites fleurs ayant
vu le jour d Aklavik demeurera le symbole du travail
merveilleux accompli par les missionnaires de votre Eglise au
Nord canadien oir vous apportez beaut6 et encouragement
dans ces terres arides. Le personnel de notre compagnie, au
cours de ses contacts avec les pionnidres de vos couvents, a
d6velopp6 un grand int6r0t d l'endroit de vos oeuvres de
charit6 et demeure dispos6 h vous aider de toute manidre
afin qu'el les se poursuivent. Nous estimons i l '6gal d'un
privi ldge d'avoir v6hicul6 la Mdre g6n6rale dans ce distr ict du
MacKenzie". La bienveil lance ne s'arr6tait pas i ce
t6moignage. La facture des t6l6grammes que la Mdre s'est
vue dans l 'obl igation d'adresser d la Maison mdre lui 6tait
apport6e acquitt6e. M. Nealy, dont le frdre pr6tre a 6t6
aum6nier i  l 'Orphelinat St-Joseph, exprimait ainsi son
appr6ciation du beau travail ex6cut6 par les Soeurs Grises )
Winnipeg.

A la mission de Providence, toujours consid6r6e comme
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la Maison mdre du Nord, les voyageuses arrivaient alors que
soeur Donatien, gravement malade, avait 6t6 transport6e i
l 'hOpital de Simpson. La Mdre d6cidait alors de lui rendre
visite par la voie des airs. Cette fois encore, elle recevait une
facture acquitt6e.

A Providence a eu l ieu le banquet tradit ionnel auquel le
grand Chef faisait allusion en saluant ..la m6re de toutes les
soeurs>>. Et cette Mdre, voyant les Indiens venus en grand
nombre percevoir leur ..trait6" (gratification gouverne-
mentale) visitait les tentes des Enfants des Bois et distribuait
m6dail les et encouragements.

A la mission de R6solution on avait l 'occasion de
constater que les petits Montagnais, Plats-C0t6s-de-Chien,
Couteaux-Jaunes faisaient preuve de docilit6 et d'un v6ritable
d6sir d'apprendre. La dernidre 6tape du voyage de
McMurray i Edmonton s'effectuait le 19 septembre. Cette
fois encore il a fallu opter pour l'avion puisque la Mdre devait
d6p6cher d'Edmonton deux autres missionnaires au pays des
glaces. Cette fois encore l'agent refusait toute r6mun6ration
souq pr6texte qu'il avait regu plus d'un service du personnel
des diverses missions. Les 6gards manifest6s aux visiteuses
s'expliqueront certain jour... il reste que le voyage a 6t6 un
franc succds faisant p6lir les p6r6grinations des ann6es 1912
e t  1917 .

Sur la voie du retour, Mbre g6n6rale s'arrOtait aux
diff6rents postes jalonnant le trajet, nomm6ment ;
Cravelbourg, de nouveau aux prises avec l'6preuve, les
sauterelles s'6tant attaqu6es ) la r6colte, i Lebret oir l'6cole
n'est pas encore reconstruite. On parvenait i St-Boniface au
d6but d'octobre, assez tOt pour aller rendre hommage aux
Soeurs de Ste-Anne-des-Ch6nes dont le couvent c6l6brait le
50e anniversaire de fondation. Les statistiques r6v6laient que
7 000 6ldves se sont succ6d6 dans l'institution et l'on en a
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enregistr6 soixante-dix ayant opt6 pour la vocation religieuse
et sacerdotale.

Le 18 octobre, Mgr B6liveau et la population de St-
Boniface accueil laient Mgr Emile Yelle ayant regu l 'onction
6piscopale ir Notre-Dame de Montr6al, le 21 septembre
pr6c6dent51. Dbs le lendemain Son Excellence c6l6brait la
messe dans la viei l le maison voulant ainsi t6moigner son
estime d l '6gard de la premiEre communaut6 rel igieuse
6tablie i  la Rividre-Rouge.

Trbs sensible i ce geste, Mdre g6n6rale exprimait ses
remerciements au digne coadjuteur, et quelques heures plus
tard, prenait la route de Montr6al et rentrait ) la Maison
mdre dans la matin6e du 21 octobre, ) neuf heures trente
exactement.

Tout comme "si el le revenait d'une promenadg au
jardin", la Mdre g6n6rale r6sume son voyage au b6n6fice des
soeurs r6unies i  la sal le communautaire. El le prononce
l '6loge de l 'avion "Crdce i sa rapidit6, j 'ai pu prolonger mon
s6jour dans chacune de nos maisons du Nord", dit-el le en
ajoutant <<avec une 6motion communicative, l'6num6ration
des sacrifices, des rudes labeurs des chdres ouvridres de li-
bastr. Puis, selon la tradition elle s'empresse de se rendre au
chevet des soeurs ain6es dont plusieurs ont fait partie des
femmes h6roques. Aprds le diner, ce sont les infirmeries des
soeurs et des personnes dg6es qui reEoivent sa visite.

La Mdre constate les misdres r6sultant de la crise
persistante i  laquelle s'ajoutent des malheurs: les incendies
causant de s6rieux dommages ) l '6gl ise de l ' lmmacul6e-
Conception et rasant tout d fait l'entrepOt des Soeurs Grises
su r  l a  rue  de  l a  Commune .  De  p lus ,  un  ma l  con tag ieux

51 Vgr B6liveau assistait ) la c6r6monie et s'6tait retir6 d la Maison mEre
des Soeurs Grises durant son s6iour.
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circule dans la m6tropole; on l 'a d6sign6 sous le nom de
typhoide au cours de l'6t65'z. En d6cembre, on parle de
maladie contagieuse ) l'Ecole m6nagdre; les 6ldves sont
rendues ) leurs famil les alors que celles dont le domici le est
trop 6loign6 sont r6duites ir la quarantaine dans les
appartements de l'6cole.

Les Soeurs Crises s'y entendent en ce qui concerne le soin
des contagieux; el les se sont i l lustr6es lors des 6pid6mies
ayant atteint la vi l le, nomm6ment le typhus de 1847. De
sorte qu'on a retenu leurs services lors de l'ouverture de
l 'HOpital Saint-Paul, en 1905. Cet h6pital pour contagieux
faisait part ie de l 'H6pital Notre-Dame. Or, voici que
l ' insti tut ion relbvera d6sormais de l 'HOpital Saint-Luc et
portera le nom d'HOpital Pasteur, oi les soeurs poursuivent
leur mission. Le nouveau local s'ouvre le 1Z d6cembre; seuls
quelques amis y sont convi6s ainsi que les Mdres Callant et
Allaire, du conseil  g6n6ral. Mdre Pich6, pour sa part a quitt6
pour les Etats-Unis quelque dix jours plus t6t, en compagnie
de Mdre Dionne, la nouvelle sup6rieure de la province.

L'HOpital Saint-Joseph de Nashua, b l 'occasion de son
vingt-cinquidme anniversaire, est honor6 de la visite de son
Eminence le  Card inal  V i l leneuve,  accompagn6 de son
Excellence Mgr J. B. Peterson, 6v6que de Manchester, de
plusieurs eccl6siastiques canadiens et de quelques Pdres
Oblats. Fond6e en 1908, l ' insti tut ion a hospital ise 46 015
malades et le Primat de l 'Eglise au Canada loue .. le beau
d6vouement des Soeurs Crises, d6vouement dont elles
donnent des preuves partout oir elles sont appel6es".

Les "appel6es> outre-frontidres sont au nombre de trois
au noviciat de Cambridge, lequel ouvrait ses portes le 5 ao0t.
Soeur Perron, maitresse des novices, les accueillait dans une

52 L"s soeurs de la Congr6gation de Notre-Dame ont enregistr6 six d6cds
et plus de 40 religieuses ont 6t6 atteintes (Annales 1933, p.451).
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modeste maison, sise i  quelques pas de l 'H6pital des
Incurables. Les nouvelles venues rev6tiront la grise livr6e le 5
f6vrier alors qu'i Montr6al, i St-Boniface et i Cambridge
m€me, pou r q ua ra nte-neuf pr6tenda ntes d6butera l'i n itiation
i la vie religieuse. On constate avec bonheur l'extension de
la communaut6, car les requOtes se font pressantes pour de
nouvelles oeuvres dont l'une est en train de naitre et sollicite
la collaboration des Soeurs Grises.

Ecolr PouR fptepneuEs, ',933

Les dames de l'Aide aux Enfants infirmes, inspir6es par le
zdle infatigable de Mme Lucie Bruneau, ont fond6 de concert
avec leur pr6sidente, les Etablissements Notre-Dame
constitu6s de plusieurs entreprises dont une 6cole sp6cialis6e
pour enfants 6pileptiques. ll s'agit de .rrecevoir, 6vang6liser,
enseigner, 6duquer, soigner, employer et r6tr ibuer les
6pileptiques des deux sexes, de tout 6ge, sans distinction de
race ou de religion.r"3 Le pro.iet est vaste, il exigera plusieurs
ann6es avant de se concr6tiser, mais il est enclench6 dans
l 'un de ses 6l6ments: l '6cole pour les 6pileptiques 6ducables,
refus6s dans toutes les 6coles de la ville et de la province.

"Le 3 octobre 1933, un garEon de treize ans, irlandais de
naissance 6tait regu, un jour par semaine, au bureau de
l 'Aide, ) l 'ai le Saint-Mathieu de la Maison mdre afin d'y
recevoir des cours priv6s, grdce au d6vouement de la
directrice du service social de l'oeuvre". La collaboration des
Soeurs  Cr i ses  s ' i naugure  l e  11  j anv ie r  1934 .  Comment
opposer un refus i une telle requOte alors qu'on d6cdle au
premier registre d'admission, inscrit par Mdre d'Youville elle-

53 Article sign6 de Mme L. Bruneau, dans l 'album souvenir
anniversaire de fondation des Soeurs Crises, album non pagin6.
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meme, le nom du patient, d'une patiente souffrant du "haut
mal"? La premidre salle de classe occupe le local autrefois
affect6 au bureau d'adoption. Un service d'autobus
transporte les enfants sous la garde de b6n6voles qui pr6tent
leur aide ir l 'heure des repas. Soeur Marie de la Croix est
charg6e de l'enseignement ir ces pauvres malades.

Le 18 mai, les dames ont organis6 une distr ibution de
prix, sous la pr6sidence d'un r6v6rend Pdre Franciscain.
Comme t6moignage d'appr6ciation, on remet ) l'institutrice
un volume accompagn6 d'une lettre: <<Vous avez 6t6 une
ouvridre de la premidre heure et grdce i votre charit6, i votre
exp6rience, i votre 6nergie calme et s0re d'elle-m6me, vous
nous avez admirablement second6es dans l 'accomplissement
d'une oeuvre qui s'impose chez les nOtres'r'..

Le 8 octobre, prds de cinquante 6lEves s'inscrivent i cette
6cole nouveau genre; gargons et f i l les la fr6quentent
alternativement trois fois la semaine. L'6cole est d6sormais
sous la direction de soeur Alexina Mail loux, second6e par

soeur Anastase. Mdre g6n6rale <<dont le coeur s'ouvre si
grand i toutes les infortunes" manifeste une pr6dilection )r
l'endroit de ces chers enfants; elle les visite dEs que ses
obligations lui en laissent le loisir et leur distr ibue des objets
de pi6t6. l ls sont si sensibles ) son int6r€t qu' i ls lui
t6moignent leur reconnaissance par 6crit .  <f 'ai bien hdte de
vous revoir"; <<Vous avez le coeur bien large et ce coeur est
bien aim6 du bon Dieu>>; "Je sais que vous avez fait
beaucoup de belles choses dans votre vie. Je pense que votre
plus grande consolation, sur votre lit de mort sera d'avoir
fond6 une 6cole pour vos chers petits 6pileptiques".

Evidemment, la Mdre a second6 le projet de l'6cole, cette

54 Lettre sign6e par Mme l.P. Cibeault, secr6taire.
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6cole au sujet de laquelle les fondatrices s'interrogent quant
ir ce que l'avenir lui r6serve, mais la bonne Mbre Pich6 garde
au coeur la certitude que l'oeuvre survivra.

* * *

Lorsque, au cours de d6cembre 1934, Mdre Pich6 adresse
ses directives aux 1 405 religieuses, 126 novices et 36
postulantes de sa grande famil le, el le sait qu' i l  s 'agit pour el le
d'6mettre ses ultimes recommandations. Le mandat de
sup6rieure g6n6rale qu'on lui confiait  pour la troisidme fois
tire i sa fin. La chbre petite Mdre a su garder le d6p6t de la
foi, maintenir le cl imat d'amour surnaturel, condit ion "sine
qua non> de progrds dans la poursuite des oeuvres.

..Un amour toujours plus ardent pour Dieu, voi l i  le
souhait que je vous adres5s", 6crit-elle. Elle explicite sa
pens6e: <Le v6ritable amour de Dieu aide i mieux servir le
prochain en qui nous voyons l'image vivante de J6sus, notre
Sauveurtrss.

Soixante-sept oeuvres, tant au Canada qu'aux Etats-
Unis, sol l ici tent le d6vouement des Soeurs Crises alors que
la Maison mdre el le-m0me, v6ritable ruche d6bordant
d'activit6s - abrite le noviciat, le foyer pour personnes
6g6es, l 'Ecole m6nagdre et le service social. Ce service, par
suite de la prolongation de la crise, couvre un plus vaste
champ d'action. On doit en mult ipl ier les ouvridres. Aprds
entente avec la Fabrique de Notre-Dame, les Petites Fi l les
de Saint-Joseph ont 6t6 substitu6es aux Soeurs Crises pour
l 'entretien du vestiaire de la sacrist ie. Le Patronage
d'Youvil le ne justi f iant plus sa raison d'€tre - les emplois
s'av6rant rarissimes en cette 6poque de ch6mage - fermera

55 Chapitres g6n6raux 1849-1937, pp. 38'l -382.
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ses portess6 et quelques-unes parmi ces ouvridres se joindront
d la vai l lante 6quipe de visiteuses ) domici le. l l  ne s'agit pas
uniquement  de d is t r ibut ion de v ic tua i l les aux fami l les
pauvres, mais on accomplit une oeuvre sociale en diffusant
sages conseils, suggestions pratiques relativement a
l'hygidne, ) la propret6, i l'art d'am6nager une demeure,
bref i l  s 'agit d'une sorte d'6cole m6nagdre ambulante et les
mamans sont initi6es ir l'art culinaire, au tricot, i la couture.
Les 6toffes usag6es se transforment en v€tements qui
f igurent i  une sorte d'exposit ion donnant droit ) un prix
avant d'Otre retourn6s i la couturidre. ll n'est pas rare que les

"6tudiantes>, viennent faire montre de leur succds aux
professeures, tant religieuses que s6culidres, puisque les
soeurs sont aid6es par d'admirables b6n6voles recrut6es pour
la plupart parmi les amicalistes des divers couvents".

Parmi les travail leuses sociales, i l  en est une dont la
carridre s'est achev6e. D6clar6e atteinte de cancer, en
octobre 1933, l'extraordinaire soeur Bonneau entendant
bien servir jusqu'i  la f in, reprenait bientOt le tabl ier de
servante. l l  lui a fal lu rendre les armes quelques mois plus
tard et, le 3 ao0t, Mbre Pich6 ainsi que le veut la coutume,
remettait ) Dieu l'dme de sa fiddle servante. La nouvelle du
d6cds s'est r6pandue avec la rapidit6 de l'6clair; une foule
nombreuse est venue rendre hommage i la servante des
pauvres, foule constitu6e d'6v€ques, de pr€tres, de
fonctionnaires et surtout de pauvres, de loqueteux, de sans-
abri, sans travail et sans foyer.

A l'issue des fun6railles, il a fallu ouvrir le cercueil afin de
permettre i  ses prot6g6s de revoir une dernidre fois cette

56 Ancien refuge de la Passion, fond6 en 1861 par M. E. Picard, p.s.s. Les
Soeurs Crises en avaient la direction depuis 1895. Ce patronage consistait
dans une sorte de bureau de placement.
57 Lacr6ation de amicales date de 1933, sous le nom de F6d6ration des

amicales Marguerite-d'Youvil le.

317



authentique Soeur Crise dont l'exemple sera de nature i
inspirer la g6n6ration montante.

..Que nos pridres, nos sacrifices nous obtiennent de
nombreuses et g6n6reuses recrues>>, recommande la Mdre,
car les besoins sont grands.

Le noviciat ouvert i Cambridge donnant lieu i des
grands espoirs, on a d6cid6 de gratifier la province albertaine
du m6me bienfait. Le 5 ao0t dernier, cinq candidates natives
de li-bas" constituaient les premiEres postulantes admises
dans ce c6nacle, sous la direction de soeur Sainte-Clotilde.
Quelques ann6es s'6couleront toutefois avant que ces jeunes
viennent relever sur la brdche les ouvridres qui tombent ou "
encore collaborer aux oeuvres d6ji existantes et ) celles qui
naissent, comme celle qui portera nom:

INSTITUT MARG UERITE-D'YOUVILLE, 1934

l l  s 'agit de la premidre 6cole de langue frangaise destin6e
i procurer aux int6ress6es i la carridre de garde-malade une
formation universitaire. A vrai dire, le projet remonte a
plusieurs ann6es. l l  s 'est esquiss6 i la cadence des
6v6nements: la cr6ation des 6coles de gardes-malades - ou
encore d'entrainement au soin des malades, ainsi qu'on
disait alors - 6cole de Toledo en 1896, 6cole de Notre-Dame
en 1898; les initiatives des soeurs Fafard et Duckett favorisant
les cours sup6rieurs aux infirmibres, notamment ce cours de
perfectionnement ayant eu lieu i l'Universit6 de Montr6al,
du 1 6 jui l let au 23 ao0t 1 923, oi, i  l 'unanimit6 les autorit6s
comp6tentes, se prononEaient en faveur de l'obtention d'un
dip16me sup6rieur en sciences hospital idres.

58 Quatre d'entr'elles avaient commenc6 leur noviciat i la Maison mEre et
une autre, i St-Boniface.
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A une Soeur Crise particulidrement dou6e, excellente
infirmibre, femme d'avant-garde aux vues larges et b l'esprit
innovateur, revient l'honneur de donner corps au projet.

Mdre Virginie Allaire, native des Etats-Unis, s'initiait au
soin des malades i l'6cole de l'Hdpital Saint Peter's, New-
Brunswick, 6cole dont elle devenait la directrice peu aprds
avoir obtenu son parchemin, en 1915. D6ja la jeune
rel igieuse s'6tait persuad6e de l ' insuff isance de
l 'enseignement  th6or ique.  Devenue successivement
sup6rieure ) l'h6pital de R6gina et provinciale i St-Boniface,
elle favorise l'assistance aux diverses conventions tant au
Canada qu'aux Etats-Unis, dans le but d'am6liorer la
formation de l'infirmidre et de la directrice d'6cole.

A t i tre de membre de l 'Association provinciale
d'infirmidres, elle recommande hautement la formation de
l'infirmibre et la pr6paration aux postes de commande. La
qualit6 de ses interventions est bient6t remarqu6e; elle
devient membre du comit6 ex6cutif de l'Association des
hOpitaux catholiques des Etats-Unis et du Canada et
pr6sidente des h6pitaux catholiques de la province. €lue au
poste d'6conome g6n6rale de sa communaut6, en 1925, puis
assistante g6n6rale cinq ans plus tard, el le organise des cours
en vue de la formation des directrices d'6coles. En 1928,
Mdre Allaire 6tait d6l6gu6e en Europe par les autorit6s de
l'Universit6 de Montr6al en vue de cr6er au Canada, i
Montr6al  m0me, une 6cole d 'enseignement  sup6r ieur
assurant i l'6tudiante infirmidre la formation certifi6e par le
baccalaur6at en sciences infirmidres.

En 1931, les Soeurs Grises se r6unissaient en congrds oir
l'unanimit6 s'est faite relativement i l'urgence de former des
sp6cial istes dans tous les domaines du soin des malades.
Cons6quemment, bon nombre de religieuses 6taient dirig6es
vers lei universit6s du Canada et des Etats-Unis. En cette
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ann6e 1934,la requ6te des Soeurs Grises est accept6e par la
Facult6 de m6decine de l 'Universit6 de Montr6al; l 'Ecole
sup6rieure des gardes-malades est fond6e et annex6e i
l'universit6". Le 4 septembre, une premibre classe s'ouvre
dans l 'ai le Saint-Mathieu de la Maison mbre. Cette init iat ive
portera le nom d'lnstitut Marguerite-d'Youville, lit-on aux
annales. <<Les cours y seront donn6s par des professeurs du
S6minaire de philosophie, du Colldge de Montr6al, par soeur
Marie-Rose Lacroix, B.A., et quelques-unes de nos soeurs,
alors que quatre autres Soeurs Crises, actuellement i
l 'Universit6 Saint-Louis, Missouri,  termineront bient6t la
p6riode de formation les habilitant i se joindre au corps
enseignant.

Mdre Pich6 ne boude certes pas le progrds, elle le favorise
dans tous les domaines, parce qu'elle pergoit le service des
Soeurs Crises en une perspective surnaturelle. "Quel que soit
votre travail, le soin des pauvres, des b6b6s de la crdche, des
malades dans les hdpitaux ou d domici le, de l 'enseignement
aux Blancs et aux Indiens, le plus modeste des emplois
converge au service des pauvres DONT NOUS NOUS
FAISONS CLOIRE D',EtRt LEs SERVANTES, ainsi que le
proclamait Mdre d'Youvil le, i ly a quelque deux cents ans>.

En cette ann6e marquant le 400e anniversaire de la
fondation du Canada, 5a Majest6 Georges V d6cerne la
d is t inct ion de commandeur  de l 'Ordre de l 'Empire
britannique ) huit personnages canadiens dont la sup6rieure
g6n6rale des Soeurs Crises qui en 6tait notifi6e au d6but de
juin. Mbre g6n6rale n'a pas tard6 ) conclure que l 'honneur
s'adresse "ir toutes les filles de notre v6n6rable Fondatrice.
Nous n'avons jamais travail l6 - ce nous semble - pour att irer
l'attention ou l'6clat", confie-t-elle simplement. <<Mais nous
acceptons cette d6coration pour l 'honneur qui en revient i

59 L'uffiliution i l'universit6 sera accord6e le 2 avril 1936.
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Dieu, ) l 'Eglise et comme un t6moignage d'appr6ciation
pour toutes les oeuvres de bienfaisance"uo.

Parmi ces oeuvres, les missions du Nord suscitent
l 'admiration. Les fonctionnaires d'autres d6nominations
religieuses ont 6t6 en mesure de b6n6ficier de leurs services
dans plusieurs circonstances et c'est sans doute leurs 6loges
qui ont inspir6 le geste de Sa Majest6 tout comme i ls
expliquent les 6gards dont la sup6rieure a 6t6 combl6e lors
de son dernier voyage l)-bas. <<C'est aux missionnaires que
revient la haute d6coration", conclut-elle.

Tout le monde ne partage pas son avis cependant. Les
communaut6s rel igieuses, notamment les communaut6s-
soeurs, les autorit6s dioc6saines, civiles, les anciens prot6g6s,
les amicalistes, les amis, tous se font un devoir d'offrir leurs
f6l icitat ions ) la Dame-commandeur. Parmi l 'abondant
courrier reEu, certains signataires d6clarent "que le roi
s 'honore lu i -m€me en posant  ce geste (Mgr J .  H.
Prud'homme): ..C'est l 'hommage rendu i une congr6gation
qui se d6voue depuis deux sidcles, c'est surtout l 'hommage i
cel le qui a su si bien incarner l ' id6al de charit6 et donner une
si grande extension aux oeuvres des Soeurs Grises" (A.
Duranleau, ministre de la Marine). L'Honorable R.B. Bennett,
premier ministre, pour sa par! ajoute: "Le travail merveilleux
accompli par votre congr6gation depuis deux sidcles se
poursuit sous votre direction et confdre cr6dit et distinction
non seulement sur el le, mais sur vous personnellement
comme en 6tant le chef".

Le cl imat de louange ne sied gudre )r cel le dont la
modestie n'est plus ) prouver. Elle se complait davantage
dans la lecture des bullet ins de nouvelles lui parvenant des
lointains parages. Une missionnaire, en route vers Providence

60 Let t re du 27 iu i l le t '1934.
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lui 6crit: ..Mon premier geste, en montant i bord du train, a
6t6 de remercier Dieu de m'avoir choisie, en cette ann6e
jubilaire de la R6demption, pour al ler porter au loin la
connaissance du Christ. Une immense.ioie s'est empar6e de
moi. Regardant par la fen6tre le f irmament 6toi l6, jamais je
ne l'ai trouv6 si beau. Je ne puis assez vous remercier, ma
Mdre, de me procurer ce bonheurt'. Et cet autre compte
rendu, au sujet de l'ordination du Pdre Patrice Mercredi,
..enfant du Crand Nord", 6ldve du couvent de Chip, rentr6
de France r6cemment et qui recevait l'onction sacerdotale, le'15 

ao0t. On c6l6brait ce jour-l i  mOme, le soixantidme
anniversaire de la fondation du couvent des Saints-Anges.
Mgr Breynat conf6rait le sacerdoce i son prot6g6. Invit6 )
prendre la parole, le nouveau l6vite exprimait ses
remerciements i son 6v6que, aux PEres Oblats ainsi ,.qu')
nos chbres et d6vou6es Soeurs Crises qui m'ont enseign6
mes premidres lettres. J'ai dit: soeurs, je devrais dire des
mdres. Aussi dans mon affection et mes pridres, je ne les
s6pare pas de mes chers parents>>.

De l 'Ouest  parv iennent  i  la  Mdre g6n6ra le les
constatations de son assistante, Mdre Gallant effectuant la
visite officielle des diverses maisons. L'6cole de Lebret est
presque entidrement reconstruite. En septembre
s' inscrivaient 90 6ldves et tout semble pr6sager qu' i l  en
viendra d'autres.

Quant au jeune H6pital Saint-Paul, en Alberta, de s6rieux
ennuis d'ordre f inancier en menaEaient l 'existence. Les
soeurs ont sollicit6 le secours de la <petite Th6rdse" en
6crivant i Mdre Agnds, la soeur ain6e, prieure du monastdre
de Lisieux. Le secours ne s'est pas fait attendre et en
reconnaissance, l ' insti tut ion sera d6sormais d6sign6e sous le

61 L"ttre de Soeur M.-A. Lacasse ,3 juin 1934.
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nom d'HOpital Sainte-Th6rdse-de-l'Enfant-J6sus.

Un voyage dans l 'Ouest ne se congoit gubre sans
accident; il se produit ) l'ile-)-la-Crosse sous forme b6nigne,
semble-t- i l ,  jusqu') ce que le m6decin d6clare, au sujet de
Mbre Callant, que ses jours sont menac6s par une embolie.
Le message alarmant est reEu i la Maison mdre le 9
novembre, deux jours avant l'investiture de la sup6rieure
g6n6rale i  Rideau Hall.  Heureusement le sans-f i l  d6clare tout
danger 6cart6, le 11 novembre. Le lendemain, Mdre
g6n6rale, en compagnie des Mdres Allaire et Duffin, se rend
dans la capitale afin d'y recevoir les insignes de Dame-
commandeur.

La c6r6monie, marqu6e au coin de la simplicit6 et de la
dist inction, a du16 environ trente-cinq minutes. Les
r6ceptions ) la Maison mdre, au Colldge BruyEre et au
Pensionnat Notre-Dame du Sacr6-coeur de la communaut6-
soeur d'Ottawa se sont d6roul6es dans une atmosphdre de
fraternit6 joyeuse; on a 6pargn6 la modestie de l'h6roine en
mentionnant, outre les Femmes h6rorques, la femme qui a
tout  inaugu16 jad is ,  la  Marguer i te  canadienne,  qu 'on
souhaite ardemment voir promue ) l 'honneur des autels.

A la Maison mdre, on souligne l'6v6nement, la f6te se
d6roule "de fagon exquise et bien ordonn6e". On a 6voqu6
une page d'histoire oir les quatre sup6rieures g6n6rales,
ayant pr6c6d6 Mdre Pich6 au gouvernement de l'lnstitut,
venaient lui exprimer leur satisfaction de voir <le pr6sent se
montrer digne du pass6rr. Evoquer le pass6 c'est le moyen
par excellence de faire plaisir i  la Mdre g6n6rale qui y trouve
son inspirationu'.

62 En avril, paraissait le second volume de l 'histoire g6n6rale de la
congr6gation. R6dig6 par soeur Drouin, i l  s' inspirait des notes compil6es
par les archivistes notamment soeur Fauteux qui en avait commenc6 la
16daction.
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Le quatridme centenaire du Canada a 6t6 soulign6 par ce
que l'on d6signe sous le nom de f6tes de Jacques-Cartier,
f€tes grandioses, marqu6es par la venue de la d6l6gation
frangaise. Ces c6l6brations ont d6but6 ) Casp6 et se sont
poursuivies i Qu6bec, i Trois-Rividres et i Montr6al. Les
Soeurs Crises ont 6t6 honor6es de la visite de M. Boisard,
g.s.s., membre de la d6l6gation. A cette occasion, Son
Eminence le Cardinal Vi l leneuve recevait du gouvernement
frangais la rare dist inction de "Crand'Croix de la L6gion
d'honneurn.

A quelques mois de la, M. le consul de France remettra ir
la r6v6rende Mdre Saint-Val6rien, sup6rieure g6n6rale de la
Cong169at ion de Notre-Dame, la  m6dai l le  d 'or  de
l 'Acad6mie frangaise: Mbre Sainte-Anne-Marie, de la m6me
cong16gation, et Mbre Rivard de l 'HOtel-Dieu, seront
nomm6es respectivement officibres de l'lnstruction publique
et de l 'Acad6mie.

A Edmonton, M. Paul Suzor remet des d6corations aux
pdres Dupire, Courdon et Le Treste, o.m.i., et i soeur
Lachance, sup6rieure d'Aklavik, en t6moignage de leur travail
dans les miss ions du Nbrd.  M.  le  consul  se d i t
particuliErement heureux de remettre i soeur Marceau, en
l 'absence de soeur Lachance, la d6coration d'Off icier
d'acad6mie. ..On m'a parfois demand6 ce qui m'avait le plus
impressionn6 au cours de mes visites au Mackenzie. C'est
peut-Otre de n'avoir jamais vu, parmi les privi l6gi6es du sort,
des visages plus heureux que ceux de ces femmes h6roques
qui passent.une vie entibre ir soigner, i  instruire les petits
indigdnes. A les entendre, ) voir leur gaiet6 et leur sourire,
on croirait que les privi l69i6s du sort ce sont el les et qu' i l  n'y
a pas de plus beau pays que ces terres d'6pouvante oir
s'exerce leur ang6lique ministdre".

On devine la joie profonde 6prouv6e par Mdre Pich6 en
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constatant que, cette fois, la d6coration est remise i celles
qui la m6ritent vraiment...

On dirait que les circonstances se l iguent pour imprimer
un cachet de beaut6, de grandeur i  la dernibre phase du
sup6riorat de Mdre Pich6. Tout simplement, el le a repris son
programme quotidien: fid6lit6 aux exercices communautaires,
au service des pauvres, i sa visite quotidienne aux soeurs
malades et aux soeurs ain6es. On la trouve i la fois
profond6ment humaine, compr6hensive et <toute tourn6e
vers Dieu>'. Elle a salu6 avec joie le retour de son assistante,
Mbre Callant, rentrant de l 'Ouest aprds dix mois d'absence.
Lorsque lui parvient l 'annonce du d6cds accidentel de soeur
Lavoie, Mbre g6n6rale, envahie par l '6motion, doit
interrompre le r6cit qu'el le en fait i  la communaut6 r6unie'

Lors de ses visites, les dernidres qu'elle effectue ) titre
officiel, aux maisons de Montr6al et des environs, on se plait
h entendre ses encouragements, ses recommandations.
Lf une de ces dernidres r6vdle de nouveau sa grandeur d'dme.
..Remercions nos seigneurs les 6v€ques, nos v6n6r6s PEres de
Saint-Sulpice, nos bienfaiteurs, notre personnel employ6 et
tous ceux et celles qui apportent leur collaboration d nos
oeuvres>>.

Au jour de l 'Annonciation, le 25 mars 1935, el le s'adresse
) la communaut6 entidre. .<Avant de d6poser la lourde
charge de la sup6riorit6, je t iens ) vous dire un cordial merci
pour votre d6vouement. Combien je l'ai appr6ci6 au cours
des cinq dernibres ann6es ainsi que les t6moignages de
bont6 dont j'ai 6t6 l'objet de votre part (...) Rappelons-nous
toujours que nous sommes par vocation les servantes des
pauvres ir l'exemple de notre v6n6rable Fondatrice>.

L'arriv6e des soeurs d6l69u6es au Chapitre g6n6ral
s'6chelonne au cours de l'6t6; les capitulantes sont accueillies
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par une Mdre g6n6rale souriante et sereine, une sup6rieure
pr6sidant les assembl6es pr6-capitulaires avec la sagesse de
l 'exp6rience et le souci de maintenir la f lamme de la charit6
au coeur de cet Insti tut qu'el le a si bien servi au cours de ses
cinquante-quatre ann6es de vie rel igieuse.

Au matin du 7 octobre, s'ouvrent les grandes assisses.
Les postes de commande sont confi6s i Mdre Evang6line
Callant, sup6rieure g6n6rale, aux assistantes g6n6rales, les
Mdres Eug6nie Dionne, Virginie Allaire, Rose-Anne Laberge et
Certrude Duffin. Les Mdres L6onie Ferland et Elodie Mailloux
sont 6lues aux postes de secr6taire et d'6conome.

Admises i la sal le communautaire pour la salutation
traditionnelle, les soeurs cherchent du regard la chdre petite
Mdre Pich6 ayant repris place dans les rangs tout comme si
elle ne les avait jamais quitt6s. Cette attitude d'authentique
modestie caract6risera les dernidres ann6es qui lui restent sur
terre. "Je sais que vous avez fait beaucoup de belles choses
dans votre vie", lui 6crivait un jeune infirme r6cemment. Les
contemporaines reprennent i leur compte cette affirmation
et l'une des biographes ajoutera: ..La plus belle de ces choses
c'est l'attitude de r6ceptivit6 ) l'6gard de la grdce, l'attitude
de disponibi l i t6 relativement au service des pauvres
manifest6e .par Mdre Pich6 tout au long de sa carriEre
rel igieuse. A l ' instar de la Mdre i la charit6 universelle jadis,
elle s'est appliqu6e i reconnaitre, i aimer, i servir J6sus-
Christ dans la personne du d6muni".
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